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PREFACE. 



IjCS clucuments angevins imprimés dans ce 
volume sont le Mémoire de Miroménil, le Rap- 
port lie Charles Colbert , des Recherches sur les 
Cartniaires d'Anjou et une Notice sur le jugement 
de Dieu, 

En publiant les deux premiers d'après les ma- 
nuscrits de la BibUotKèque royale, nous avons 
surtout voulu faire connaître l'état de notre-pro- 
vince tel qu'il existait sous Louis XIV , et on peut 
le dire, tel qu'il s'est maintenu jusqu'à la révo- 
lution française. Nous devions d'autant plus les 
rapprocher qu'Us sont complétés l'un par l'autre. 

En effet, Miroménil donne une statistique de 
l'Anjou; Charles Colbert dit comment ce pays 
était administré et quel était l'esprit des diverses 
classes qui composaient sa population. 

Dans les Recherches sur les Cartulaires , nous 
nous sonunes appliqués à dresser le catalogue des 
registres de chartes qui sont l'élément le plus 
précieux de notre histoire pendant le moyen âge. 
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que l'application de l'épreuve de l'eau bouillante 
a cté assez générale dans notre contrée pour mé- 
riter de donner lieu à un travail spécial. 

Il a été fait depuis plusieurs années, et il se 
prépare encore en ce moment des publications 
très importantes sur l'Anjou. Toutefois nous n'a- 
vons pas encore de recueils de documents dans 
lesquels on puisse étudier d'une manière appro* 
fondie certaines époques et certains faits de notre 
liistoire. Le désir de contribuer, autant que nos 
forces le permettent, aux progrès de la science, 
nous a engagés à rassembler des matériaux dont 
elle puisse tirer quelque profit Depuis deux ans 
nous nous appliquons ù réaliser ce projet avec 
une constante sollicitude, et nous avons déjk pu 
combler quelques'unes des lacunes que présen- 
tent les arcliives de Maine et Loire et la biblio- 
thèque d'Angers. 

Nous soumettons aujourd'hui au public le ré- 
sultat de nos premières recherches et de nos pre- 
miers travaux. 

Quoique nous y ayons apporté tout le zèle et 
tout le soin qu'il nous a été possible d'y mettre, 
nous n'aurions pas osé le faire paraître aussi tôt 
sans les sollicitations trop flatteuses qui nous ont 
été adressées. Nous y avons surtout été encouragés 
par la bienveillance que le Conseil Général du 
déparlement n'a pas cessé de nous témoigner. 
Dans sa dernière session , il nous en a donné une 
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• 

Ces manuscrits ne sont pas, il est vrai, en très 
grand nombre. Toutefois nous n'en devons pas 
moins les signaler, en nous félicitant de les pos- 
séder encore après tous les actes de vandalisme 
dont FAnjou a été le théâtre à la fin des XVP 
et XVin® siècles. Du reste la perte de ceux qui 
n'existent plus est moins irréparable qu'on n'aurait 
dû le craindre. C'est ce que nous nous sonmies 
attachés à démontrer en reconstituant le Cartu- 
lah^e ou Livre Noir de Saint-Florent de Saumur 
qui a été dérobé aux archives de la préfecture de 
Maine et Loire il y a une quinzaine d'années. A la 
suite des recherches sur les cartulaires , nous don- 
nons dans son entier celui de Saint-Maur sur 
Loire. Relativement à ce dernier, nous ne nous 
sonmies pas bornés à imprimer le texte avec des 
fac-similé de l'écriture et des dessins du manus- 
crit original. Nous y avons ajouté des analyses 
très détaillées de chaque pièce, et nous l'avons fait 
suivre de tables à l'aide desquelles il sera facile 
de profiter des renseignements fournis pai* les 
chartes. 

Le sujet de la notice dans laquelle nous ra- 
contons comment se faisait le jugement de Dieu 
par l'eau bouillante , est tiré d'un titre du XP 
siècle conservé dans les archives de la préfecture. 
On pourra voir par les chartes dont nous publions 
le texte et la traduction à la fin de cette notice 
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nouvelle preuve en décidant que les Archives 
d Anjou seraient publiées sous ses auspices. 

Cette recommandation est notre principal titre 
auprès du public. Si Futilité d'un recueil de do- 
ciunents angevins et la bonne intention qui nous 
a guidés pouvaient assurer le succès de cette pu- 
blication ^ nous nous efforcerions, en la conti- 
nuant^ de la rendre digne du but dans lequel 
elle a été entreprise 
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Avant-propos. 



M. de Miroménil * a eu l'honneur d'attacher son nom 
à l'un des travaux les plus importants qui aient été faits 
sur les trois provinces de Touraine, Anjou et Maine, 
composant la généralité de Tours dont it était inten- 
dant. En vertu des demandes du duc de Bourgogne et 
des ordres de Louis XIV, les intendants des quarante- 
et-un gouvernements du royaume dressèrent sur cha- 
cun d'eux, dans le courant des années 1697, 1698 et 
1G99', des mémoires dont l'ensemble forme une sta- 
tistique complète de la France à la fin da XVll'' siècle. 
Ces mémoires avaient pour but de faire connûtre au 
jeune duc les pays qu'il était appelé à gouverner. 

Une mort prématurée ' a détruit les espérances du 
grand roi et de la France entière en teurenlevant l'élève 
de Fénélon ; mais si l'état a été privé d'un prince dont 
l'heureux naturel et l'instruction profonde annonçaient 
un digne successeur de son aïeul, on ne peut pas dire 
que tout le fruit d'une éducation conçue et dirigéeavec 
tant de sollicitude ait été entièrement perdu. 

Tous les travaux ^ils pour l'enseignement du duc 

' Thomas Hae, chevalier, seigneur de Miroménil, conseiller du roi 
en ses conseils , niailre des requêtes ordinaire de son hOtel , plaident 
en son grand conseil , et intendant de justice , police et finances efl la 
généniHf. de Tours. 

* 1699 pour l'Anjou. V. ci-après, p. 10. 

> 18 révrJer 1713. I<e duc de Bourgogne éUil né le tft aodt IS81. 
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(le Bourgogne brillent d'un éclat impérissable. Certes 
les mémoires sur les généralités ne doivent pas être cités 
au nombre des écrits les plus remarquables du XVIP 
siècle y mais ils méritent d'être comptés parmi les plus 
utiles. Ils sont toujours consultés avec fruit ^ par les 
personnes qui veulent connaître l'administration et . 
même l'histoire de notre pays à une époque où tant de 
gloires l'ont illustré. 

Boulainvilliers les a analysés et critiqués dans son 
grand ouvrage intitulé État de la France ^. Lepaige a 
aussi donné, en tête de son excellent Dictionnaire du 
Maine *, une analyse assez détaillée du mémoire sur la 
généralité de Tours. 

I^ rareté de ces deux ouvrages , du moins dans notre 
province, les nombreuses fautes qui ont échappé à leurs 
auteurs en ce qui concerne les noms de lieux et de per- 
sonnes, et enfin le désir de faire connaître dans son 
entier le mémoire sur l'Anjou, nous ont engagé à le 
reproduire dans ce recueil de documents angevins. 
Nous l'imprimons d'après un des manuscrits qui sont 
conservés à la Bibliothèque royale. Afin de faciliter 
les recherches, nous avons cru devoir classer, dans cha- 
cune des subdivisions et énumérations données par le 
mémoire, les localités et les communautés religieuses 
suivant l'ordre alphabétique. Cette transposition a eu 
lieu sans que le texte ait subi aucune modification. 

• 
La plupart des bibliothèques publiques en pondent des copies. 
Celle d*Angers contient los mémoires relatifs è dix-huit gcnérniitds, 
compris dnns treize volumes in-folio. Il lui manque précisément celui 
dans lequel la province d'Anjou est décrite. 

^ Il y en a trois éditions. La première, donnée en 1727 , 3 volumes 
in-fol.;la deuxième, eu 1737, 6 volumes in-12, et la troisième, en 
1752 , 8 ToL in- 12. Los deux premières sont pleines de fautes. 
' Deux ToL itt*8o. Le Mans et Paris , 1777. 
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SiTUAtioH ET Étendue; boubre des électioes. Jja 
province d'Anjou est composée des élections d'Angers, 
Baugé, Château- G ontie r , Montreuil-Bellay et Saumur, 
et de partie des élections de Bichelieu et de La Flèche. 
Elle a la Toiiraine au levant, la Bretagne à l'occident, 
te Poitou au midi, et au septentrion le Maine. Sa plus 
grande longueur, du levant au couchant, est de vingt- 
six lieues , et sa plus grande largeur est de vingt-quatre. 

BtviÈRF£. On y compte quarante-neuf rivières, mais 
dont la plupart ne sont que de petits ruisseaux qui sont 
secs en été. Il y en a seulement six navigables : 

La Loire qui coupe celte province presque à la 
moitié; 

La Vienne qui avait autrefois son cours à côté de la 
Loire jusqu'au-delà de Saumur; 

Le Thouel, navigable depuis Montreuil-Bellay jus- 
qu'à son entrée dans la Loire; 

La Mayenne, navigable depuis Laval ; 
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Le Loir, depuis Château-du-Loir; 

Et la Sarthe, navigable depuis Malicorne. 

On peut rendre l'Authion navigable au-dessus de 
Jx)nguéy selon le devis du sieur Petevin, ingénieur du 
roy. 

Il seroit aussi nécessaire de curer cette rivière, qui a 
son lit comblé; ce qui cause des inondations ^ et la 
ruine de plusieurs paroisses. 

On se plaint en Anjou des abus qui se commettent 
dans le balisage sur la rivière de Loire , notamment 
au-dessus des Ponts-de-Cé, où on ne travaille que fort 
rarement, et qu on n'exécute point l'article des baux 
qui porte qu'on décomblera la boire de Rochefort, 
par où on voiture beaucoup de vins. Pour empêcher 
cet abus , on pourroit en attribuer , comme autrefois , 
l'inspection aux subdélégués des marchands en chaque 
canton , et les foire payer de leurs voyages sur la bourse 
des marchands. 

Chemins et ponts. Les chemins sont impraticables 
en plusieurs endroits à cause des ponts rompus. Les 
plus utiles au public et les plus nécessaires sont : le 
pont de Sorges, sur l'Authion, qui est un des plus 
grands passages du royaume pour les courriers et 
le commerce; le pont d'Épinard sur la Mayenne, à 
une lieue d'Angers; celui de Châteauneuf sur la 
Sarthe ; celui de Montreuil-Bellay sur le Thouet ; le 
pont de Chalonnes sur le Layon; le pont de Chaude- 
fonds sur la même rivière, et celui des Ponts-de-Cé 
sur la Loire. Il seroit avantageux d'achever toutes les 
arches de pierre. 

Il seroit pareillement nécessaire, pour la sûreté pu- 
blique, qu'on fit arracher les bois taillis à cent pas de 
chaque côté des chemins* 
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Abrégé de l'histoire d'Ahtou. L'Anjou a été long- 
temps gouverné par des comtes. Il y en avoit ancien- 
nement deux ; l'un qui làtsoit sa résidence à Angers , 
et l'autre , outre Mayenne , à Chàteauneuf. 

Ces deux comtés furent réunis nar Foulques te 
Roux, de l'ancienne .famille d'Anjou, une des plus 
illustres et des plus florissantes de l'Europe par ses 
conquêtes et ses alliances. Geoffroy Martel, comte 
d'Anjou , conquit la ïouraine. Foulques le Jeune 
succéda au comté du Maine et fut roy de Jérusa- 
lem. Henry II, fils aîné de Geoffroy le Bel, hérita 
de sa mère du duché de Normandie et du royaume 
d'Angleterre, subjugua l'Irlande, et unit à ses états le 
Poitou et le duché de Guyenne , par son mariage avec 
Ëléonore. 

L'Anjou fut réuni à la couronne deFrance,en ïio^, 
|>ar la félonie de Jean , roy d'Angleterre, et donné en 
apanage, sous le tilre de comté , par le roy saint Louis 
â Charles de France, son frère, chef de la première 
branche royale d'Anjou-Sicile. II fut érigé en duché- 
pairie en faveur de Louis de France , premier du nom, 
chef de la seconde branche d'Anjou, qui est confondue 
dans la &miUe royale Bourbon- Mon tpensier par le 
mariage de la duchesse d'Anjou, marquise de Mé- 
zières, avec Henry de Bourbon , duc de Montpensier. 

Après la mort de René, roy de Sicile, dernier de 
cette famille , duc d'Anjou , Charles , duc de Calabre , 
son neveu , renonça au duché d'Anjou et aux villes de 
Baugé , Saumur et Loudun , moyennant le comté de 
Beaufort en Vallée, Mirebeau, Sablé et la Roche- 
Guyon que Ixtuis XI lui donna en échange. 

Depuis , l'Anjou fut donné à Louise de Savoie, mère 
du roy François l"*, et successivement en apanage à 
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Henry III • depuis roy de France et de Pologne , et à 
François , duc d' Alençon , son frère ^. 

Climat. Le pays est diversifié de collines et de rases 
campagnes , plus uni que montagneux ^ si ce n'est sur 
le bord de la Loire et en quelques cantons des Mauges. 
Le climat est tempéré. 

Forêts. Il y a trente-trois forêts 2, toutes de chênes 
mêlés de hêtres ^ qu'on nomme au pays des fou- 
teaux *. 

Fruits principaux. Les principaux fruits d'Anjou 
sont des vins blancs en grande abondance , des bleds 
froment y seigle , orge, avoines grosses et menues, 
des poisy fèves, lins, chanvres, et quelques châtaignes ; 
cidre dans le Bas- Anjou. Il y a des arbres fruitiers de 
toutes espèces et de très bons fruits. Le gibier y est 
excellent. 

Pâturages. 11 y a aussi grand nombre de pâturages 
fort propres à élever des chevaux. On y nourrit quan- 
tité de bœufs, vaches et moutons, ce qui fait une des 

« Pour les derniers ducs apanagistes d'Anjou , et pour Thistoire gé- 
nérale delà province, y. Bodin, Angers et le Bas-Anjoq, vol. 2, p. 141; 
il. de Beauregard , Statistique du département de Maine et Loire , Angers , 
1842, p. 1-57; et Piganioi de la Force, Pescriplion de la France, 3* 
édition, vol. 12, p. 12^et suivantes. 

' Les principales forêts étaient celles de Bareille^ Beaufort, 
Bécon, Chambiers élect. de Baugé, Douvreau près La Flèche, 
l*Epau dans les Mauges, Fontevraud , Gaze près Chinou , Genéris diect. 
de Baugé, Longuené^ éleçt. d*Angers, du Louroux, des Marchais élect. 
d*ADgers, de Mélinais près La Flèche , Monnais élecL de Baugé , Mozé 
près le Lude , Vaujqurs élect. (|e Baugé , et Vezins élect. de Montreuil- 
Bellay. V. Piganioi de la Force, p, 143 et suiv. 

Cette espèce d*afbre est plus universellement connue dans le 
royaume sous le nom ^e faus et fouteaq. C*est \tfagus des Latins. Cet 
arbre produit une espèce de petite châtaigne dont on fait de Thuile. 
Dans quelques provinces ce fruit et Tarbre sont nommés faîne et faisnc. 
HoU du Mémoire. 
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plus grandes richesses de la province. Le Mirebalais et 
le canton de Richelieu produisent grand nombre de 
mulets et d'ànes, qui servent également au labourage 
et à voiturer les mines de charbon de terre. 

Mines. Ces mines sont situées dans les paroisses de 
Concourson , Saint-Georges^ Saint- Aubin-de-Luigné , 
Chaudefonds et Montjean sur Loire ^. Il y a plusieurs 
mines de fer; mais il n'y a que deux forges. Tune àChâ- 
leau-la-Vallière, et l'autre à Pouancé, parce que les 
eaux et les forets ne se trouvent pas à la portée des 
mines. Il y a des verreries à Chenu, dans la foret de 
Vezins, et en d'autres endroits. On y pourroit aussi 
établir des verreries, surtout dans le Saumurois. 

Carrières. Il y a le long de la Loire plusieurs car- 
rières de pierres blanches, fort propres pour les édi- 
fices. On y trouve aussi beaucoup de salpêtre ^. 

Il y a pareillement plusieurs carrières d'ardoises aux 
environs d'Angers, et dans les paroisses de l'Hôtellerie- 
(le-FJée, la Jaille et Marigné, près Daon, dans l'élec- 
tion de Château-Gontier ^. 

* On dit que de cent livres de ce charbon on en tire pour dix sols 
d'or haut en couleur. On a découvert une mine de plomb dans la pa- 
roisse du Pelit-Montreveau ; mais elle a été abandonnée comme ingrate. 
Une histoire mannscrite d*Anjou porte qu'au village de Chevaux , pa- 
roisse de Cource/les, on trouve des mines où il y a de l'argent, de j'c- 
tain , du plomb et de Tairain , et que de cent livres de matière on tirerait 
trois onces d*argent. Piganiol de la Force , p. 121 . 

' Il y avait une fabrique royale de salpêtre à Sanmur. 

' Il y a en Anjou des carrières de marbre. 

Pour ce qui est ^ts fontaines minérales ^ il y en a plusieurs dans 
cette province ; mais elles sont d'une vertu très mince , et fort mcspri- 
sées des habitants du pays. Près de Château-Gontier il s'en trouve une 
pour la gravelle. Celle de TEpervière est auprès d'Angers. L'on en voit 
une dans l'abbaye de Perray-Neuf ; une à Soncel les appelée la fontaine 
Saint-Âniand , que Ton dit être salutaire pour la goutte et les fluxions 
de poitrine ; une autre a Suette, paroisse de Seiches; une enfin dans la 
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Villes d*Anjou, On compte trente-deux villes en 
Anjou; les principales sont: Angers, capitale, Baugé, 
Château-Gontier, La Flèche, Saumur. 

Les autres villes moins considérables sont : Beaufort 
en Vallée, Beaupreau, Brissac, Bourgueil, Candé, 
Chalonnes, Chantoceau , Chemillé, Cholet, Château- 
neuf, Craon, Doué, Durtal , Le Lude, Moncontour, 
Montfaucon , Montsoreau, Montreveau, Montreuil- 
Bellay, Passavant, Pouancé, les Ponts-de-Cé, le Puy- 
Notre-Dame , Rillé , Richelieu , Segré , Vihiers. 

Foires et marchés. Les principales foires sont les 
quatre foires royales d'Angers, et celles de Cholet, du 
Marilais , de Doué , de Roche-d'Iré. 

Les marchés les plus considérables sont ceux de 
Brissac et de Beaufort pour les bleds: ceux de Doué, 
de Cholet et de Montreveau pour les bestiaux, et celui 
de Craon pour le fil. 

NoMRRE DES PAROISSES. Quoiquc le diocèse d'An- 
gers ne contienne que quatre cent soixante-deux pa- 
roisses, il y en a, dans le duché d'Anjou ^, beaucoup 
davantage. On en compte, selon l'ordre des éléments, 
six cent quatre-vingt-seize, desquelles nous avons ôté 

paroisse de Chaudefonds. Les géographes et les itinéraires nous font de 
petits contes sur trois fontaines d*Aqjou. Ils assurent que dans la paroisse 
de Varrains, auprès de Saumur, on trouve une fontaine qui coule et 
s'arrête deux fois le jour; qu'une autre , auprès d*Angers, envoyé dei 
vapeurs au cerveau comme le feroit le vin , et que dans une autre , qui 
est auprès de La Flèche , Targeut y prend la couleur de Tor. Autant de 
inerveilles autant de fables. Pig. de la Force , p. 122 , 123. 

Pour ce qui concerne les rivières, climats, forêts, fruits , pâturages , 
fabriques , mines , carrières et fontaines , v. Statistique du déparlement 
de Maine et Loire , p. 189—260. 

' L'archiprêtré de Thonars, diocèse de Poitiers, et les doyennés de 
Saint-Laurent-sur-Sèvre et Vibiers, diocè^ de La Rochelle, compre- 
naient un grand nombre de paroisses soumises au duché d*Anjou. 
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quatre-vingt-douze qui sont de Toiiraineetdu Maine; 
de manière qu'il n'en reste plus que six cent quatre. Mais 
si on y ajoute les paroisses des villes qui ne sont cont- 
prises que pour une dans le dénombrement, savoir: 
quinze en la ville d'Angers, cinq de l'élection de La 
Flèche et vingt dans les autres élections, on en trou- 
vera plus de cinq cent cinquante. 

GouvERHEUEirr MILITAIRE. Il y 3 un gouverneur de la 
province: Louis de Ixirraine, comte d'Armagnac, 
grand écuyer de France, et Henri de Lorraine, comte 
de Brioune, son fîls, reçu en survivance en i6S4; un 
lieutenant général pour le roy, tant du Haut que du 
Ba5-Anjou: N. fouquet de la Varenne; deux lieuteoans 
du roy héréditaires d'Anjou créés par les édits des 
mois de février et avril 1 693 : Jean Claude de Beaumont 
d'Autichamp , capitaine major au régiment de Souvré, 
pour une moitié , et Jacques , sieur de la Borde , potir 
l'autre moitié. 

A Angers et aux Ponts-de-Cé, il y a un gouverneur 
de la ville et du château unis au gouvernement de la 
province. Il y a un gouverneur de la ville et du châ- 
teau, de même, à Baugé, à Château-Gontier et à la 
Flèche ». 

PR^IDIADX, PRÉVÔTÉS ET SIEGES ROYAUX. Trois pré- 

sidiaux: à Angers, à Chàtean-Gontier et à La Flèche. 

Deux prévôtés royales: Angers et Saumur. 

Six sièges royaux : Angers, Baugé, Beaufort, Châ- 
teau-Gontier , La Flèche et Saumur. 

Électioss. Sept élections : Angers , Baugé , Château- 
Gontier, La Flèche, Montreuil-Bellay , Richelieu et 
Saumur, composées de sept cent vingt-une paroisses, 

■ Lel"aëtééUl]lienl»l,leS«eti 163», et le 3' en 1593. Pig.de 
la Force, p. 14S. 
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dont il en a vingt-trois de Touraine, et soixante-neuf 
du Maine 9 de sorte qu'il ne reste plus que six cent 
vingt-neuf paroisses d* Anjou , contenant dix raille deux 
cent vingt-sept feux, et 409,000 âmes, qui payent 
109,664 livres de taille. Il y a trente ans qu'il y avoir 
plus de monde qu'il n'y en a maintenant f 1699). 

Greniers a sel. Il y en a seizequi sont : A ngei's, Baugé, 
Beaufort, Bourgueil, Candé, Château-Gontier, Cholet, 
Craon, T^a Flèche, Saint-Flor«nt-le-\leil, Ingrande, 
le Lnde, Pouancé, Saint-Remy, Richelieu, Saumur. 

Eaux et forêts. Six maîtrises des eaux et forêts, qui 
sont: Angers, Baugé, Brissac, Gandé, Mirebeau, 
Montreuil-Bellay. 

Il y enavoit autrefois sept; mais celle de Beaufort a 
été réduite en gruerie,sous le ressort de Baugé, par édit 
du^mois d'août 1669. 

'Maréchaussées. Trois maréchaussées provinciales : 
Angers, Château-Gontier, La Flèche. 

Trois résidences du prévôt d'Angers, qui sont: 
Baugé, Pouancé, Saumur. 

Un lieutenant de robe-courte à Beaufort. 

Une maréchaussée générale pour l'Anjou et pour le 
comté de I^val, créée par l'édit du mois de décembre 

1 64 î . 
GoNSULS, MoNNOiE, MAIRIES. Une justice consulaire 

et une des monnoies à Angers. Huit mairies ou hôtels de 

ville, savoir: Angers, Baugé, Château-Gontier, La Flèche, 

Mirebeau, Montreuil-Bellay, Richelieu, Saumur *. 

* Doué aurait dû être codRpns dans cette liste parce qu'il avait une 
mairie^ IVpoquei laquelle le Mëmoire sur PAnjou a élécomposë.V. p. 55. 

En exécution de Tédit donné en août 1694 et contenant création de 
roffice de maire perpétuel dans chacune des Tilles et communautés du 
royaume , Louis XIV , par ses lettres du 4 novembre suivant , nomma 
pour en remplir les fonctions a Doué M. Barthélémy Cbrestien , aux 
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DucH^. Six duchés, dont cinq sont pnirin» : Anjou, 
Beaupreau, Brissac, J.a Vallière, le Lude, Rirfaelieu. 
Celui de Beaupreaii n'est que simple duché. 

Comtés. Neuf, savoir: Beaufort, Chemillé, la Cha- 
pelle-Blouin, Durtal, le Grand-Monlreveau, Maulé- 
vrier, Montsoreau, Passavant, et Vihiers. 

Vicomte. Une seule qui est Serges. 

Marquisats. Trois marquisats, savoir : Château- 
Gontier, Jarzé et la Varenne. 

BARONiriEs. Vingt-huit baronnies, qui sont: Beau- 
mont, Blatson, Blou, Briollay, Candé, Chanloceau, 
Châteauneuf, Chotet, Craon, Doué, Faye-la-Vineuse, ^ ., 

Fontaine, Ingrande, Longue, Mireheau, Moncontour, 
Montjean, Mon treuil - Bellay , Mortiercrolie , Parce, 
le p]essis-Macé, Pouancé, Rillé, Sceaux, Segré, Sou-* ; 
celles, Trêves, Vezins. 

Naturel des habitaks. Les Angevins sont ingé- 
nieux, d'un esprit doux; propres anx lettres et aux aris, 
mais peu entreprenans et peu laborieux. 

Noblesse. I^a noblesse est beaucoup diminuée. Il 
n*y a pas plus de cinq cenq trente gentilshommes. 

Les plus remarquables par leur ancienneté et par les 
grands emplois, sont : 

La famille de Cossi ^ qui a produit trois maréchaux 
de France, sept grands panetiers, quatre chevaliers de 
l'ordre du Saint-Esprit et plusieurs gouverneui's de 
provinces. Henry-Albert de Cossé , duc-pair de France, 
et le comte de Cossé, grand panetier de France. 

gages de 71 liTres 14 sons fl deniers. I.es registm des délibénlions de 
cette mairie, depuis le S novembre ifi94 jiis()u'»u i février 17S3, font 
parlie îles archives de la préfecture de Maine et Loire. 

' René, grand fiiiconniercje France, goiiremeurd'AnjOD et du Maine. ; ^ 

Il rirait encore en 1S32. :*; 

Charles I*', comte de Brissac , grand fauconnier, grand maître de l'ar- ^ y ^^ 
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La &miUe de Laval ^ d'où sont sortis trois maré- 
chaux de France, un grand amiral, deux chevaliers de 
l'ordre et deux gouverneurs de provinces; dont le mar- 
quis de Laval-la-Plesse est Tainé. 

I^es Beauvad , alliés à la maison royale de France ^. 
Cette famille a produit des chevaliers de Tordre du 
Croissant ^, dont N. de Beauvau la Jaille, capitaine de 
cavalerie. 

tillerie, grand panetier, maréchal de France et chcyalier de Tordre 
du Saint-Esprit; mort le 31 décembre 1563. Les dames Tavaient sur- 
nommé le Beeui Brissac, 

ArtliUS, comte de Secondigny et seigneur de Gonnord, frère puîné du 
précédent , maréchal de France et chevalier de Tordre ; mort à Gonnord 
le 15 janvier 1582. 

Charles II, duc de Brissac , chevalier de Tordre, grand panetier, grand 
fauconnier, pair et maréchal de France ; mort en 1621, 

François, Gis du précédent, duc et pair de France, grand panetier, 
chevalier de Tordre et lieutenant du roi en Bretagne. Il mourut à 
Pouancé le 3 décembre 1651. 

Louis , son fils , duc et pair et grand panetier ; mort le 6 février 1661. 

Timoléon, frère puhié du précédent, comte de Cossé et de Château- 
Giron , gouverneur de Mézières et grand panetier de France; mort le 15 
janvier 1675. 

Henri-Albert étant mort sans enfants , son titre passa à Ârthus-Timo- 
léon -Louis qui fut reçu duc et pair, le 6 mai 1700, et devint aussi 
grand panetier. 

' Gilles, seigneur de Retz, Blaison , Ingrande et Chantocé, était 
maréchal de France dès 1429. Après s^étre signalé par sa bravoure dans 
les guerres contre les Anglais , il se laissa entraîner dans les crimes les 
plus honteux et fut exécuté à Nantes le 25 octobre 1440. 

André, seigneur de Lohéac , maréchal et grand amiral de France; 
mort en 1486. 

Urbain , marquis de Sablé , seigneur de Prccigné , Bois-Dauphin , etc., 
maréchal de France, chevalier de Tordre et gouverneur d*Anjou. Il 
mourut à Sablé le 29 mars 1629. 

* Par le mariage d*Isabeau de Beauvau avec Jean de Bourbon-Ven- 
dôme, trisaTeul de Henri IV. 

' Bertrand, seigneur de Précigné , SilIé-le-Guillaume , etc. , gouver- 
neur du château d*Angers. 

Louis, gouverneur d'Anjou et du Maine, et grand sénéchal de Provence. 
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IjCS Du Bellay * , issus de la maison de Montreuît- 
Bellay qui étoit venue des anciens comtes de Poitou. 
Cette famille, dont est issu François-René, marquis Du; 
Bellay, lieutenant des maréchaussées de France et se- ' 
nécbaussée d'Angers, a produit un cardinal , un che- 
valier de l'ordre du Croissant, un chevalier de l'ordre 
du Saiat-Ësprit , plusieurs lieutenans généraux et gou- 
verneurs de province. 

De Mailla: ^, originaire de Touraîne, dont le mar- 
quis de Jalesnes est à présent le chef du nom et des 
armes comme plus proche héritier. Il est issn , du côté 
maternel, des seigneurs de La Tour-Landry de Châ- 
teauroux. 

De Gouvf 1ER ', qui a produit un cardinal, un grand 

I Mathieu, panetier de France ea 13T3, 

Jean , chevalier de l'ordre du Croistant. 

Guillaume, leignuer de Langey .cheialier de l'ordre de SaiBl-Hichel, 
gouTcnieur de Turin et lice-rot en PiémoDt-, mort le 9 janner 1S13. 

Jeaa, erfque de Bayonne, puis de Paris, cardinal en 1539; mort en 
IHO. 

Harlin , Trère dit pr&édent, lieiiteaaDt général du roi en Normandie 
el prÎDce d'Yvetol, par son mariagearec Elisabeth Chenu. Il mourut en 
1»9. 

Martin, prince d'Yvetot, marquis de Thouircé, lieutenant général 
en Kormandie , puis en Anjou , maréchal de camp et cheralier du Saint- 
Esprit; mort le i janvier 163T. 

La famille du Bellay' a Tourni plusîeuis abhéa à Saint-Florent de Sau- 
ronret à Sain [-Ma or-sur- Loire. 

> CharlesdeHailléde la Tour-Landry, Tils de Louis et d'Eléonore de 
Jalesnes. 

> Arthtts, comte d'Elaropes et de Caravas, gouverneur du comte 
d'Augooléme, depuis François l'r.gouTerDeur bailli de'Valois, grand 
maltr« de France; mort en IS19. 

Adrien , abbé de Soiirgueil, Saint-Florent el Sain t-Nicg las, évéque de 
Coutances, grand aumSnier de France et cardinal; mort le S4 juillet 
1333. 

Guillaume , frère du précédent , seigneur de Bonnivet et grand amiral 
de France ; tué i la babille de Pavie le It février 1914. 
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aumônier de France, un grand amiral, un grand- 
maître, un grand écuyer, des chevaliers de l'ordre du 
Saint-Esprit, des gouverneurs de provinces, dont le 
comte de Caravas est issu. 

De TuRPiN-CuissÉ^, originaire de Touraine, est une 
des plus anciennes de cette province. 

De La Rongère Quatrebarbes^, Tune les plus an- 



Claude , fils d*Àrthus duc de Rouannois , comte de M«iulëyrier , che- 
valier de Tordre du roi et grand écuyer de France; mort en 1570. 

François, seigneur de Crèvecœur et deBonnivet, chevalier de Tordre 
du roi et lieutenant général en Picardie ; mort en 1594. 

Louis-Armand , comte de Caravas , marquis de Passavant et chevalier 
de Tordre de Saint-Michel. 

^ Les Turpin sont fréquemment nommés dans les chartes qui se 
rapportent à la fondation de Tabbaye de la Trinité, à Vendôme, par 
Geoffroy Martel , comte d*Anjou , 1040. Voyez aussi , pour cette famille et 
pour les autres maisons d* Anjou , les notes supplémentaires de Bourdi* 
gné , édition de M. le comte Th. de Quatrebarbes , Angers 1842 , vol. 2, 
p. 373 et suiv. 

^ Cette famille est originaire du Poitou. Le titre le plus ancien dans 
lequel elle soit mentionnée se trouve, dans la collection de Dom Fonte- 
neau, à la bibliothèque de la ville de Poitiers. Plusieurs de ses membres 
ont pris part aux croisades, iu}tamment Guillaume de Quatrebarbes 
mentionné, avec Geoffroy de la Planche de Ruillé, dans la charte sui- 
vante provenant du cabinet de M. Courtois, comme ayant accompagné 
Richard Cœur-dc-Lion au siège de Sainl-Jean-d'Acre. 

• Notum sit omnibus Christi fidelibus quod ego Gaufridus de Mednana 
constitui me debitorem de CXXX marcis argenti karissimis meis B«r- 
nardodcFeritate, Francisco de Vimureio, Willelmo dicto de Quatuor- 
Barbis et Gaufrido de Plencca per Ansoldum Bochonum et ejus socios, 
Januenses cives, mutuatis. Et volo et concedo quod, deficienlibus in dicta 
olutione karisimis meis, CXXX marcas supradictas ego ipse reddere 
dictis civibus tenear. Quod ut ratum permaneat, sigillo meo présentes 
litteras munivi. Actum inobsidione Accon anno domini MCXC,incrastino 
festiS.Remigii.* 

Hyacinthe de Quatrebarbes était aussi seigneur de St-Denis, dans le 
Maine, et chevalier d'honneur de la duchesse d*Orléaiis. Il mourut à 
Paris le 22 décembre 1703 et fut enseveli dans Téglise des Grands Au- 
gustins. Voyez Godard, TAnjou et ses Monuments, vol. 2, p. 140 et suiv* 
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ciennes d'Anjou, dont Hyacinihe de Quairebarbes, mar- 
quis de la Rongère, chevalier du Saint-Esprit, est t'atné. 

I>eCLCRMONT-GALLERUfDE,ditClerinont d'Anjou *, 
qui a eu un chevalier de l'ordre du Croissant, et un 
vice- amiral de France , dont le marquis de Gallerande 
est l'aîné. 

De Bautru I, dont il y a un lieutenant général d'ar- 
mée. 

Commerce, Manufactures. Le commerce d'Anjou se 
réduit aux denrées qu'on recueille au pays, aux bes- 
tiaux, dont la province fournit un grand nombre aux 
provinces voisines, et à quelques marchandises qui s'y 
fabriquent. 

Lies manufactures sont deux raffineries de sucre: 
Tune à Angers, l'autre à Saumur; et dix blanchisseries 
de cire, savoir: sept à Angers et trois à Chàteau-Gontier. 
Il y a quelques blanchisseries de toile dans ces deux 
villes. 

Il y a à Angers de très belles étamines de laine sur 
soie rayées d'or, des camelots fins, des raz et autres 
serges, des.droguets au Liide, et des toiles à Château- 
Gonlier , qui se transportent à Satnt-Malo pour Jes pays 
étrangers; et à Choîet des toiles pour le Poitou, la 
Rochelle et Bordeaux. 

> LoLis, seigneur de Saint Georges el de Mt)nlercau, chcralier de 
l'ordre du Croissant. 

Hcné, vice-amiral de France ; mort en IStl. 

Rrne II , son lils, chevalier de l'ordre du Sainl-Espril. 

Pierre- Gaipard , msrtjuis de Gallerande , mcstre de camp du régiment 
des dragons d'Orléans, brigndier des armées du roi et bailli de DAIe. 

* Kicolos Buutru, marquis de VaubruD cl lieutenant géncfal; tué le 
l" août 16T5 au combat d'Altenheim. Sa veuve lui fit élever un ma- 
gHÎfiqiie tombeau que l'on voit encore dans la cbaprlte du chillrau de 
ScfranL II était frère putné d'Armand , cofntK de Nogciit et de Serrant, et 
maréclul de camp, ttuE en 1073 au passage dn Bhiu. 
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ÉLECTION D'ANGERS. 

Angers 9 ville capitale du duché d'Anjou , est située 
sur la rivière de Maine qui la sépare presque également 
en deux parties. Elle fut renfermée de murs au com- 
mencement du XIIP siècle, par Jean-Sans-Terre ^ roy 
d'Angleterre et comte d'Anjou. Elle fut prise en iai4 
par Louis y depuis roy de France, fils de Philippe- 
Auguste, qui fit démolir les murs; mais saint Louis , 
son fils, étant parvenu à la couronne, les fit rétablir, 
depuis l'année 12218 jusqu'en i^Sa^. 

Il yaévêché, présidial, prévôté, académie de belles- 
lettres, élection, grenier à sel, maîtrise des eaux et 
forets, prévôté générale et provinciale, chambre des 
monnoies, juridiction des consuls, maison de ville. 

ÉvÊcHi. L'évêque est M. Michel Le Pelletier. Il y a 
un officiai qui lui sert de grand-vicaire quand il est 
absent. Le revenu est d'environ 16,000 livres par an 2, 
les charges déduites. I^a chambre épiscopale est com- 
posée de six ecclésiastiques. 

GouvERKEMEKT MILITAIRE. Lcs gouverneiuents de la 
ville et du château sont unis au gouvernement et lieu- 
tenance générale de la province. 

Il y a deux lieutenants de roy , de la ville et du châ- 
teau, un major et cinquante hommes de garnison. 

Il y a aussi un lieutenant des maréchaux de France, 

* Les pièces relatives à la fortification cl*Ângers par saint Loqîs se 
trouvent anx Archives du Royaume. J. 178, n^* 8 et suivants. 

^ En 1777 ce revenu était, (Taprès Lepaige, de 25,000 livres. D*après 
la déclaration rendue au district d'Angers , le 20 septembre 1790 , par M. 
Couët du Vivier de Lorry , alors évéque , conformément an décret de 
rassemblée nationale do 29 juin précédent , le revenu net était de 51 , 494 
livret. Arch, de la Préfecture. 
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et garde de la connétablie créée par édit du mois de 
mars 1693. 

Pbésidial. Le présidial est composé de : deux pré- 
sidents , un lieutenant général , un lieutenant criminel , 
un lieutenant particulier, un assesseur, un chevalier 
d'honneur, vingt-huit conseillers. Des vingt-huit coii- 
sedlers, il y en a deux en titre, deux avocats du roy, 
un procureur du roy, un substitut, un gre£Ber civil, 
un greffier criminel. 

pR^ÔT^. La prévôté royale a un président, un lieu- 
tenant, un assesseur, huit conseillers, un conseiller 
vériâcateur d'écritures, un procureur du roy, un subs- 
titut , un greffier. 

Université. L'université a été érigée par saint Louis, 
à la prière de Charles I'', comte d'Anjou. Elle fut ré- 
formée en iSgS et en 1397 par deux arrêts du parle- 
ment et divisée en deux nations en i43^. Elle étoit 
composée d'un recteur électif, d'un chancelier perpé- 
tuel ou maître d'école, des quatre facultés : de droit 
civil et canonique, de théologie, de médecine et des arts. 

Dans la acuité de droit, il y a quatre docteurs agrégés. 
Dans la acuité de théologie, deux docteurs qui régentent 
actuellement, et plusieurs autres, quand ils sont nom- 
més par leur faculté. Dans la faculté de médecine, il y a 
dix docteurs qui régentent tour à tour, deux par chaque 
année. Dans la Ëtcidté des arts , régentent tous les prin- 
cipaux du collège de Bueil et de la nation d'Anjou. 

On a établi depuis peu * une classe de mathéma- 
tiques au collège des prêtres de l'Oratoire. 

< Le premier profiMMor ai\iU. Jean Prestel, prftre, qui prononça 
Ion de l'oaTerture da coan un long discourt impriné dans sod ouvrage 
intitoli: Woureaux éUmentidet mathém<^^ues , ia-4>, Paris 16S9, 
vor. I , p. Ml— 98(1. 
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Il y a six nations dans cette université : Anjou, 
Aquitaine, Bretagne, France, Maine, Normandie. 

Chaque nation est composée d'un procureur et de 
suppôts, régentans actuellement ou étudians en l'uni- 
versité. 

Il y a quatre officiers généraux de l'université , un 
procureur général électif, im receveur, un secrétaire, 
un grand bedeau électif. 

Académie de belles-lettres. Il y a aussi dans la 
même ville une académie de belles-lettres fondée par 
le roy , au mois de juin i685 , et composée de trente- 
six personnes choisies dans tous les états de la pro- 
vince. 

Lorsque l'on £aiit l'élection , l'assemblée est composée 
de : un président , im lieutenant , un assesseur , sept élus, 
un procureur du roy , un substitut , un greffier. 

Election. L'élection est composée de : un président, 
un lieutenant , un assesseur , sept élus et un greffier. 
Il y a deux cent quarante et une paroisses dans l'élec- 
tion, y compris quinze paroisses de la ville non tail- 
lables. Elles contiennent trente-neuf mille sept cent 
dix-huit feux et payent 365,8a8 livres de taille. 

Grenier a sel. Le grenier à sel est composé de : 
un président, un grènetier, un contrôleur, un procu- 
reur du roy , un substitut , un greffier. 

On y consomme cent six muids de sel par an. 

Maîtrise des sadx et forAts. La maîtrise des eaux 
et forets a un maître particulier, un conseiller garde- 
marteau, un procureur du roy, un substitut, un greffier. 

Prévôtés. Le prévôt principal , d'ancienne création , 
a sous lui les résidents de Saumur, Baugé et Pouancé. 
Il y a encore deux lieutenants, un assesseur, un pro- 
cureur du roy , un greffier , dix-neuf archers. 
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IjC prévôt générât , pour les sept élections d'Anjou et 
pour le comté de Laval, créé par édit du mois de dé- 
cembre 164I} a deux lieutenants, un assesseur qui est 
commissaire des montres, un procureur du roy con- 
trôleur des montres, im greffier, deux exempts et 
trente archfers. 

Chahbrb des HORiroiEs. La chambre des monnoies 
est composée de deux juges-gardes , d'un procureur 
du roy , et des autres officiers et ouvriers *. 

CoirsuLAT, Le consulat des marchands s été établi 
par édit du mois de mars i564. 

Mairie. La mairie est composée de : un maire, en 
titre d'office, quatre échevins électife et perpétuels, 
huit assesseurs, un procureur de la Tille, un com- 
missaire , un greffier en titre d'office. la mairie a aussi 
une juridiction pour ce qui regarde les manufectures 
de la ville , faubourgs et banlieue. 

Paroisses et nux. La vi\\e d'Ajigers est franche. 
II y a seize paroisses, dont il y en a douze dans la ville 

■ Jusqu'à présnil elle «Toit iié inatile à otose de la prétention 
qu'afoit le chapitre de Saint-Land d'Aogera (Tua dizièine du dniitda 
seigneuriage de ce qui le Tabriquoit en celte monnoye; ce qui aroit 
obligé DOS rois de la tenir fermée tontes les Tois que le chapitre avoit 
voulu augmenter ce droit Les maire , échevins et habitants de la ville 
d'Angers ayant représenté que par acte du Uavril 171S, moTcnnint la 
■omme de 6,000 livres , les doyeo , chanoines et chapitre de l'ëglise de 
Saini-[.aud avoient entièrement rcBoncé A la prétention qu'ils avoient 
MT ladite monnoye et ne s'étoieni réaervé , ta mémoire de leur ancien 
droit , qu'une offrande d'un louis d'or que le prévAI des raonnoyenrs sera 
tenu de faire tous les ans A l'offerte de la grand'messe qui se célèbre en 
ladite église le troîsitaie jour de mai , le roi a ordonné l'ouverture de 
lidite monnoye, par édit du mois d'octobre de l'année 1716; elil veut que 
cette monnoye soit composée de deni juges-gardes , un conbe-garde , 
nn nbstitnt da proeurcnr général, un dircctenr, un trésorier, un 
cmytw, un graveur, nu huinier et deux grefGrrs. Pig. delà Force, 
p. 14S— 1«6. 



20 MIROMÉNIL. 

et quatre danâ les faubourgs ^. Elles sont toutes en 
franchise excepté une qui en partie est taillable. 

La ville contient neuf mille feux et 36yOoo âmes. Il 
y a vingt-cinq ans qu'il y en avoit 5o,ooo. 

Abbayes ET COUVENTS. Il y a cinq abbayes, savoir: 
Saint- Aubin y Saint-Nicolas ^ le Ronceray, Saint-Serge 
et Toussaint. 

On parlera de leur fondation dans le dernier cha- 
pitre qui traite du diocèse d'Angers. 

Six chapitres y savoir : la cathédrale, Saint-Jean- 
Baptiste , Saint-Laudy Saint-Mainbeuf, Saint-Martin , 
la Trinité. 

Le chapitre de Saint-Jean-Baptiste a été réuni au 
séminaire en 1696. 

Un couvent de l'ordre de Saint-François, dit des 
Cordeliers, établi environ l'an 1216, du temps de 
saint François, où il y a dix- huit religieux. 

Un de Jacobins où il y a seize religieux. 

Un d'Augustins, établi en i3o7 , établi sous le nom 
des Frères Hermites , à la recommandation de Gilles 
Romain , archevêque de Bourges, qui étoit de cet ordre, 
composé de dix-sept religieux. 

Un de Capucins, de vingt-cinq religieux. 

Un de Carmes, de vingt-six religieux. 

Un de Récollets, de vingt religieux. 

Un autre du même ordre, près Angers, où il y a 
dix-sept religieux. 

Un de Minimes, de vingt religieux. 

Une communauté de vingt prêtres de l'Oratoire. 

* Saint-Aignan , Sainte-Croix, Suint-Denis, TEvièrc, Saiut-É?roal , 
Saint-Jacques, Saint-Laud, Saint Martin, Saint-Maurice, Saint-Maurille, 
Saint- Michel du Tertre, Saint-Michel-la-Palud , Saint-Nicolas , Saint- 
Pierre, Saint Samson, ta Trinité. 
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Un séminaire assoàé à la congrégation .de Saint-Sul- 
pice, nouvellement établi par M. l'évèque d'Angers, 
de six prêtres. 

Un couvent d'Ursulines, où il y a soixante-deux re- 
ligieuses. 

Un des religieuses du Calvaire , de quarante-six re- 
ligieuses. 

Un de Carmélites, de vingt-huit religieuses. 

Un de Bernardines, de vingt religieuses. 

Et un de filles de Sainte->bgdeleine, de vingt-huit 
religieuses. 

Trois communautés laïques de filles de la Croix, de 
la Providence et du Bon-I^teur, composées de trente 
filles. 

Un hôpital pour les malades, fondé par Henry II, 
roy d'Angleterre. 

Et un hôpital général des pauvres. 

Marchas et foires. On tient le marché deux fois la 
semaine à Angers, et quatre foires royales par an. 

Passage de troupes, lia passé, pendant la guerre, 
en cette élection, vingt mille hommes par an, tant 
d'infanterie que de cavalerie. 

ÉLECTION DE BAUGÉ. 

Baugé, ville capitale de cette élection, est située sur 
le Couesnon , à main droite. Elle a été bâtie et éublie au 
commencement du XI* siècle, par Foulques Ncrra, 
comte d'Anjou. Richard, roy d'Angleterre et comte 
d'Anjou, la donna en 1188 à Geoffroy son frère na- 
turel, sa vie durant; et Jean-Sans-Terre , roy d'An- 
gleterre , frère de Richard , l'assigna à la reine Isabeau 
sa femme, pour partie de son douaire. l'Iiilîppe-Au- 
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guste en fit don à Guillaume des Roches , sénéchal 
de Touraine, d'Anjou et du Maine, au mois de jan- 
vier 1206. Philippe le Hardy assigna aOyOOo livres de 
revenu sur Baugé et sur Beaufort à Marguerite de Pro- 
vence , sa belle-mère 9 en 1286. 

L'Anjou ayant été réuni à la couronne , après la 
mort de René, roy de Sicile , le roy Louis XI donna 
Baugé à Pierre de Rohan , seigneur de Gié , maréchal 
de France 9 en échange du comté de Vire, en Norman- 
die; mais au mois de may i5i3y le roy lui vendit 
Baugé et Malicome à rachat perpétuel , moyennant 
aoyooo écus. Il fut retiré le 28 avril iSiô, du consen- 
tement du roy, par Charles, duc d'Anjou. Après sa 
mort Françoise d'Alençon , femme de Charles de Bour- 
bon j duc de Vendôme, et Anne d'Alençon , femme du 
marquis de Mon tferrat , ses soeurs, furent maintenues 
en la possession de Baugé , contre le procureur général 
de Sa Majesté , par arrêt de la cour, du 10 avril 1 548. 

Elle appartient à Marie d'Orléans , veuve de Henry 
de Savoye, duc de Normandie, à cause de Louise de 
Bourbon, sa mère, petite-fille de Louis de Bourbon , 
prince de Condé premier du nom , septième fils de 
Charles de Bourbon-Vendôme et de Françoise d'A- 
lençon. 

Gouvernement militaire. Il y a un gouverneur de 
la ville et du château , nommé Courtin. 

Il y aussi un lieutenant de roy héréditaire. 

SiiiGE ROYAL. Le siège royal est composé de : un 
président , un lieutenant criminel , un assesseur , huit 
conseillers, un conseiller vérificateur des deffauts, un 
avocat du roy, un procureur du roy, un lieutenant 
général, un substitut, un greffier civil, un greffier 
criminel. 
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SimâCHADSsÉE. La juridiction de la sénéchaussée de 
Baugé s'étendoit autrefois dans le Vendômois; mais 
depuis que Vendôme a été érigé en duché-pairie, on a 
ôté la justice ordinaire aux officiers de Baugé , et on leur 
a attribué seulement la connaissance des cas royaux. 

ELBcnoH. Est composée de : un président , un lieu- 
tenant civil, quatre élus, un procureur du roy, un 
lieutenant criminel , un greffier. 

Ecclésiastiques, puioissbs, gentilshommes, fedx, 
TAILLES. Il y a trois ahbayes , un prieuré commanda- 
taire, quatre-vingt-huit cures, trois cents chapelles, 
quatre-vingt-une paroisses. 

Il y a environ cent gentilshommes ; treize raille huit 
cents feux ; et paye de taille 106,889 'ivres. 

Gkerieb a sel. Composé de : un président , un grène- 
tier, un contrôleur, un procureur du roy, un grefher. 
Il n'y a que les deux derniers offices de remplis. 
On y consomme seize muids de fie\ par an. 
Maîtrise des eadx et eor£ts. La maîtrise des eaux 
et forêts est composée de : un maître particulier, un 
lieutenant, un garde marteau, un procureur du roy, 
un greffier. 

Celle de Beaufort, qui a été réduite en gruerie, res- 
sortit de la maîtrise de Baugé par appel. 

MARÂcHADssiB. La maréchaussée est composée de : 
un prévôt, qui prend la qualité de lieutenant du pré- 
vôt principal d'Anjou , un assesseur, un procureur du 
roy, un commissaire aux revues, un greffier. 

Paroisses, peux, tailles et codvemts de la ville de 
RADG*. La paroisse est composée de cinq cent quatre- 
vingt-huit feux. Elle est desservie par un euré et dix- 
sept ecclésiastiques. Elle |)ayc par an 4,980 livres de 
taille. 
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Il y a un couvent de Capucins composé de quinze 
religieux ; un couvent de Bénédictines au nombre de 
trente. 

On y tient le marché toutes les semaines. 

Il a passé dans cette élection j pendant la guerre , 
deux mille hommes par an , tant de cavalerie que d'iu- 
Ëinterie. 

ÉLECTION DE CHATEAU - GONTIER. 

Château-Gontier , ville marquisat capitale de l'élec- 
tion y est située sur la Mayenne , qui sépare la ville 
d'avec le faubourg d'Azé. Elle fut bâtie en 1007 , par 
Foulques Nerra, comte d'Anjou, dans un lieu appelé 
Bazoche, nommé depuis Château-Gontier , du nom de 
Gontier, concierge du comte. Il en fit présent ou don 
à Yvon , que l'on tient avoir été fils d'Yves, comte de 
Bellesme et d'Alençon. La &mille de Château-Gontier 
a subsisté jusqu'au XIV® siècle. Edmée de Château- 
Gontier, fille de Jacques et d'Avoise de Montmorency, 
porta cette terre en dot à Geoffroy, seigneur de la 
Guerche et Segré ; et Jeanne , leur fille , la porta dans 
la maison de Beaumont-Brienne par son contrat de 
mariage avec Jean de Brienne, vicomte de Beaumont et 
de La Flèche. Elle passa dans la maison de Chamaillard , 
par le mariage de Marie de Beaumont avec Guillaume 
de Chamaillard, seigneur d'Anthenaise, dont Marie 
de Chamaillard, femme de Pierre comte d'Alençon, 
hérita. Jean , deuxième du nom , comte d'Alençon , fut, 
le dernier de cette Êimille , seigneur de Château-Gon- 
tier. Elle fut saisie, en i43i, sur Louis, seigneur 
d'Amboise, et réunie à la couronne par lettres du roy 
Charles VII, données au mois de septembre \[\i[\. 
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Elle a été érigée en marquisat en Êiveur de Nicolas 
de Bailleul , président à mortier , qui l'avoit eue par en- 
gagement. Il y a deux baronnies qui en relèvent, sept 
cbâtellenies et trente-six paroisses. 

GouvERREHEirr MILITAIRE. Il y a un gouverneur 
particulier de la ville et du château. 11 y a aussi un lieu- 
tenant des maréchaux de France, et garde de la conné- 
tablie, établi à Château-Gontier par édit du mois de 
mars 1693. 

pRBsiDiAL. Le présidial a été établi et créé par le roy 
Louis XIII, par édit du mois de juillet de l'année 1639. 
Ce présidial est composé de : deux présidents, un lieu- 
tenant général, un lieutenant particulier, un lieute- 
nant criminel, un assesseur, vingt conseillers, deux 
conseillers d'honneur, deux avocats du roy, un pro- 
cureur du roy, un greffier. 

Electiou. Composée de : un président, un lieute- 
nant , cinq élus , un procureur du roy , un greffier. 

Cette élection est composée de trente-neuf paroisses 
qui contiennent treize mille deux cent quatre-vingt 
feux, et paie i37,a33 livres de taille. 

Ecclésiastiques. Il y a deux cent trente ecclésias- 
tiques, y compris les curés au nombre de soixante- 
quatorze; le revenu de toutes les cures est d'environ 
36,5oo livres. 

GsiniLSHOMMEs. Il y a quatre-vingt-neuf gentils- 
hommes. 

Religionnaires. Il y a neuf femilles de religion- 
naires. On tenoit le prêche en deux châteaux dans les 
paroisses de Bierné et d'Azé. Il n'en sortit qu'une 
femme et une fille. 

Grenier a sel. Composé de : un président , un grène- 
lier, un contrôleur, un procureur du roy , un greftier. 
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, On y consomme trente-six muids de sel par an. 

Majœchauss££. La maréchaussée n'étoit autrefois 
qu'une dépendance de la prévôté d'Angers ; mais elle 
a été créée provinciale. Elle est composée de : un pré- 
vôt, un chevalier du guet, un lieutenant , un commis- 
saire des montres , un procureur du roy y un assesseur, 
un exempt , un greffier, quinze archers. 

Mairie. La maison de ville a été créée par édit de 
1692. 

Paroisses, feux, tailles. Il y a trois paroisses dans 
la ville de Château-Gontier et dans les faubourgs , qui 
contiennent mille quatorze cent vingt-huit feux et cinq 
mille six cents âmes. Elle paye 6,529 livres de taille. 

Couvents. Un prieuré de l'ordre de Saint-Benoit, 
composé de six religieux, dont le revenu est de 2,000 
livres, toutes charges dédlHtes. 

L'église collégiale de Saint -Just est composée de 
quatre chanoines sans aucune dignité. Le revenu de 
chacun n'est que de cent livres. Il y a un maire cha- 
pelain ^, un sacristain et quatre chapelains. 

Un couvent de Capucins de vingt religieux. 

Dans le faubourg d'Azé, un couvent d'Ursulines, 
composé de soixante religieuses , établi par les soins du 
président Calisson. Ce couvent a 7,000 livres de re- 
venu. 

Un couvent d'Hospitaliers de Saint-Joseph de quatre 
religieux qui n'ont que aoo livres de revenu. 

Un couvent de filles de l'ordre de Saint-François, 
près le faubourg d'Azé, dans un lieu appelé Buron, 
composé de quarante-six religieuses, qui ont 6,000 
livres de revenu. 

' Grand chapelain , major capellanus. 
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Un couvent de Cordeliers dans la paroisse de Fiée, 
fondé par les seigneurs de Gié, où il y a douze reli- 
gieux. 

Foires, coicmercb. On tient le marché àChàteau' 
GoDtier deux fois la semaine, le jeudi pour les toiles 
et le samedi pour les denrées. 

On tient quatre foires franches : la première le jour 
de la Mi-carème, la seconde le premier jour de may, 
la troisième le jour de Saint- Fiacre (3o août), et la 
quatrième le premier mardi d'après la Toussaint. 

Il 7 a pareillement des foires en quelques villes et 
lieux titrés de cette élection qu'on verra aux lieux 
titrés; une foire au village des Anges le mardi des fêtes 
de la Pentecôte; deux foires dans la praroisse de Grez- 
en-Bouère, le jour de Saint-Mathias et le jour de Saint- 
Simon (24 février et a8 octobre). 

Le commerce consiste en la vente des denrées, et en 
la Ëibrique et vente de» toiles , serges et cire , que les 
marchands vont acheter en Bretagne et qu'ils font 
blanchir. 

Il y a trois blanchisseries de cire et trois de toile. 

Il a passé, durant la guerre, cinq mille hommes par 
an , tant cavalerie qu'infanterie. 

ÉLECTION DE LA FLÈCHE. 

La Flèche, capitale de Télectioa, est une petite 
ville fort agréable, située sur la rivière du Loir à main 
droite , et qui a donné son nom à une famille illustre. 
Hélie de La Flèche , fils de Jean , seigneur de T^a Flèche, 
et de Paule du Maine, devint comte du Maine, en 
partie par conquête, et partie par achat des héritiers 
de ce comté. Jean-Sans-Terre, roy d'Angleterre et 
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comte d'Anjou y donna La Flèche en douaire à Isabeau 
d'Angouléme ^, sa femme; mais l'Anjou ayant été 
réuni à la couronne , elle suivit le même sort que la pro- 
vince. Elle tomba dans la maison d' Alençon , de même 
que la vicomte de Beaumont dont elle dépendoit, et de là 
en celle de Bourbon , par le mariage de Françoise d' A- 
lençon avec Charles de Bourbon , comte de Vendôme. 
Beaumont ayant été érigé en duché-pairie en i543y il 
fiit ordonné qu'il y auroit deux sièges de justice, l'un 
à La Flèche, Château -Gontier et Sainte- Suzanne, et 
Tautre à Beaumont; mais La Flèche ayant été unie à la 
couronne, par l'élévation du roy Henry IV, petit-fils 
de Charles de Bourbon, comte de Vendôme, et de 
Françoise d' Alençon , elle fut érigée en présidial , 

Gouvernement militaire. Il y a un gouverneur de 
la ville et du château qui est le marquis de la Varenne. 

Présidial. Le présidial est composé de : deux pré- 
sidents, un lieutenant général, un lieutenant criminel, 
un lieutenant particulier, un assesseur , un chevalier 
d'honneur, deux conseillers d'honneur, quatorze con- 
seillers, deux avocats du roy, un procureur du roy, 
un greffier. 

Election. Elle est composée de : un président, un 
lieutenant, un assesseur, cinq élus, un procureur du 
roy , un greffier. 

Paroisses, feux, tailles. Il y a cent dix paroisses 
qui relèvent de cette élection , dont il y en a vingt-huit 
d'Anjou, soixante-neuf du Maine, et cinq de Touraine. 

< Par lettres données à Chinon le 30 août 1200. 

Les autres villes comprises dans co domaine étaient : Baugé, Beau- 
fort, Château-du-Loir en Anjou ainsi que Troo, Niort et Saintes. Voir 
Rotuli Chartarum , p. 74, col. 2. (Publication des rôles de la Tour de 
Londres). Voir ci-devant, page 22. 
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Toutes ces paroisses ensemble contienoent vingt- 
deux mille sept cent feux, et environ cent mille âmes^ 
elles payent 88,703 livres de taille. 

Ecclésiastiques. Il y a dans l'élection cinq abbayes ; 
quarante-huit prieurés commandataires , dont le re- 
venu est de 37,730 livres; deux cent quatre-vingt- 
cinq prêtres y compris les curés; deux cents religieux 
y compris les Jésuites, et deux cent cinquante reli- 
gieuses. 

Gbittilshommes. Quatre - vingts gentilshommes y 
compris les veuves et damoiseltes. 

HuGDEiioTS. Dix-huit ou vingt huguenots dans la 
ville de La Flèche. On n'a pu connoitre qu'il en soit 
sorti de La Flèche. 

Grauds chemins, ponts. Les grands chemins de La 
Flèche au Mans, à Tours et en Bretagne, sont quasi 
impraticables. 

11 y a trois ponts de pierre sur le Loir , un à La 
Flèche, Tautre k Durtal et le troisième à Courtamon. 
Il y en a un sur la Sarthe, à la Suze. 

Les ponts de bois de Sablé et de Luché, entretenus 
par M. le marquis de Sablé et par M. le duc de Ro- 
quelaure , sont en très mauvais état. 

Il y a deux ponts à &ire au bourg de Bailleul , et 
onze petits ponts de pierre et arches à rétablir sur les 
petits ruisseaux qui tombent dans le Loir et dans la 
Sarthe, savoir : Boissé, La Chartre, Chevillé, Creans, 
Saint-Germain, Loué, Luché, Mareil, Marsqn, Saint- 
Pierre d'Erves, Poillé, Vaas, 

Grehier a sel. Le grenier à sel est composé de : un 
président, un grènetier, un contrôleur, un procureur 
du roy , un greffier. 

On y consomme trente-six muids de sel par an. 
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Il y a encore deux petits greniers, savoir : un à 
Loué, où il se consomme quinze muids de sel; un à 
Malicorne , où il se consomme douze muids aussi par an. 

MARiÎGHAUssiiE. Elle est composée de : un prévôt 
provincial, un lieutenant de robe-courte, un commis- 
saire des montres, un procureur du roy , un exempt, 
dix archers , un greffier. 

Maison de ville. Elle fut érigée au mois de sep- 
tembre i6i5. Elle est composée de : un maire, trois 
assesseurs, un procureur du roy, un commissaire en 
titre, deux échevins électifs, un greffier. 

Paroisses, feux et tailles. Il n'y a qu'une pa- 
roisse dans la ville de La Flèche, desservie par un 
curé, un vicaire, douze prêtres habitués et douze 
chantres. On y compte neuf cent trente feux. Elle 
paye 2,5oo livres de taille par an. 

Collège royal. Le Collège Royal, l'un des plus 
beaux du royaume , est composé de cent vingt Jésuites. 
Il a été fondé en mai i6o3 par le roy Henry le Grand, 
qui leur donna son palais pour bâtir leur église, et 
assigna pour sa dotation .20,000 livres de revenu. A 
cet effet il leur donna les abbayes de Belle*Branche et 
de Melinais, et les prieurés de Luché au Maine, et de 
Saint-Jacques près La Flèche. On tient qu'ils ont 
45,000 livres de revenu. Il y a eu autrefois deux cents 
écoliers ; mais le nombre en est beaucoup diminué à 
cause de la guerre. 

CouvEHTS. Il y a un couvent de Capucins où il y a 
onze religieux; un de Récollets où il y en a neuf; un 
couvent de Carmes de neuf religieux ; un couvent de 
filles de Sainte-Marie, autrement dites de la Présen- 
tation, où il y a quarante religieuses; un couvent de 
religieuses de Notre-Dame, qui suivent la règle de 
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Saint-Ignace ; elles sont au nombre de quarante-six ; un 
de Fontevraud de quarante-deux ; un de religieuses de 
Saint-François , qui sont au nombre de trente-buit; et 
UQ d'Hospitalières de Saint-Joseph, au nombre de 
quatorze. 

Tous ces c6uvents ont environ 3o,ooo livres de re- 
venu. 

Il y a aus«i , à Sainte-Colombe auprès de La Flèche , 
un monastère de chanoines réguliers de Saint-Augustin, 
qui a 3,000 livres de revenu. 

CoHHEHCE. Le commerce de La Flèche consiste en 
la vente des denrées et en la manu&cture de quelques 
étoffes de sei^e , étamines et droguets. 

MucBii. On y tient le marché deux fois la semaine. 

Pass&ge de troupes. Il y a passé par an , pendant la 
guerre, environ mille huit cents hommes, tant cava- 
lerie qu'infanterie. 

ÉLECTION DE MONTREUIL-BEIXAY. 

Montreuil , nommé ordinairement Mon treuil-Bellay, 
ville et baronnie, capitale d'élection, est située sur la 
nvière du Tbouet, à quatre lieues de Saumur, k cinq 
de Loudun et à dix d'Angers. Elle fut bâtie au com- 
mencement du XI* siècle, par Foulques Nerra , comte 
d'Anjou. Elle reçut son surnom de Bellay , comme on 
estime, de la tige de Bellay ', l'une des plus anciennes 
delà province d'Anjou. Agnès de Montreuil-Bellay , 
6lle unique et héritière de Giraud Bellay, troisième 

* Bertaiui domiruu de Monasteriolo, 

Li bibtiolhtque d'Angers possède one histoire manuscrile et inédite de 
cette niisoD , composée par Louis Trincant , procurrur du roi au si^ 
de Londnn. 1 toI. in-ro1. , relié en rean , contenant 3Sfi pages éaiXa. 
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du nom , seigneur de Montreuil-Bdlay j la porta en 
dot à Guillaume II de Melun , d'une &mille très illustre 
et très ancienne, qui a produit plusieurs gouverneurs 
de province , des grands chambellans et un maréchal 
de France. Elle passa dans la maison d'Harcourt, en 
i4i7f par le mariage de Marguerite de Melun y fille de 
Guillaume de Melun , quatrième du nom, et comte de 
Tancarville et de Montreuil-Bellay , et de Jeanne de 
I^rthenay , avec Jacques dUarcourt seigneur de Mont- 
gomery. Elle fut donnée , en i479> ^^ ^^t à Jeanne 
d'IIarcourty fille de Guillaume et mariée à René II, duc 
de Lorraine. Ayant été répudiée, elle laissa pour héri- 
tier de tous ses biens François d'Orléans, comte de Du- 
nois et de Longueville, fils de Jean, bâtard d'Orléans, 
comte de Dunois et de Marie d'Harcourt , son cousin 
germain. Elle appartient à M. le comte de Cossé. 

Elle soutint le siège, depuis i i4B jusques en ii5o, 
contre rarniée de Geoffroy Plantagenet comte d'Anjou, 
qui fit démolir le château. La ville fut ceinte de murs 
par Jacques d'Harcourt, comte de Montgomery, sei- 
gneur de Montreuil-Bellay. Elle a environ cent vingt 
iionunages. 

JuRintCTion. I^ juridiction s'étend sur diverses pa- 
roisses. Elle est exercée par : un sénéchal, un lieute- 
nant i un avocat fiscal, un procureur fiscal et un greffier. 

Élection. L'élection est composée de : un président, 
un lieutenant civil , un lieutenant criminel , deux élus, 
un commissaire examinateur, un procureur du roy, 
un grt'ftier. 

Kilo contient cinquante-sept paroisses, neuf mille 
anU vingt<iuq feux qui paient 1 46,4 1 ^ livres de tailles. 

KiXUJb^iASTigrFs, couvents. Il y a cinquante-neuf 
cuivs« s«îiie vicaires, douze chapelains, trente-trois 
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prieurés, dont il y en a un de 3,ooo livres de revenu, 
et deux autres de u,ooo livres chacun. 

Il y a aussi un prieuré de iilles de l'ordre de Saint- 
Benoît à la Fougereuse, de 7,000 à 8,000 livres de re- 
venu, fondé par Agnès, fille de Guy, seigneur de la 
Fougereuse , qui donna sa maison pour y bâtir un mo- 
nastère. Il relève de Saint-Sulpice en Bretagne. 

Un couvent d'Augustins au Puy de la Garde, de qua- 
torze religieux, que la dévotion des peuples y a établi 
depuis longtemps pour une image de Noire-Dame. 

GERTiisnoHHEs. II y a dans cette élection trente 
gentilshommes y compris les damoiselles. 

Huguenots. Il y a deux huguenots , l'un bien con- 
verti , l'autre mal converti. 

Ville de hontbeuil. Elle est composée de trois 
cent dix feux et paye 1,600 livres de taille. 11 y a 
une maîtrise des eaux et forêts établie depuis soixante 
ans. 

Mar^chauss^. Il y a une maréchaussée qui est une 
résidence du prévôt de Loudun. Elle est composée 
de : un prévôt, un assesseur et cinq archers. 

Maison de ville. La maison de ville de Montreuil- 
Bellay est composée de : un maire, un échevin, un 
procureur du roy , un substitut et un greffier. 

Marché, icLisEs, couvents. On y tient le marché 
tous les mardis. 

Il y a passé durant la guerre trois à quatre mUle 
hommes par an , tant d'inËinterie que de cavalerie. 

La paroisse de Mon treuil-Bellay est desservie par un 
prieur de l'ordre de Saint-Benoît ^, de la congréga- 

* Prieuré conventuel de Saint-Pierre de Montrevil-Bella; dépen- 
dant de l'abbajc de Saint-Nicolas d'Angeis. 

3 
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tion de Saint-Maur, qui fait les fonctions de curé, as- 
sisté de trois religieux. 

Il y a un chapitre, dans la chapelle du château, fondé 
par les seigneurs. Il est composé de quatorze cha- 
noines , dont l'ancien est doyen , un sacristain et quel- 
ques enfants de choeur. 

Un couvent d' Augustins réformés , établi depuis cin- 
quante ans, composé de huit religieux. 

Un hôpital , fondé par les seigneurs , où il y a quatre 
religieuses. 

ÉLECTION DE RICHELIEU. 

Richelieu est la ville capitale de l'élection. Elle est 
située sur la Vende et sur le Mable. Elle a été érigée en 
duché-pairie en faveur du cardinal de Richelieu, mi- 
nistre d'état, au mois d'août i63i,sous le règne de 
Louis XIII , tant pour les mâles que pour les femelles. 
Les lettres de l'érection furent vérifiées au parlement 
le 4 septembre de la même année, avec union des ba- 
ronnies de Chinon, Mirebeau, l'Ile-Bouchard, Faye-la- 
Vineuse, Ceaux et le comté de la Chapelle-Blouin. 
Les appellations vont au parlement et au présidial 
d'Angers au premier chef de l'édit. 

Il appartient à Armand-Jean du Plessis de Vignerod, 
chevalier des ordres du roy, cy-devant général des 
galères de France. 

Juridiction. I^ juridiction est exercée par un séné- 
chal, un lieutenant, un avocat fiscal, un procureur 
fiscal et un greffier. Il y a aussi un receveur des consi- 
gnations, et un commissaire aux saisies réelles. 

Élection. Cette juridiction est exercée par un prési- 
dent, un lieutenant civil, un lieutenant criminel, 
quatre élus, un procureur du roy et un greffier. 
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Grehi£B a sel. Les chargea du grenier à sel ont été 
réunies à l'élection par arrêt du conseil. On y con- 
somme cinquante sept muid» de sel par an. 

Feux, tailles. L'élection de Richelieu contient 
soixante-seize paroisses, dont il y en a dix-huit du 
diocèse et duché de Touraine et dnquantfrsept d'An- 
jou. Le total des feux est de sept mille cinq cent qua- 
rante^ix, dont il y en a en Touraine mille sept cent 
vingt-quatre et cinq mille huit cent vingt-deux en 
Anjou. 

Cette élection paie 4o,6i i livres de taille. 

État eccl^iastiqce. Il y a quatre-vingt-deux cures, 
dont il y a un prieuré-cure de 3,000 livres de revenu; 
deux autres cures chacune de 900 livres; cinq cures 
de Soc livres; vingt-cinq de 600 livres, et toutes les 
autres de 4oo livres, à l'exception d'une vingtaine, 
ilont il y en a huit de 3oo livres, et le reste à portion 
congrue. 

Vingt prieurés dont il y en a un de 2,000 livres de 
revenu. Tous les autres, excepté trois, sont de 600, 
700 et 800 livres. 

Plusieurs chapelles. 

Deux commanderies de Malte, savoir : celle de l'Ile- 
Bouchard et celle de Monganger, dépendantes du 
grand prieuré d'Aquitaine. 

Gentiuhohmes. Soixante-dix-huit, y compris les 
veuves et damoîselles. 

fiELiGiOHitATBEs. Il y a dîx-huit familles religion- 
naires, dont il y en a une de convertie, seize mal 
converties, et une en particulier qui a passé en Hol- 
lande avec passe-port. 

Foires. On tient quelques foires par an dans les 
paroisses de l'élection, dont on parlera dans les lieux 
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titrés de cette élection. Il se tient deux foires par an à 
Saint-Gilles-des-Loups, et dans la paroisse de Razines 
l'une le jour de Saint-Gilles , i^*" septembre, et l'autre 
aux Rogations. 

Ville de Richelieu. La paroisse de Richelieu con- 
tient mille quatre cent quarante feux, et ne paie point 
de taille. 

Il y a une communauté de prêtres de l'Oratoire qui 
jouissent du prieuré de Champ-Vent de i ,000 livres de 
revenu composée de neuf prêtres et quatre frères. C'est 
un collège. 

Un couvent de religieuses de Notre-Dame au nombre 
de vingt-sept qui jouissent de a,ooo livres de revenu 
payées par M. le duc de Richelieu- 

Une maison de ville gouvernée par le sénéchal , qui 
est maire perpétuel, et par trois échevins électifs. 

On y tient trois marchés par semaine, et quatre foireâ 
par an, 

ÉIuECTION DE SAUMUR. 

La ville de Saumur, capitale de l'élection, est située 
sur la Loire à main gauche. Elle était autrefois sur la 
Vienne qui entroit dans la Loire à trois lieues au-des- 
sous de Saumur. Le château fut bâti par Thibaut, 
comte de Touraine, qui le donna à Gelduin qu'on 
nommoit ordinairement le Diable de Saumur. Foulques 
Nerra, comte d'Anjou, s'en rendit maître en 1026, et 
l'unit au domaine d'Anjou , dont elle fait encore partie. 
Charles de France, comte d'Anjou, l'assigna pour 
douaire à Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe, 
roy de France. Elle fut engagée en 1 5^9 à François de 
Lorraine , duc de Guise et à Anne d'Esté sa femme , qui 
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en ont joui jusqu'au 2 1 juin 1 570 , qu'elle a été retirée 
par le roy moyennant la somme de 64,991 livres. 

GouvEBHEMEHT HiLiTURE. Il y a uu gouTCmeur 
lieutenant général de la ville et du château de Saumur 
et du Saumurois, qui est messire Louis de Comminge, 
chevalier de l'Ordre du Saint-Esprit; un lieutenant de 
roy du Saumurois, qui est Jean-Baptiste d'Ândigné, sei- 
gneur de CoDcfaes; un lieutenant de roy du château, 
un major et cinquante soldais en garnison. 

SÉHÉcn AvssÉs. Il y a une sénéchaussée royale fort 
étendue, composée de : un président, un lieutenant 
général, un lieutenant particulier, un assesseur crimi- 
nel, six présidents, un avocat du roy, un procureur du 
roy et un greffier. 

Prévôté. Ce siège est composé de : un juge prévôt, 
président , cinq élus, un procureur du roy et un gref- 
6er. 

Électioh, Cette juridiction est composée de : «n 
président, un lieutenant, cinq élus, un procureur du 
roy et un greffier. 

Villes, paroisses, feux, tailles. Il y a quatre villes 
dans cette élection qui sont : Bourgueil , Doué , Mont- 
soreau el Saumur; quatre-vingt-cinq paroisses, vingt 
villages ou hameaux * , et treize mille trois ce nt 
soixanle-dix-huît feux qui payent 87,7 1 1 livres de taille. 

Grehier a sel. Le grenier à sel est composé de : un 
président, un contrôleur, un procureur du roy et un 
greffier. 

On y c onsomme quatre-vingt-dix muids de sel par an' 

' Dans les provinces éloignées de Paris on ne sait ce que c'est qu'un 
h.imcau. Ce que nous entenrlons jcy par liameau y est nomme village^ 
et ce que nous eiilendotis icy par village y cstnomm^ bourg. Buurgest 
un lieu où i) y a paroisse. Village est un lieu sans église et sans paroisse. 
IVolc du n ' 
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Il y a aussi dans cette élection deux autres greniers 
à sel 9 l'un à Bourgueil et Tautre à Saint-Remy, dans 
lesquels il ser consomme douze muids de sel par an. 

Mârièchauss^e. Cette maréchaussée est une rési- 
dence de prévôt d'Angers. Elle est composée de : un 
prévôt, deux assesseui's, un procureur du roy, un 
grefEer, un exempt et dix archers. 

Corps de ville. Le corps de ville est composé de : un 
maire , deux assesseurs , un procureur du roy » et un 
contrôleur des deniers d'octroy et deniers patrimo- 
niaux y en titre. 

Paroisses et couvents de la ville de saumur. Il y 
a trois paroisses dans la ville; mais il n'y a qu'un curé 
qui a trois vicaires, tous lesquels n'ont pas i,ooo livres 
de revenu, et trente-trois chapelains qui ont chacun 175 
livres de revenu y compris les rétributions mensuelles; 

Deux communautés de l'Oratoire : l'une à Notre- 
Dame des Ardilliers, de quarante prêtres, et l'autre à 
Nantilly, de dix prêtres, pour l'exercice et les collèges; 

Trois couvents de religieux , qui sont des Cordeliers , 
des Récollets et des Capucins, d'environ soixante re- 
ligieux ; 

Trois communautés de religieuses, et un Hôtel- 
Dieu * pour les malades, de vingt religieuses. 

Abbayes et cures de l'élection. Il y a quatre ab- 
bayes, savoir : Anières-Bellay, Saint-Florent, Fonte- 
vraud ^ et Saint-Maur. 

Prieurés. Trente prieurés dans l'élection : trois à 

^ Louis XIV venait d*attribuer à cet hôpital tous tes biens et revenus 
de rAcadëmie des protestants supprimée par lui quelques mois avant 
la révocation de TEdit de Nantes. 

^ Fontevraud dépendait du diocèse de Poitiers. Voir Noi*a Gallia 
Christiana » vol. 2. , p. 1311. 
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Saumur de 800 livres de revenu j le prieuré conventuel 
de Cunaud de l'ordre de Grand-Mont *, au nombre 
de cinq religieux, qui vaut 5,ooo livres de revenu, 
tant au prieur qu'aux religieux; deux de i,5oo livres 
chacun; un de t,aoo livres; dix depuis 700 jusqu'à 
900 livres ; dix de 400 jusqu'à 600 livres et le reste de 
3oo livres, excepté deux de 5o à 60 livres de revenu. 

Quatre-vingt-trois cure&, dont il yenasixouseptde 
800 livres, les autres de 3oo livres. Il y a peu de vi- 
caires, car il n'y a pas plus de cent cinquante prêtres 
dans l'élection , y compris les chapelains des paroisses. 

Chapitres. Il y a quatre chapitres dans l'élection : 

Un à Montsoreau copiposé de quatre clianoines; 

Un à Doué de six; 

Un à Martigné-Briant de six prébendes de ^00 à 3oo 
livres de revenu; 

Un autre à la Grésille composé de quatre chanoines 
et d'un chevecier de aoo livres chacun. 

GKirriLSBOMMES. On compte trente-neuf ^milles de 
gentils]] on] mes dans toute Vélectiou, y compris les 
veuves et damoiselles. 

Nouveaux cohviiitis. 11 reste encore vingt-trois fe- 
milles de nouveaux convertis '. 

Peuple de sauhur. La ville de Saumur a été plus 
peuplée de la moitié plus qu'elle n'est présentement 
(r699). Il reste encore mille sept cent cinquante feux 
et environ six mille cinq cents âmes. Cette grande di- 
minution procède de la suppression du temple, du 

* Le nicinoire » (rompe. Cunaiill était de l'ordre de Sainl-Betioît ainsi 
que l'abbaye de Tournus , diocèse de Hâcon , dont il dépendaiL V. ci- 
après «ux jirieiirës. 

> Le culte protestaut n'a éli réiabli à Saumar que dans le courant 
ûc lail. La ville a donné un terrain pour la «mstniction du tpm|ilc qui 
a été terminé en mai dernier ri consacré Ir 18 de ce méine mois. 
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collège et de l'académie , qui attiroient beaucoup de 
religionnaires étrangers *. 

Foires et marché. Il y a trois foires royales qui 
durent chacune trois jours; mais de peu d'utilité parce 
qu'elles ne sont pas franches. 

On y tient le marché tous les samedis , mais on n*y 
amène pas de bled, à cause des gros droits de minage 
que lève l'abbesse de Fontevraud. 

Commerce y fabriques. Le commerce consiste en une 
raffinerie de salpêtre, la meilleure de France. Il y a 
une raffinerie de sucre, presque anéantie à cause des 
gros droits; une fabrique de chapelets, de bagues, de 
médailles et autres quincailleries, qu'on transporte 
dans quelques villes de France et dans les pays étran- 
gers, savoir : à Paris, Orléans, Lyon, Nantes, en An- 
gleterre, en Hollande et en Flandre. 

Il a passé dans cette élection , pendant la guerre, dix- 
sept à dix-huit cents hommes par an, tant cavalerie 
qu'infanterie. 

^ On peut se faire une idée exacte des effets de la révocation de Tédit 
de Nantes en Anjou , par ta dépopulation d*Angers et Saumur. La pre- 
mière de ces villes a perdu , par suite de la destruction du protestan- 
tisme, 14,000 âmes sur 50,000, et Saumur la moitié de ses habitants. 
Bodin s*est trompé en portant cette diminution, pour Saumur, à plus 
des deux tiers ; mais MM. Godard et de Beauregard se trompent encore 
davantage lorsqu*ils évaluent la perte que fit cette dernière ville, le pre* 
mier à 2,000 personnes, le second au sixième seulement de la popula- 
tion. Ces deux auteurs s'appuient sur un travail très important et surtout 
très consciencieux fait d'après les registres de Tétat-civil de Saumur; 
mais tes conséquences qu'ils en tirent, quoique très spécieuses, ne 
peuvent balancer le témoignage de M. de Miroménil , premier magistrat 
de la province, contemporain des faits qu'il constate, dont on ne doit 
pas suspecter la compétence et qu'on ne peut pas non plus accuser de 
partialité envers les protestants dans un document officiel. V .Recherches 
sur Saumur, vol. 2, p. 297 ; l'Anjou et ses Monuments, vol. 2, p. 457 , et 
Statistique de Maine et Loire , p. 52 , 53. 




MÉMOIRE SUR L'ANJOU. 41 

DUCHÉS, COMTÉS, MARQUISATS, etc. * 

Beaufort. Beaufort en Vallée * , ville et comté , situé 
dans l'élection d'Angers, {ut démembré du comté 
d'Anjou , en 1 34o > par le roy Philippe de Valois qui en 
fit don à Guillaume Boger, fils de Guillaume. Antoi- 
nette, vicomtesse de Turenne, sa petite-fille, le porta 
en mariage à Jean de Boudcault le jeune, alors maré- 
chal de France; mais étant morte sans en&nts, le comté 
de Beaufort retourna à Alix Boger, femme d'Aymard 
de Poitiers, et ensuite à Agnès Roger, autrement dite 
de Beaufort, femme de Hugues, vicomte de Turenne, 
sur lesquelles René, duc ij'Anjou et roy de Sicile, 
exerça le retrait de ce comté de Beaufort, au moîsde may 
14^^, moyennant la somme de 3o,ooo écus. 

Louise de Savoye, mère du roy François I"', ayant 
eu le duché d'Anjou, donna, en may i5i8,lecomtéde 
Beaufort à René , bâtard de Savoye , comte de Villars, 
son frère naturel, à la charge de rendre les 3o, 000 écus 
aux héritiers de René, duc d'Anjou; et son fils, le 
comte de Tende , en jouit jusqu'au dernier jour de dé- 
cembre iSfig, qu'il fut réuni à la couronne, suivant 
l'édit généraJ de réunion du mois de mars précédent. 
Henry de Beaumanoir, IV du nom, marquis de La- 
vardin, maréchal des camps et armées du roy, en a 
joui jusqu'à sa mort, arrivée en i644- Après cette mort 
le maréchal de Brezé a joui de ce comté ; et après lui 
claire-Clémence de Maitlé-Brezé, sa fille, princesse de 
Condé '. 11 a été ensuite réuni au domaine du roy. 

' V. Histoire de Sablé, Recherches sur l'Anjou , et l'Anjou el ses Mo- 

nomeuts , patsim, 
' V.Bullelin de la Société IndusUielle d'Angers, année 1811, p. !ÎT, 
' BlleaTiil épousé Louis II de Bourbon, prince de Condé et duc d'En- 

gbieo,^ Gnutd Condé, \e 11 fëTricri641. 



/ 



42 MIBOMÉNIL. 

Le gouverneur de la ville et du château est Erasme 
deContades, seigneur deMont-GeofFroy, qui est pa- 
rdllement capitaine des chasses à Beaufort. 

Il y a un lieutenant des maréchaux , garde de la con*- 
nétablie, créé par édit du mois de mars 1693. 

La juridiction s*étend sur sept paroisses ou fillettes ^. 
Elle est exercée par : un sénéchal , qui possède en même 
temps la charge de lieutenant criminel ; un lieutenant, 
qui pareillement possède ensemble l'office d'assesseur; 
deux conseillers, dont il y en a un qui est en même 
temps avocat du roy ; un procureur du roy et un gref- 
fier. 

Le grenier à sel est composé de : deux grènetiers , 
deux contrôleurs, un procureur du roy, un greffier. 

La maréchaussée est composée de : un lieutenant 
criminel de robe-courte, qui se qualifie de prévôt, un 
procureur du l'oy , un greffier et six archers. 

La maîtrise des eaux et forêts n'est plus qu'une 
gruerie qui relève de celle de Baugé. Elle est composée 
de : un gruier, un substitut et un procureur du roy. 

Il y a deux paroisses dans la ville, qui contiennent 
neuf cent quatre-vingt-trois feux, et payent 11,470 
livres de taille, et un couvent de Récollets composé de 
douze religieux. 

Il s'y fait un grand commerce de bled. 

Beaumont. Beaumont en Chemiré, autrement dit 
Grate-Cuisse, est une des quatre baronnies dont le ba- 
ron doit servir à l'évêque d'Angers à la cérémonie de 
son entrée. 

Elle appartenoit anciennement à la maison de Craon , 
et passa dans la famille de Beaumont par le mariage de 

• Oo les appelle habituel Icmeal \esjiiicttes de Beaufort. Pig. de la 
Force, p. 200. 
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Marie de Craon , dame de Chasselay , avec Robert de 
Brienne, vicomte de Beaumont, qui lui doona son 
nom. 

£lle passa dans la maison de Laval de Betz , et fut de- 
puis achetée à Gilles de Rets, maréchal de France, par 
Hardouin de Bueil, évéque d'Angers, qui en fit don à 
son évéché. 

BEAUPRE1.D. Petite ville sur l'Èvre, à la main droite , 
dans l'élection d'Angers. Elle a été érigée en marquisat 
en i554 et depuis en duché-pairie, en i56a. EJle tomba 
en la maison des Roches par le mariage de Jeanne de 
Beaupreau, fille de Josselin de Beaupreau et de Mont- 
jean, avec Jean des Roches. De cette alliance sortit 
Aliéner des Roches, dame de Beaupreau et de Che- 
millé, mariée à Jean de la Haye-Passavant; d'où elle 
passa en celle de Montespedon, par le mariage de 
Renée de la Haye avec loachim de Montespedon, Phi- 
lippe, leur fille et unique héritière, \a porta en dot à 
René de Montjean, maréchal de France, et après sa 
mort k Charles de Bourbon , prince de la Roche-spr- 
Yon, son second mari, en faveur duquel celte terre 
de Beaupreau fut érigée en duché. Mais étant morte 
sans enfonts, Beaupreau et Chemillé retournèrent à la 
maison de Scépeaux par représentation de Louise de 
la Haye, femme de Jean de Scépeaux, père de Fran- 
çois, marécbal de France. Jeanne de Scépeaux, fille et 
unique héritière de Guy, duc de Beaupreau, la porta 
en dot à Henry de Gondy , duc de Retz, et Catherine 
deGondy, seconde fille du duc de Retz, pair de France, 
la porta à Louis de Cossé, duc de Brissac. Elle appar- 
tient à François de Neuville , duc de Villeroy , pair et 
maréchal de France, à cause de Marguerite de Cossé- 
Brissac et de Catherine de Gondy. 



44 MlROMFi^lL. 

La juridiction est exercée par un sénéchal^ un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

Il y a deux paroisses qui contiennent quatre cent 
quatre-vingt-trois feux qui payent 6,3o2 livres de taille. 

Il y a un chapitre ou collégiale composé de quatre 
chanoines. 

Blaisoic . Blaison , baronnie située sur la rivière de 
Loire entre les Ponts-de-Cé et l'abbaye de Saint-Maur, 
élection de Saumur, est une des plus anciennes sei- 
gneuries d'Anjou. Elle a donné son nom à une famille 
illustre et très puissante dont un des premiei*s nommé 
proconsul ^ dans un titre de Saint-Maur, du XIP 
siècle. 

Charles d'Anjou, frère de saint Louis, s'en rendit 
maître , prétendant que cette baronnie , Mirebeau , Che^ 
mille et le Port en Vallée lui étoient dévolus par la 
mort de Thibault de Blaison; mais il les rendit, en 
1260, à Robert de Beaumez, neveu de Thibaut 2. Elle 



* Joannes proconsul et Thibaldus filius ejus, V. ci-après CartuL 
de S. Maur sur Loire. Charte LUI. 

On disait anciennement Blazon, en latin Blazo, Blazonium, Ce fut 
un seigneur de cette maison, nomme aussi Thibaut, qui, d*après la 
chronique de Tours, inventa les tournois, tomeamenta invenit; et 
c*est sans doute à cause de ce fait que la science des armoiries a pris et 
conservé le nom de sa famille. 

' A touz cens qui ces lestres verront, Robert de Bonmez cheyaliers, 
saUiz. Nous vous feisons a savoir que comme descorz fust entre 1res haut 
homme e très noble nostre chier seigneur Charles fiuz lou roy de 
France, comte d'Anjou, de Prouvence e de Fourquauquier e marchis de 
Prouvence d'une part e nous d'antre sus le chastel de Mirabel les apar- 
tenances; lequel chastel nous requérions a avoir par la reison de Tes- 
chaoite (eu Thibaut de Blazon nostre oncle, e nostre chiers sires deist 
que Mirabel *o toutes ses apartenaiices estoit demoines aus seigneurs 
d'Anjou; a la parGn, après moût de paroles, par le conseil de bones 
genz, fu feite pés entre nous e nostre très haut seigneur du devant dit 
descort eu telle manière. C'est a savoir que nostre très haut sires, par sa 
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La juridiction s^exerce par : un sénéchal, un procu-* 
reur fiscal et un greffier. Elle s'étend aussi sur la pa« 
roisse de Chemellier. 

La paroisse de Blaison contient cent soixante-seize 
feux et paye i , 1 4o livres de taille. 

Il y a un chapitre composé de quatre chanoines qui 
ont chacun la somme de aoo livres de revenu. 

Bloc . Blou , dans l'élection de Baugé j à demi-lieue de 
Longue, est pareillement une des quatre baronnies 
dont le baron doit servir à Tévêque d'Angers à la cé- 
rémonie de son entrée. 

Elle a donné son nom à une ancienne Emilie, dont 
les aînés ont été seigneurs de Champigny en Touraine. 

Elle passa depuis, par mariage, dans la Emilie de 
Beauçay et, par succession , en celle de Beaumez , de là 
en celle de Laval et ensuite en celle de Vendôme. 

Elle appartient présentement à M. le marquis de la 
Châtre. 

La paroisse contient cent quatre-vingt-dix feux et 
paye i ,600 livres de taille. 

BouRGUEiL. Ville abbatiale , dans l'élection de Sau- 
mur, composée de deux paroisses : Saint-Nicolas et 
Saint-Germain, 

Elle appartient à l'abbé et contient huit cent vingt- 
sept feux qui paient 47868 livres de taille. 

Il y a im marché. 

Le grenier à sel est composé de : un président , un 
grènetier , un procureur du roy et un greffier. 

On y consomme quinze muids de sel par an. 

Briollat. Briollay situé sur la Sarthe, dans l'élec- 
tion d'Angers , est une des quatre baronnies dont le 
baron doit servir à Tévêque d'Angers le jour de son 
entrée. Il y a une famille de ce nom fondue en celle 
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de Sablé parle mariage de Thiphaine * de BrioIIay avec 
Lisoie, seigneur de Sablé. Marguerite de Sablé la porta 
en dot à Guillaume des Roches , sénéchal de Touraine , 
d'Anjou et du Maine, et elle passa dans la maison de 
Craon par le mariage de leur fille avec Amaury de Craon, 
Marie de Craon , fille de Jean de Craon et de Béatrix 
deBochefort, la porta en dot, en i4o4,àGuy de La- 
val , seigneur de Chemellier , de Blaison et de Retz , dont 
est issu René de Laval de Betz, seigneur de la Suze, 
qui épousa Jeanne de Champagne. Il donna BrioIIay 
à son cousin Brandelis de Champagne. Elle appartient 
à Charles de Rohan , prince de Guémenée. 

Jja juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur fiscal, un greffier. 

La paroisse contient cent cinquante-sept feux et paye 
1,490 livres de taille. 

Bbissac. Cette ville est duché-pairie , dans l'élection 
d'Angers, autrefois nommée Brochessac. CUe est célèbre 
par unegrande bataille donnée, en 1 067 , entre Geoffroy 
le Barbu et Foulques Recbin sou frère. Elle a donné 
son nom à une ancienne famille; mais elle tomba de- 
puis dans la maison de Chenaillé, environ le XIII^ 
siècle , et sur la fin du XIV siècle , en celle de Cossé. 
Elle fut érigée en comté en 1 56o et en duché-pairie a» 
mois d'avril 161 1 par lettres vérifiées au parlement le 
10 juillet 1630. Elle appartient encore à M.Henry Al- 
bert 4e Cossé , pair de France. 

La juridiction est exercée par un sénéchal et un 
greffier. J-Xs appellations de ses sentences vont à la 
sénéchaussée d'Angers. 

Il y a une maîtrise des eaux et forêts établie par le 

' ThiphaÎDC ligniRe Épipbaiiie et Étimncltc, remme portant le nom 
de saint Élwniw, martyr. Note du mémoire. 
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seigneur et exercée par un maître particulier, un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient cent soixante et un feux et paye 
i,36o livres de taille. 

On y tient le marché tous les samedis , où il se fait 
un grand trafic de bled. 

Candé. Candéy ville et baronnie, située dans l'élec- 
tion d'Angers, sur les confins d'Anjou du côté de Bre- 
tagne y fut appelée de ce nom à cause de sa situation 
sur le confluent des rivières deMandie et del'Erdre. Elle 
fut assiégée, en 1106 *, par Geoffroy Martel, II* du 
nom, qui fut tué devant la place. 

Cette baronnie passa dans l'ancienne famille de Che- 
millé. On trouve un prince de Chemillé , seigneur de 
Candé, dans le XIP siècle ^. Jean de Laval , seigneur de 
Châteaubriant , en rendit aveu le no octobre 1617 à 
la duchesse d'Anjou et d'Angoulême. Elle appartient à 
monseigneur le prince de Condé. 

Il y a six châtellenies et plus de quarante terres en 
hautes justices qui en relèvent. 

La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

Le grenier à sel est composé de : un président, deux 
grènetiers, deux contrôleurs, un procureur du roy et 
un greffier. On y consomme trois muids de sel par 
chaque année. 

Il y a une maîtrise des eaux et forets établie par le 

^ Suivant les chroniques d'Anjou , et en 1107, d'après une charte du 
prieuré de Chemillé : Jnno MCFIL.., quo Gaufredus Martellus co^ 
mes y fiiius Fulconis tune comitis Jndegavensis y in obsidione npud 
Condetum vulnere letali sauciatus esU Arch. de la Préfect. Carlul. de 
Chemillé, vol. 1 , fol. 7, ro el8 ro. 

* Hoc igiturfactum est in presencia Fulconis de Candeio domini 
Camiliaci. Ibid. fol. 41 , ro. 
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seigneur du lieu. Elle est composée d'un maître parti- 
culier, d'un procureur du roy et d'un greffier. 

La paroisse contient cent soixante-quatre feux et 
paye ly^l^o livres de taille. 

Chantocië. Chantocé, baronnie dans l'élection d'An- 
gers, est située sur la Loire, à main droite, un peu au- 
dessus d'Ingrande. 

Elle étoit autrefois si considérable, que les anciens 
seigneurs portoient le titre de prince de Chantocé. 

Elle passa, en uoo, en la maison de Craon avec 
Thiphaine de Chantocé et d'Ingrande surnommée l'An- 
guille. Marie de Craon la porta en dot à Guy de Laval, 
baron de Retz. Elle fut vendue par le maréchal de Retz, 
son fils, au duc de Rretagne, et fut donnée en apanage 
à Gilles de Bretagne, P** du nom, troisième fils de 
Jean Y , duc de Bretagne , et depuis à Gilles de Bretagne , 
II* du nom , fils de Jean VI, aussi duc de Bretagne. 

Elle appartient k présent au marquis d' Avaugour. 

La juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient deux cent soixante-dix feux qui 
payent par an i,835 livres de taille. 

CuAîrrocEAUx. La ville et baronnie de Chantoceaux * , 
dans l'élection d'Angers et dans le diocèse de Nantes, 
est située sur la Loire à main gauche. 

Elle a été possédée pendant quelque temps par une 
famille de ce nom. Elle passa dans celle de Briollay par 
le mariage de Garnache de Chantoceaux avec Geoffroy 

^ Anciennement Chasteau-Ceauz , Castrum-Celsum, Il serait difficile 
de distinguer , dans les anciennes chartes , Chantoceaux de Chantocé , à 
cause de la ressemblance de leurs noms et de lear situation dans la 
même province, si Ton ne se rappelait qne le nom latin de Chantocé 
était Cantociacum , Cantoceium» 

4 
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de Briollay, environ le XIP siècle, et tomba depuis 
sous la puissance des ducs de Bretagne. 

Comme elle est sur les contins de cette province, 
elle a presque toujours été attaquée, lorsqu'il y a eu 
guerre entre les rois de France et les ducs de Bre- 
tagne. 

Elle fut prise, la première fois, en juin ia3o, par le 
roy saint Louis qui déclara la guerre au duc Pierre de 
Mauclerc pour avoir fait alliance avec les Anglois; la 
seconde en i34ï par le duc de Normandie, fils aîné du 
roy Jean , et remise entre les mains de Charles , comte 
de Blois , que le roy avoit investi du duché de Bretagne. 

Elle passa ensuite à Louis, duc d* Anjou, par son ma- 
riage avec Marie de Châtillon , fille de Charles, comte 
de Blois; mais le roy la rendit au duc de Bretagne en 
îSyo. Elle fiit prise la troisième fois en 1378, en consé- 
quence de l'arrêt de confiscation du duché de Bre- 
tagne, jugé par la cour des pairs le 4 décembre, et 
rendue en i38o par le traité de paix de Guérande, à 
condition d'en faire la foy-hommage au duc d'Anjou. 

Elle passa depuis dans la maison de Clisson, et fut 
prise en 1392 par les gens du duc de Bretagne. Ayant 
été rendue à Marguerite de Clisson , veuve de Jean, duc 
de Penthièvre, elle fut assiégée en 14 19 par les barons 
de Bretagne et rendue en 1 420 à Jean , 11® du nom , duc 
de Bretagne , qui fit démolir et raser le château , en haine 
de ce que la comtesse Tavoit fait arrêter prisonnier 
comme il y alloit pour la voir. 

Chantoceaux appartient maintenant à monseigneur 
le prince de Condé. 

La juridiction s'étend sur six paroisses et quatre 
fillettes. Elle est exercée par un sénéchal , un procu- 
reur fiscal et un greffier. 
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La ville contient deux cent douze feux et paye 
i34o livres de taille par an. 

La chapelle-blouin. La Chapelle Blouin, dans la 
paroisse de Claunay , élection de Richelieu, qu'on pré- 
tend être du Loudunois , a été érigée en comté en fa- 
veur de François d'Escoubleau, seigneur de Sourdis, 
et de Louis, depuis marquis d'Alluye, chevalier des 
ordres du roy. Il fut acheté en 1637 par le cardinal de 
Richelieu qui le réunit à son duché. 

La juridiction s'étend sur quatre paroisses. Elle est 
exercée par un sénéchal , un procureur fiscal , et un 
greffier. 

Chateauneuf. Châteauneuf , ville et baronnie située 
sur la rivière de Sarthe, dans l'élection d'Angers, étoit 
autrefois la demeure des anciens comtes d'Anjou Outre- 
Maine. Le château fut bâti en i i3i par GeofTroy Plan- 
tagenet, comte d'Anjou, contre les incursions des sei- 
gneurs de Sablé. 

Jean-Sans-Terre, roy d'Angleterre et comte d'Anjou, 
son petit-fiis, donna cette baronnie, en laoi , à Etienne 
du Perche; et depuis le roy Philippe- Auguste en fit 
don à Guillaume des Roches, sénéchal deTouraine, 
d'Anjou et du Maine. 

Elle échut en partage à Jeanne, sa fille aînée, qui la 
porta en dot à Amaury de Craon. 

Elle passa dans la maison de Sully par le mariage 
de dame Isabeau de Craon avec Louis de Sully, et 
Marie de Sully la porta à Guy de la Trémouille , Vl^ du 
nom. Elle fut érigée en baronnie, en 1584^ en &veur 
de cette £amille. 

Elle appartient à M. le marquis de Sablé. 

La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 
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La paroisse, avec Seronnes, contient cent quatre- 
vingt-quatre feux et paye i ,680 livres de taille. 

Chemill^. Chemillé, ville et comté, est situé sur 
rirôme dans l'élection d'Angers, et a donné son nom 
à une ancienne famille. 

C'est une des quatre baronnies dont les barons 
doivent servir l'évêque d'Angers le jour de son entrée. 
Elle tomba dans la maison de Passavant, et ensuite 
dans celle de Nemours par le mariage d'Yolande de la 
Haye , fille de Louis de la Haye , avec Jean d'Armagnac, 
duc de Nemours. Us la vendirent à Pierre de Rohan, 
seigneur de Gié, moyennant 16,000 livres d'or *; 
mais elle fut retirée et adjugée par arrest du nS mai 
i5oi à Joachim de Montespedon, chevalier, seigneur 
de Beaupreau , à cause de Renée de la Haye , sa femme , 
comme plus proche héritière. Elle passa ensuite dans 
la famille de Scépeaux, de là en celle de Gondy, puis 
en celle de Cossé-Brissac. Elle porte maintenant le 
titre de comté, et appartient au marquis de Craon. 

La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur de cour et un greffier. 

Chollet. La ville et baronnie de Chollet est située 
sur la Moine, à main droite , dans l'élection de Mon- 
treuil-Bellay, à douze lieues d'Angers, dans le diocèse 
de la Rochelle. 

Elle a donné son nom à une ancienne famille qui a 
duré jusqu'au XHP siècle. 

Elle appartenoit anciennement à la maison de Mon- 
talais. Elle passa dans le XV^ siècle à Marguerite de 
Maignelais, marié au seigneur de Villequier, favorite 
de François H, duc de Bretagne. Elle appartient (1699) 
à René-François de Brom, chevalier marquis des Four- 

^ Lppaige met 7,000 ëcus d*or. 
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neauxy comte de Cbailléy premier écuyer de Son Al- 
tesse Royale Madame j qui a fait bâtir , depuis deux ans , 
un château. 

Cette baronnie vaut ii^ooo livres de rente. 

La juridiction s'étend sur cinq paroisses , elle est 
exercée par un sénéchal , un procureur fiscal et un 
greffier. 

Il y a un grenier à sel composé de : un président , 
deux grènetiers, un procureur du roy, un greffier. 
On y consomme^ pour chaque année ^ vingt-huit muids 
desei. 

La paroisse contient quatre-vingt-dix-huit feux et 
paye i ,44^ livres de taille. 

Il y a aussi , dans cette baronnie , un prieuré de 800 
livres de revenu et un couvent de Ck)rdeliers composé 
de dix-huit religieux. 

On y tient le marché toutes les semaines et quelques 
foires par an. 

li s y fait un grand trafic de toiles, qu'on transporte 
dans Je Poitou, dans le Umousin, à la BochelJe et à 
Bordeaux *. 

On y a Êibriqué , durant la guerre , quantité de toiles 
rayées ; on en fait un grand débit. 

On y vend aussi quantité de bestiaux. 

Craon. La ville et baronnie de Craon , dans l'élection 
de Château-Gontier, est située sur la rivière d'Oudon 
qui sépare la ville d'avec le Êiuxbourg Saint-Clément. 

C'est la première et la plus ancienne baronnie d'An- 
jou j qui a donné son nom à deux familles très illustres. 

La première a commencé par Lisoie, parent de 
Foulques Nerra, comte d'Anjou. Guérin de Craon, petit- 

• Ces toiles se transportent aussi à présent à Paris, où il s'en con- 
somme beaucoup. Note du Mémoire, 
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fils de Lisoie de Craon , ayant refusé de rendre la foy- 
hommage à Geoffroy Martel, comte d*Anjou, et l'ayant 
faite à Conan II , duc de Bretagne , Geoffroy Martel con- 
fisqua la terre de Craon , et en donna la confiscation à 
Robert le Bourguignon; ce qui causa une grande guerre 
entre les deux comtes qui fut terminée par le double 
mariage de Robert le Bourguignon avec Béatrix de 
Craon , et de Regnaud , fils de Robert , avec la fille de 
Robert de Vitré et de Berthe de Craon. 

Regnaud 9 fils de Robert, fut chef de la seconde &- 
mille de Craon dont il prit le nom. 

Isabeau de Craon porta cette baronnie en dot à Louis 
de Sully, et Marie de Sully la porta à Guy de la Tré- 
mouille y son second mari. 

Elle a passé dans la maison de Bourbon par le ma- 
riage de Charlotte -Catherine de la Trémouille avec 
Henry de Bourbon, prince de Condé. 

Elle appartient à Madeleine de Laval , veuve de Louis 
d'Aloigny, marquis de Rochefort et maréchal de 

France. 

La juridiction s'étend sur vingt-quatre paroisses en- 
tières et cinq autres en partie. Elle est exercée par un 
sénéchal, un lieutenant, un avocat fiscal, un procu- 
reur fiscal et un greffier. 

Le grenier à sel est composé de : deux présidents, 
deux contrôleurs, un procureur du roy, un greffier. 

Il s'y consomme soixante muids de sel par an. 

La paroisse contient trois cent quatre-vingt-dix-sept 
feux et deux mille âmes. 

Elle paye i,8oo livres de taille. -*• 

Doué. Ville et baronnie dans l'élection de Saumur, 
célèbre par son amphithéâtre ^. 

* Le roy Louis (le Débonnaire) y faisoit sa résidence et y reçut la 
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Elle a donné sou nom à une &mille ancienne fondue 
en celle de rile-Bouchard , par le mariage d'Eustache 
deDouéy fille et héritière de Jedon de Doué , avec Bar- 
thélémy de nie. Elle passa en celle de la Trémouille 
par le mariage de Catherine, dame de TUe-Bouchard 
et de Doué y avec Louis de la Trémouille. 

Elle appartient à M. Gouffier^ comte de Caravas. La 
juridiction se tient tous les huit jours par un bailli, 
un procureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient trois cent soixante-quatre feux 
et paye 49^96 livres de taille. 

Il y a cinq chapelains dans la paroisse; un chapitre 
d'église royale et collégiale composé de : un doyen, 
un chantre, six chanoines qui ont chacun 3oo livres 
de revenu, et trente-quatre chapelains; un couvent de 
Récollets où il y a quinze religieux ; un hôpital. 

Un corps de ville composé de : un maire , un asses- 
seur et un greffier. 

nouvelle de la mort de son père Cbarles , Tan 814. Pépin , Gis de Tcm- 
perpur Louis, ayant sçu la volonté de son père, se mit en chemin ponr se 
rendre à Doué : incipiebat ire usque ad Theodwadum palatium , dit 
Thëgan. Ce sont les ruines de ce palais que les gens du pays, et ceux qui 
veulent bien les en croire , prennent pour un amphithéâtre des Romains. 
M. de Valois et le père Mabillon ont repris Juste-Lipse d*avoir donné 
dans cette erreur et d'avoir pris un ouvrage des François pour un ou- 
vrage des Romains ; mais ni le témoignage des historiens ni Tautorité des 
deux fameux critiques que je viens de citer n*ont pu faire changer de 
sentiment aux habitants de Doué ni même à quelques écrivains, puis- 
qu'ils ne cessent de parler de leur amphithéâtre , et que Baudraod et 
Corneille (dans leurs dictionnaires) en décrivent la forme et les dimen- 
sions. Une personne qui a souvent examiné ce monument m'a dit qu*il 
étoit taillé dans le roc et qu'il pouvoit contenir quinze mille personnes. 
Ellem*a assuré que, vers Tan 1620, lesbourgeois.de Doué représen- 
tèrent dans cet amphithéâtre la prise de Ji>rusalem par Godefroy de 
Bouillon et quelques autres tragédies.... On voit à Doué une des plus 
belles fontaines qu'il y ait en France , etc. 
Pig. de la Force , vol. 12 , p. 188 et sniv. 
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On y tient le marché où il se £ait un grand trafic de 
bétail qu'on y amène du Poitou , notamment des 
bœufs. 

Il y a passé durant la guerre environ huit à neuf 
cents hommes par an , tant cavalerie qu'infanterie. 

DuRTAL. Durtal, ville et comté dans l'élection de la 
Flèche, est situé sur le Loir, à main droite. Elle fiit bâ- 
tie, en io4o, par Foulques Nerra , comte d'Anjou, qui 
en fit don, en io53, à Hubert de Champagne de la 
Suze. Elle tomba dans la maison de Parthenay par le 
mariage de Jeanne de Mathefelon , fille de Thibault de 
Mathefelon, seigneur de Durtalj et de Béatrix de Dreux, 
avec Jean l'Archevêque ^ seigneur de Parthenay. Marie 
de Parthenay leur fille , épousa Louis de Chalons d'O- 
range, dont Marguerite de Chalons fut issue, qui reçut 
Durtal en dot en épousant Olivier Husson. Elle passa 
dans la maison de la Jaille, par le mariage d'Isabeau de 
Husson , dame de Mathefelon et de Durtal , avec Hector 
de la Jaille, seigneur de Saint-Michel du Bois. Margue- 
rite de la Jaille la porta en dot en la maison du Mas, 
puis en celle de Scépeaux par son second mariage avec 
Guy de Scépeaux, seigneur de la Vieuville. Marguerite 
de Scépeaux, fille ainée de François de Scépeaux, maré- 
chal de France, épousa un Schomberg dont sortit 
Charles de Schomberg, aussi maréchal de France, 
après la mort duquel Durtal passa dans la maison du 
Plessis par le mariage de Roger du Plessis, duc de Lian- 
court, avec Jeanne de Schomberg, sœur de Charles. 

Elle appartient à François de la Rochefoucault, grand 

^ Le seigneur de Parlhenay qui épousa Jeanne de Mathefelon était Guil- 
laume , VIII® du nom, et non Jean. Il était fils de Jean I«r rArchevéque 
et père de Jean H®. Ce mariage eut lieu en 1349. V. Revue Historique de 
la Noblesse, vol. 1 , p. 186, Notice sur les TArchevéque. 
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veneur de France , à cause de Jeanne-Charlotte du Ples- 
sis-Liancourt y fille d'Henry du Plessis-Liancourt, et 
d'Elisabeth de Launoy. 

Le Lude dépendoit autrefois de Durtal ; mais le ma- 
réchal de Schomberg en remit la mouvance à Timo- 
léon , comte du Lude. 

La juridiction s'étend sur dix paroisses et sur huit 
autres en partie. Elle est exercée par un sénéchal , un 
procureur fiscal et un greffier. 

Il y a deux paroisses dans la ville : Notre-Dame et 
Saint-Pierre. Elles contiennent deux cent quatre-vingt- 
deux feux 9 qui payent 2, 1 5o livres de taille. 

On V tient le marché toutes les semaines. 

Faye-la-vineuse. Petite ville et baronnie dans l'é- 
lection de Richelieu y du domaine duquel elle fait 
partie, fut bâtie par Foulques Nerra, comte d'Anjou, 
qui en fit don à un de ses chevaliers. 

Elle passa dans la famille de la Haye ; de là en celle 
de Marmande par le mariage d'Isabeau de la Haye avec 
Pierre de Marmande. Marguerite de Marmande, leur 
fille, la porta en dot à Jean, IIP du nom, comte de San- 
cerre ; et Marguerite, dauphine, fille de Bérard II, dau- 
phin d'Auvergne, la porta dans la maison de Bueil, 
d'où elle passa en celle de Gilles Puigarreau. 

La juridiction a été transférée à Richelieu. 

Il y a deux paroisses , l'une dans la ville et l'autre 
dans le faubourg, qui contiennent quatre-vingt-dix 
feux. Elles payent 49^ livres de taille, et consomment 
douze muids de sel. 

H y a un chapitre composé de : un chevecier , un 
sous-chantre et neuf chanoines , qui ont chacun aoo à 
3oo livres de revenu , et de deux hebdomadiers ; une 
aumonerie, une maladrerie. 
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On y tient le marché toutes les semaines et treize 
foires par an. 

FoTTAiiîrE-CrÉKiif . Baronnie , située dans l'élection de 
Baugé, sur la rivière de Couesnon^ a donné son nom 
à une ancienne Ëimille, dont elle a reçu son illustration , 
en considération de Guérin qui rendit de grands ser- 
vices à René , duc d'Anjou , et à sa patne , sous les règnes 
de Charles VI et Charles VII. Il combattit le duc de Bed- 
fort, frère du roy d'Angleterre, à la bataille du Vieux- 
Baugé, en i4^ii, et contribua au gain de la bataille. 

Cette baronnie passa dans la maison de Bueil par le 
mariage de Renée de Fontaine avec Jacques de Bueil. 

Elle a été vendue, par décret, sur les enfants du 
marquis de Racan , et adjugée à M. Rouillé. 

La juridiction est exercée par un bailli, un pro- 
cureur de cour et un greffier. 

La paroisse contient deux cent vingt-six feux et paye 
•j,ooo livres de taille. 

Ii^GRANDE. La ville et baronnie d'Ingrande, située sur 
la Loire, dans l'élection d'Angers, tomba dans la mai- 
son de Chantocé , et passa dans celle de Craon par le 
mariage de Thiphaine de Chantocé, surnommée l'An- 
guille, dame de Chantocé et d'Ingrande, avec Maurice 
de Craon en iioo. Quelques-uns prétendent qu'In- 
grande appartenoit au comte d'Anjou qui en fit don à 
Maurice de Craon. Marie de Craon porta cette terre en 
dot à Guy de Laval, seigneur de Retz; dont Gilles 
de Retz qui vendit Ingrande et Chantocé au duc de 
Bretagne, d'où elle a passé aux comtes de Vertus, bâ- 
tards de Bretagne. 

Elle appartient encore à M. le comte d'Avaugour. 
Elle relève du roy, à cause du comté d'Anjou, à un 
che\ul de service. 
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François, duc de Bretagne, en rendit aveu à René, 
roy de Sicile et duc d'Anjou, le a5 juin 147O; et Fran- 
çois de Bretagne, IP du nom, au roy François P**, le 
8 may i546 ^. 

La juridiction s'étend sur deux paroisses. Elle est 
exercée par un sénéchal, un procureur fiscal et un 
greffier. 

On y consomme quarante- trois muids de sel par an. 

La ville contient cent dix-sept feux qui payent, par 
chacune année, 535 livres de taille. 

Il a passé par ce lieu tous les ans, pendant la guerre, 
quatre mille hommes, tant cavalerie qu'inianterie. 

JiLESNEs. Jalesnes est un marquisat situé dans la pa- 
roisse de Vernantes, élection de Baugé, entre les ri- 
vières de Lathan et de l'Authion, appartenant à la 
&mille de Maillé la Tour-Landry. 

La juridiction est exercée et composée d'un séné- 
chal, un procureur fiscal et un greffier. 

Jarze. Jarzé est un marquisat situé dans l'élection 
de Baugé, sur un étang dont est formé un petit ruis- 
seau qui tombe dans la rivière de Couesnon. Il appar- 
tenoit, dans le XP siècle, à la maison de Beauvau, 
que l'on prétend qui étoit la même que celle de 
Jarzé. 

Girard et Raoul de Jarzé et de Beauvau^ frères, ren- 
dirent aveu de ces deux terres, en 10^5, à Foulques 
Nerra comte d'Anjou. Un des fiis de Geoffroy, sei- 
gneur de Beauvau et de Jarzé , eut en partage Jarzé 
dont il prit le nom; et cette terre passa dans la maisoa 
des Roches. 

Jean Bourré , seigneur du Plessis-Bourré , favori du 

* On remarque aa milieu d*lngrande une grosse pierre qui fait la sé- 
paration de TAnjou et de la Bretagne. Pig. de la Force, p. 192. 
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roy Louis XI , en fit rebâtir le château. Elle appartient 
au marquis de Jarzé qui en est issu. 

La juridiction s'étend sur deux paroisses entières , et 
en partie sur une autre. Elle est exercée par un séné- 
chal , un procureur fiscal et un greffier. 

Il y a un collège de chanoines fondé en 1 5oo par 
Jean Bourré, seigneur de Jarzé et du Plessis-Bourré. 

La paroisse contient trois cent vingt feux, et paye 
2,799 livres de taille par chaque année. 

Longue. Baronnie sur l'Authion, dans l'élection de 
Baugé, fut donnée par Philippe-Auguste à Geoffroy 
des Roches, pour en jouir de la même façon qu'en 
avoit joui Hardouin des Roches, son père. 

Elle appartient à M. le président Croiset. 

La juridiction est exercée par un bailli, un lieute- 
nant, un procureur fiscal et un greffier. 

Il y a une partie de la paroisse en franchise ^ , qui 
contient quatre cent quatre-vingt-deux feux. L'autre 
partie, hors de la franchise, est de deux cent quatre- 
vingt-deux feux. Le tout paye 5,9o5 livres de taille. 

Le Lude. Petite ville dans l'élection de Baugé, située 
sur la rivière du Loir, qui a été érigée en duché-pairie, 
par lettres du 3i juillet 1675, en faveur d'Henry de 
Daillon, chevalier des ordres du roy, grand maître de 
l'artillerie de France; mais ces lettres n'ont point été 
vérifiées, et ce duché a été éteint par sa mort. 

Maulévrier. Maulévrier , comté du diocèse de la 
Rochelle, est situé dans l'élection de Mon treuil-Bellay, 
dont il est éloigné de huit lieues , et de treize de la ville 
d'Angers. 

Il a été bâti par Foulques Nerra, comte d'Anjou, qui 



I 



De là le nom de Longué-cn- Franchise que porte cctlc ville sur les 



cartes d^Anjou. 
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en fit don à un de ses chevaliers, chef de la famille de 
Maulévrier, qui a duré jusqu'à la fin du XIV® siècle, 
que Marie de Maulévrier, fille ainée de Raoul, cheva- 
lier seigneur de Maulévrier , et de Beatrix de Craon , 
porta cette terre en dot à Jacques de Montberon, sei- 
gneur d'Avoir. 

Elle appartient à Jean-Baptiste Colbert, colonel d'un 
régiment d'infanterie, fils aîné d'Edouard -François 
Colbert, lieutenant général des armées du roy , en Éa- 
veur duquel Maulévrier a été érigé en comté. 

Il y a un très beau château bâti depuis quinze ans. 
La terre vaut 20,000 livres de revenu. 

La paroisse contient cent cinquante-six feux et six: 
cent trente-huit âmes. Elle paie i,25o livres de taille. 

MiREBEAu. La ville et baronnie de Mirebeau, située 
dans l'élection de Richelieu et dans le diocèse de Poitiers, 
est dépendante du duché d'Anjou. Elle fut bâtie par 
Foulques Nerra, comte d'Anjou, qui en fit don à 
Guillaume, chef de l'ancienne Ëimille du nom de Mi- 
rebeau. 

La reine Aliénor d'Aquitaine , veuve de Henry II , 
roy d'Angleterre , fut assiégée dans cette place , en i aoo, 
par Arthus , duc de Bretagne, son petit fils; mais s'étant 
retirée dans le château, elle fut secourue par Jean-Sans- 
Terre, roy d'Angleterre, son fils, qui reprit la ville. 

Elle tomba dans la maison de Blaison , et elle passa 
ensuite par succession en celle de Beaumez ; puis en 
celle de Roucy , par le mariage de Marguerite, dame de 
Beaumez et de Mirebeau, avec Jean V®, comte de 
Roucy . 

Jeanne, bâtarde de France, fille naturelle du roy 
Louis XI, porta en dot la seigneurie de Mirebeau en 
i/|65 à Louis, bâtard de Bourbon, comte de Roussil- 
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Ion, amiral de France; et Anne de Bourbon , leur fille 
aînée, la porta à Jean IIP, baron d'Arpajon. Elle a 
été possédée par la maison de Gouffîer-Rouannois , et 
a été unie au duché de Richelieu par lettres d'érection 
de ce duché. 

Il y a quatre chàtellenies qui relèvent de Mirebeau. 

La juridiction ô' étend sur vingt paroisses. Elle est 
est exercée par un sénéchal, un avocat fiscal et un 
greffier. 

Il y a un chapitre dans l'église Notre-Dame, fondé 

par Maurice de Blaison , évêque de Poitiers , sur la fin du 

XI* siècle. Il est composé de : un chevecier, un chantre, 

sept chanoines qui ont environ 3oo livres de revenu , 

et deux bacheliers. 

La ville est composée de cinq paroisses ou cures qui 
contiennent trois cent soixante-quinze feux. Elles payent 

1,960 livres de taille et consomment cent minots de sel. 

Il y a deux prieurés, l'un de 1,000 livres et l'autre 
de 600 livres ; et un couvent de Cordeliers composé 
de douze religieux. 

Jeanne, dame de Mirebeau, fille naturelle du roy 
Louis XI, y fonda une chapelle où elle est inhumée. 

Il y a aussi un couvent de Cordelières, composé de 
dix-sept religieuses qui ont environ 1,900 livres de re- 
venu; une aumônerie de i,5oo livres de revenu; une 
maladrerie de 1 5o livres aussi de revenu ; un hôpital ; 
une maison de ville où il y a un maire et un greffier. 

On y tient le marché tous les mercredis, et quatre 
foires par an. 

MoNCONTOuR. La ville et baronnie de Moncontour, 
dans l'élection de Richelieu , relevant du château de 
Loudun, fut prise en 11214 par Louis de France, fils 
aîné de Philippe-Auguste , qui la fit démolir. 
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Elle tomba y par succession , à Guillaume de Craon , 
IP du nom , seigneur de Montbason , qui la partagea 
avec Briand de la Haye-Joulain. Elle passa dans la mai- 
son de Chabot, par le mariage de Louis, seigneur de 
la Grève, avec Marie de Craon; et depuis en celle des 
Châtillon , chambellans du roy . 

Ce lieu est célèbre par la dé&ite des Huguenots, le 
3 octobre 1 569. 

Il appartient à François d'Aubusson , duc de Rouan- 
nois-la-Feuillade. 

La juridiction est exercée par les juges ordinaires. 

li y a deux paroisses , Saint-Nicolas et Notre-Dame , 
qui contiennent cent treize feux. Elles payent 563 livres 
de taille. 

Il n'y a point de marché; mais on y tient quatre 
foires par an, savoir : le jour de Saint-Jean, a4 juin; 
le jour de Saint-Mathieu, ai septembre; le jour de 
Saint-Vincent , !io janvier ; et le jour de Saint-Clément, 
a 3 novembre. 

MowTFAucoir. Ville dans i'élection d'Angers et du- 
ché d'Anjou et dans le diocèse de la Rochelle, sur 
la rivière de Moine, appartient à M. le comte d'A- 
vaugour, par succession de ses ancêtres, ducs de Bre- 
tagne. Elle contient cent cinq feux et paye 390 hvres 
de taille. 

Il y a un marché toutes les semaines. 

MonTJEAiff. Baronnie située sur la Loire, à main 
gauche, vis-à-vis Chantocé, a donné son nom à une 
Ëunille dont étoit René de Montjean, maréchal de 
France , mort en 1 538 sans laisser d'enfuis. 

Elle appartient à Louis-François de Neuville, duc de 
Villeroy, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, pair de 
France. 
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La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient deux cent trente-six feux, et 
paye i,86o livres de taille. 

MoNTREVEAU. Lc Grand-Montrcveau, ville et comté 
dans l'élection d'Angers , est situé sur la rivière d'Èvre, 
dans le pays de Mauge , et fut bâti par Foulques Nerra , 
comte d'Anjou. 

Il a donné son nom à une famille qui est fondue en 
celle de Beaumont, par le mariage d'Edmée de Mon- 
treveau avec Paul de Beaumont, vicomte du Mans. Il 
appartenoit , sur la fin du XIV® siècle , à Olivier de 
Clisson, connétable de France, qui fit la guerre au 
duc de Bretagne, et fut assiégé par les troupes du duc 
en 1392. Montreveau passa depuis dans la famille des 
Turpin-Crissé. 

La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient soixante feux et paye la somme 
de 440 livres de taille. 

On y tient le marché toutes les semaines, où il se 
fait un grand commerce de bestiaux. 

MoNTSoREAU. Moutsorcau , petite ville et comté sur 
la Loire, élection de Saumur, a donné son nom à une 
ancienne famille qui étoit si considérable que Gautier 
de Montsoreau, fondateur de l'abbaye de Suilly en 
Touraine, est nommé et qualifié , dans les titres de cette 
abbaye, prince très chrétien. 

Cette baronnie tomba dans la maison de Savary de 
Montbazon, par mariage, puis en celle de Craon et en- 
suite de Chabot , par le mariage de Marie de Craon avec 
Louis Chabot, seigneur de la Grève. Catherine Chabot, 
fille de Thibaut, la porta en dot à Jean de Chambes. 
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Montsoreau fut érigé en comté en faveur de Jean de 
Chambes et d'Anne de Laval. Il appartient à Louis- 
François du Bouchety marquis de Sourches, grand 
prévôt de l'hôtel, à cause de Marie - Geneviève de 
Chambes, sa femme. 

Ce comté vaut de 7,000 à 8.000 livres de revenu. 

La juridiction est exercée par un bailli, un procu- 
reur de cour et un greffier. 

I^ paroisse , appelée Saint-Pierre de Rest , contient 
cent six feux et paye 287 livres de taille. 

La cure ne vaut que 400 livres de revenu. 

Le prieuré vaut 5oo livres. 

Il y a un chapitre composé d'un doyen et de quatre 
chanoines de i5o livres de revenu chacun. 

Il fut fondé en iSig par Marie de Château- Brian t, 
veuve de Jean de Chambes, baron de Montsoreau. 

Le marché se tient tous les vendredis. Il s'y fait un 
grand commerce de bleds que les marchands y ap- 
portent du Loudunois. 

MoRTiERCROLLE. Mortiercrolic est une terre située 
en la paroisse de Saint-Quentin, dans l'élection de 
Château-Gontier. 

Elle appartient au prince de Guémenée. 

Il y a deux châtellenies qui relèvent de cette 
terre. 

Ijà juridiction s'exerce sur quatre paroisses. Elle est 
composée de : un sénéchal, un procureur fiscal et un 
greffier. 

Parce. Paroisse située sur la Sarthe, entre Sablé et 
Malicorne, dans l'élection de la Flèche, a été ainsi 
nommée de Patrice, seigneur angevin , qui fit bâtir le 
château. 

Elle appartient au marquis de Mirepoix. 

5 
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La juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient quatre cent quatre-vingt-deux 
feux et paye la somme de 4oo livres de taille. 

Passavant. Passavant, petite ville et comté, est situé 
sur la rivière du Layon , dans l'élection de Montreuil- 
Bellay, dont il est éloigné de trois lieues. 

Cette ville a été bâtie sur la fin du X® siècle par 
Foulques Nerra , comte d'Anjou. Il y a eu une famille 
de ce nom dont estoit Guillaume , évéque du Mans. 

Elle passa dans la maison de la Haye, et de là en 
celle de Nemours par le mariage d'Yolande de la Haye, 
fille de Louis de la Haye, seigneur de Passavant, et de 
Marie d'Orléans de Longueville, qui épousa Jean d'Ar- 
magnac. Elle prit une seconde alliance avec Pierre, 
bâtard d'Armagnac, comte de l'Ile- Jourdain , père de 
Georges , cardinal d'Armagnac. 

Elle appartient à Louis Gouffier , comte de Caravas, 
petit-fils puîné de Claude Gouffier, duc de Rouannois, 
grand écuyer de France, et de Françoise de Bresse, dite 
de Bretagne. 

I^ juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur de cour et un greffier. Elle s'étend sur quinze 
paroisses. Il y a cent vingt fiefs qui en relèvent. Elle 
vaut 3,000 livres de revenu. 

I-a paroisse contient soixante-quatre feux et paye la 
somme de [\[\o livres de taille. 

Le Plessis-Macé. Baronnie dans l'élection d'Angers, 
dont elle est éloignée de deux lieues, entre la Mayenne 
et le torrent Brionneau. 

Elle a donné son nom à une ancienne famille dont 
elle a reçu son surnom de Macé, à cause de Mathieu 
du Plessis, seigneur de cette terre, qui fit bâtir le châ- 
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teau sur la fin du XI' siècle. Mathieu et Macé * est un 
même nom. 

Elle appartient à Marguerite de Vaubrun , veuve de 
Nicolas, marquis de Vaubrun *. 

J^a juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

1a paroisse contient cinquante-neuf feux et paye la 
somme de 665 livres de taille. 

Les PoHTS-DE-Ci. Ville située sur la rivière deLoire, 
fut donnée à l'abbesse de Fonlevraud par Foulques, 
comte d'Anjou , depuis roy de Jérusalem, et par Arem- 
burge du Maine, son épouse. 

Henry II, roy d'Angleterre et comte d'Anjou, leur 
petit-fils, renouvela le même don et y ajouta la justice 
avec les péages; mais, en 1293, Charles, comte de Va- 
lois et d'Anjou , et Marguerite de Sicile, sa femme, re- 
tirèrent cette ville de l'abbaye de Fonlevraud, moyen- 
nant trois cent setiers de froment et soixante-dix livres 
de rente qu'ils donnèrent en échange, les péages 
réservés à ladite abbaye. 

Philippe de Valois ayant succédé au comté d'Anjou 
en i3a5, et étant devenu roy de France en i328, les 
Ponts-de-Cé, qui étoient du domaine d'Anjou, furent 
réunis à la couronne. 

Le gouvernement de la ville et château a été réuni 
au gouvernement et lieutenance générale de la pro- 
vince. 

11 y a aussi un lieutenant de roy. 

< Dans les Xl|e , XII[e et VIV« siècles on disoit uint Hacc et Haci , 
pour saiot Malhieu. Les anciennes chartes en roiirnissent des preuve*. 
Note lia Mémoire, 

' Le château du Plefsii-Mac* Bpparticnl encore aujounl'hui à la f.i 
mi Me de Serrant. 
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La ville contient trois cent seize feux qui payent 
iiao livres de taille. 

Il y a un couvent de Cordeliers composé de seize 
religieux. 

PouANCÉ. Ville et baronnie dans l'élection d'Angers, 
située sur un étang dont se forme la Versée, qui se 
perd dans l'Oudon , auprès de Segré, a donné son nom 
à une ancienne famille illustre. 

Silvestre de Pouancé et de la Guerche ayant été as- 
siégé dans Pouancé en io63 par Conan II, duc de 
Bretagne , se rendit au comte qui le fit son chevalier et 
lui rendit son château. Jeanne de la Guerche, femme 
de Geoffroy, IP du nom, seigneur de la Guerche, et 
d'Eumette de Château- Gontier, porta Pouancé en dot 
à Jean P^, vicomte de Beaumont, d'où elle passa dans 
la maison de Chamaillard d'Alençon. 

Pouancé fut pris en i3i7 par le duc de Bretagne qui 
le rendit par le trailé de Guérande en i38o. 

Il appartient à M. le duc de Villeroy. 

La juridiction s'étend sur onze paroisses entières et 
sur quelques autres en partie. 

Il y a une maîtrise des eaux et forets, établie par le 
seigneur du lieu, qui est composée de : un maître par- 
ticulier, uti lieutenant, un procureur fiscal et un 
greffier. 

Il y a un grenier à sel composé de deux présidents, 
deux grènetiers, deux contrôleurs, un procureur du 
roy, un substitut, un greffier. 

On y consomme vingt-huit muids de sel par an. 

la paroisse contient quatre cent vingt-huit feux et 
paye 3,4oo livres de taille. 

On y lient le marché toutes les semaines. 

Le Puy-Notre-Dame. Est une petite ville renfermée 
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de murs 9 dans Télection de Montreuil-Bellay , dont elle 
n'est éloignée que d'une lieue , dans le duché d'Anjou , 
diocèse de Poitiers. Elle n'a rien de considérable qu'une 
église bâtie par Guillaume y III 9 duc d'Aquitaine, dans 
laquelle le roy Louis XI a fondé un chapitre composé 
d'un doyen et de douze chanoines de 200 livres de 
revenu chacun , et douze semi-prébendes ; un prieuré 
de 600 livres de revenu , et un couvent de religieuses 
Cordelières au nombre de vingt. 

La ville appartient à M. le comte de Caravas. 

La paroisse contient cinquante - quatre feux, qui 
payent la somme de ià^^oo livres de taille. 

RiLLiÊ. Ville et baronnie, dans l'élection de Baugé, 
est située sur un étang dont se forme la rivière de La- 
than, qui tombe dans l'Authion. Elle appartient à 
l'abbé d'Effiat. 

La juridiction s'étend sur trois paroisses entières et 
sur trois autres en partie. Elle est exercée par un sé- 
néchal , un procureur fiscal et un greffier. 

La paroisse ne contient que quatre-vingt feux et paye 
'490 livres de taille. 

RocHEFORT. La baronnie de Rochefort est située sur 
la Loire, à main gauche, dans l'élection d'Angere. Elle 
appartint aux comtes d'Anjou. Foulques Rechin la 
donna à Abbon de BrioUay, et ses en&nts prirent le 
nom de Rochefort. 

Elle passa dans la maison de Craon , et fut achetée, 
en 11^74» par le roy saint I^ouis pour la somme de 
i3,5oo livres. Elle appartient à l'abbesse du Ronceray 
d'Angers. 

La juridiction s'étend sur plusieurs paroisses et est 
exercée par un sénéchal , un procureur fiscal et un 
greffier. 
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La paroisse contient trois cent quatre-vingt-onze 
feux et paye 3,900 livres de taille. 

Sceaux. La baronnie de Sceaux est dans l'élection de 
Richelieu dont elle fait partie, et d'où elle n'est éloi- 
gnée que d'une lieue. 

Sa juridiction a été transférée à Richelieu. 

La paroisse contient cent vingt-neuf feux. Elle paye 
849 livres de taille et consomme vingt-neuf muids et 
deux quarts de sel. 

Il y îTun prieuré-cure qui vaut a,ooo livres de revenu 
par an. 

Il n'y a point de marché; mais on y tient une foire 
tous les ans. 

Segré. Ville et baronnie, dans l'élection d'Angers, 
située sur l'Oudon , au lieu où la Versée entre et tombe 
dans cette rivière. 

Elle fut donnée à la reine Berengère de Gistille, 
veuve de Richard Cœur-de-Lion , roy d'Angleterre et 
comte d'Anjou, pour partie de son douaire, par traité 
fait à Chinon en 1201 avec Jean-Sans-Terre son beau- 
frère, mais elle en fut dépossédée par Guillaume de la 
(îuerche auquel Jean-Sans-ïerre avoit donné en propre 
la terre de Segré, sans rien retenir, sinon l'hommage, 
par des lettres datées de la Roche-aux-Moines , le ^3 du 
mois de juin iiaiS. 

Jeanne de la Guerche, dame de Pouancé et de Segré, 
la porta dans la maison de Beaumont- le- Vicomte. Le 
château fut démoli en i4^4 > rebâti par les Ligueurs, et 
démoli ensuite par Antoine de Silly, comte de Roche- 
pot, gouverneur d'Anjou. 

Il appartient à Guillaume Bautru, comte de Serrant. 

1*1 juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur du roy et un greffier. 
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La paroisse contient cent quatorze feux et paye 67 5 
livres de taille par an. 

Serrant. Serrant est situé sur un petit ruisseau qui 
tombe dans la Loire , vis-à-vis Tile de Chalonnes^ dans 
l'élection d'Angers, Il appartient à Guillaume Bautru, 
ci-devant chancelier de M^"" Philippe d'Orléans, frère 
unique du roy. 

SoRGEs. La vicomte de Sorges, dans l'élection d'An- 
gers, étoit l'ancien héritage des vicomtes d'Angers. Il 
fut cédé à Charles, comte d'Anjou, en ia6o, par Ro- 
bert de Beaumez , vicomte d'Angers, auquel il donna 
en échange les terres de Mirebeau et de Blaison. C'est 
M. Gohin qui en jouit par engagement. 

La paroisse contient soixante-cinq feux et paie 5o5 
livres de laille. 

SoccELLE. Baronnie située sur le Ix)ir, dans l'élec- 
tion d'Angers, appartient au baron de Soucelle. 

Il y a deux châtellenies qui en relèvent et la paroisse. 

La juridiction est exercée par un bailli , un procu- 
reur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient cent soixaute-dîx-sept feux et 
paye 1690 livres de taille par an. 

Trêves. Baronnie située sur la Loire , à main gauche, 
à deux lieues au-dessous de Saumur, fut bâtie par 
Foulques Nerra, comte d'Anjou, pour brider les Sau- 
murois, dans un lieu qu'on appèloit auparavant Clé- 
mentine. 

Elle passa dans la maison de Loudon, d'où étoit 
Geoffroy, évéque du Mans en 1264? qui avoit hérité 
de cette seigneurie, de Geoffroy de Loudon son père. 
Elle entra dans la famille de Maulévrier et de là en celle 
de Montberon , par le mariage de Marie de Maulévrier 
avec Jacques de Montberon , sur lequel elle fut vendue , 
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par décret, le 3i août 14177 pour la somme de 4>ooo 
livres et adjugée à Robert le Maçon, chancelier de 
France. Le roy Charles VII , étant alors dauphin-régent 
du royaume, lui donna une imposition de dix deniers 
de chaque pipe de vin , et cinq deniers sur chaque muid 
de sel passant par son château de Trêves sur la rivière 
de Loire, par lettres du 7 novembre i/^'io. Il mourut 
en i44îi j et est inhumé à Trêves. Guillemette le Maçon , 
sa sœur et unique héritière, porta cette terre à Etienne 
Fillastre, seigneur d'Huilly , d'où elle passa successive- 
ment dans les maisons de Montmart, de Villeprouvée 
et de Laval. Elle appartient à MS^ le prince de Condé, 
à cause de Claire-Clémence de Maillé, sa mère, fille 
du maréchal de Brezé , qui l'avoit achetée de la maison 
de Beaumanoir-Lavardin. 

Elle vaut 5oo livres de revenu. 

La juridiction est exercée par un sénéchal, un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

La paroisse contient quarante-six feux et paye 117 
livres de taille. 

Il y a deux prieurés dont l'un est de 5oo livres de 
revenu, et l'autre de aSo livres. 

Il s'y tient quatre foires par an, où l'on fait trafic de 
porcs, de pruneaux et d'avoine. 

hk Valliere. La Vallière, dans l'élection de Baugé, 
est située auprès d'uit étang où se forme la Sarre , qui 
tombe dans la Loire, sur les confins de l'Anjou et de 
laTouraine. Elle a été érigée en duché-pairie, le i3 
mai 1687 , en faveur de Louise-Françoise de la Baume- 
te*Blanc de la Vallière. Ses appellations vont au parle- 
ment. Elle avoit été achetée, par décret, sur les héri- 
tiers de la maison de Bueil-Saucerre , qui l'avoîent eue 
eu (xirlie par succession et en partie par acquêt. 
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Le château principal s'appelle Vaiijours, et la pa- 
roisse Château-la- Yallière. Elle appartenoit à la maison 
tl'Âlais, puis à celle de A^ontfort et ensuite à celle de 
Parthenay l'Archevêque. Elle appartient à madame la 
princesse de Conti. 

La juridiction est composée et exercée par un sé- 
néchal, un lieutenant, un procureur fiscal, un grefHer. 

Elle s'étend sur douze paroisses en tout ou en 
partie. 

La paroisse contient cent dix feux et paie 790 livres 
de taille. 

La VABEiriTE. La Yareone est située dans l'élection et 
paroisse de la Flèche. 

Cette terre fut érigée en marquisat en faveur de N. 
Fouquet, baron de Sainte-Suzanne, gouverneur de la 
Flèche. Elle appartient encore à cette famille. 

Vezih&. Baronnie qui est située dans l'élection de 
Montreuil-Bellay , dont elle est éloignée de sept lieues , 
dans les duché d'Anjou et diocèse de la Rochelle. 

Elle a longtemps appartenu à ia famille de la Porte. 
Elle passa ensuite à une Emilie qui porta le nom de 
Porc, qu'elle changea en celui de la Porte, par le ma- 
riage de Marthe de la Porte, dame de la baronnie de 
Vezins et des seigneurs de Port-Dié, de la Jaille et de 
la Chotlière, avec Jean le Porc, seigneur de Parchal, 
de Villeneuve et du Plessis. Elle appartient encore au 
marquis de Vezins, baron de la Porte. 

Elle vaut 3,ooo livres de rente. 

11 y a sept fiels qui en dépendent. 

La juridiction est exercée par un sénéchal , un pro- 
cureur fiscal et un greffier. 

I-a paroisse contient cent quarante-trois feux, et |)ayc 
5,000 livres de ladle. 
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Il y a un prieuré de 4oo livres de revenu et quatre 
chapelles de chacune i5o livres. 

Il y a un couvent de Cordeliers , établi depuis cin- 
quante ans , composé de trente religieux. 

Il y a aussi un hôpital , fondé par les seigneurs de 
ladite baronnie de Vezins, qui est desservi par quatre 
frères religieux de la Charité. 

ViHiERs. Vihiers , ville et comté , est situé dans l'élec- 
tion de Mon treuil-Bellay, dont il est éloigné de cinq 
lieues, sur un étang où se forme un petit ruisseau qui 
tombe dans le Layon. 

Marguerite de Vihiers porta en dot la terre de Vihiers 
à Guillaume 9 vicomte de Thouars, et le roy Jean-Sans- 
Terre, comte d'Anjou, donna en 1201 la baronnie à 
Guy de Thouars , deuxième fils de Guillaume, vicomte 
de Thouars. Elle passa depuis dans la maison de Ro- 
chefort , et de là en celle de Turpin , seigneur de Crissé, 
par le mariage de Marie de Rochefort , dame de Vihiers, 
avec Guy Turpin , IV® du nom , seigneur de Crissé. Elle 
appartient encore à cette famille. 

Il y a de grandes mouvances. La baronnie de Vezins 
en relève, et plus de cent fiefs. 

La juridiction s'étend sur plus de quinze paroisses. 
Il y a un sénéchal , un procureur fiscal et un greffier. 

Il y a trois cures dans la ville et une dans le château, 
qui contiennent ensemble mille cinq cents feux, et 
payent i ,000 livres de taille. 

On y tient le marché toutes les semaines , le mer- 
credi, où il se vend beaucoup de bétail et de toiles. 

Il y a passé, durant la guerre, 8,900 hommes, tant 
cavalerie qu'infanterie. 
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ÉTAT DU DIOCÈSE D'ANGERS. 

ÉviÊCHÉ. Angers ^ est le second évéché de l'église 
métropolitaine de Tours, sous la primatie de Lyon. 

Le diocèse est composé de quatre cent soixante-deux 
cures ou paroisses et de vingt-trois succursales. Il paye 
25,565 livres de décimes. 

De ces paroisses , il y en a seize qui relèvent immé- 
diatement de l'évéque, indépendamment de l'archi- 
diacre, dont il y en a dix dans le territoire de Saint- 
Fiorent-le- Vieil sur lesquelles l'abbé de Saint-Florent 
prétendoit autrefois loi diocésaine ; mais par transaction 
du !23 juin 1673, l'évéque y est rentré, à la charge que 
le prieur de Saint-Florent seroit le grand vicaire de 
l'évéque dans ces dix paroisses. Il y a six autres pa- 
roisses sur lesquelles le chapitre d'Angers a sa loi 
diocésaine qui s'étend aussi dans la nef de l'église et 
sur le métier des ciriers 2. 

Les lois diocésaines du chapitre et du trésorier sont 
des juridictions quasi épiscopales dont l'appel va à 
Tours, devant le métropolitain , par arrêts du 19 mars 
et du 5 juin 161 9, et par autre du i5 juin i6a6. 

* Pour les établissements et monuments religieux de V Anjou, v. Gai lia 
Cbristiana, Ke^iit., vol. 2, pour révéché, et vol. 4, pour les abbayes; 
Pouillé du diome d^Angers ; Histoire de Sablé, Recherches sur TAnjou , 
TAnjou et ses monuments, passif»; et Statistique de Maine et Loire, 
p. 58 et 97. V. aussi pour Angers spécialement la description de cette 
ville par Pean de la Tuilerie et la belle publication de MM. E. L. et 
Tardif-Desvaux , intitulée Angers Pittoresque, 

^ Le trésorier du chapitre levait des droits considérables sur 1rs ciriers 
du duché d^Anjou. Tous les titres qui les établissaient, contenus dans 
cinq volumes in-folio, sont nu nombre de ceux qui ont été brilles à 
Angers, le 10 août 1793, sur V Autel de la PtUrie. 
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Toutes les autres paroisses sont sous la juridiction 
des archidiacres. 

L'évêque a son ofBcial , son promoteur et son gref- 
fier. L'official fait les fonctions de grand vicaire, quand 
l'évêque est absent. 

Le chapitre et le trésorier ont aussi chacun leur of- 
ficiai, leur promoteur et leur greffier dans leurs juri- 
dictions pour les matières ecclésiastiques , et pour les 
matières civiles entre les ecclésiastiques. 

L*évêché est de 16,000 livres de revenu ^. 

L'évêque est M. Michel le Pelletier, abbé de Jouy, 
dans le diocèse de Sens. 

La chambre épiscopale est composée de six ecclé- 
siastiques. 

Chapitre de la cathédrale. Le chapitre de la ca- 
thédrale d'Angers est composé de huit dignités : le 
doyen , l'archidiacre d'Angers, le trésorier , le chantre, 
l'archidiacre d'Outre - Loire , l'archidiacre d'Outre- 
Maine, le maître d'école autrement nommé le chevecier 
et le pénitencier; de trente canonicats, dont il y en a 
un uni à la pénitencerie et un à la psalletle, et de vingt- 
huit effectifs, l'un desquels est au théologal. Les canoni- 
cats ne valent que 800 livres présentement par chaque 
année. 

Le bas-chœur est composé de : deux sous-chantres, 
un grand corbellier, trois autres corbell^rs, quatre 
maires chapelains, deux diacres, deux sôus - diacres , 
deux grands bedeau^. 

Les gagistes sont : un maître de musique, dix en- 
fans de chœur, un organiste, neuf musiciens, un sa- 
criste, un sous-sacrisle , et deux petits bedeaux. 

* V. ci-devanl , page 16. 
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Archiprêtrés. Il y en a cinq, savoir : celui d'An- 
gers avec la cure d'Ândard son annexe; 

L'arciiiprètré de la Flèche avec la cure de Vion son 
annexe; 

Celui de Saumur , la cure de Juigné son annexe ; 

Celui du Lude, la cure de Denezé son annexe; 

Celui de Bourgueil avec la cure de Vernantes son 
annexe. 

DoTERHÉs fiCRAux. lU sont au nombre de cinq : 
Candc avec la cure du Boui^-d'Iré son annexe; 

Chemitlé, avec la dignité de maître école dans l'é- 
glise d'Angers, et la cure son annexe; 

Craon avec les cures de Saint-Quentin et Bourg- 
Philippe ses annexes ; 

Les Mauges et la cure de Rablay son annexe ; 

Enlre-Sarthe et Maine avec les cures d'Écuillé et de 
Changé ses annexes *. 

CHAPITRES. 

Il y a vingt-quatre chapitres ou collégiales dans le 
duché d 'Anjou, dont il y en a huit dans la ville d'Angers. 

Angers. Saint-Jean-Bapliste , aliàs Saint-Julien , cha- 
pitre collégial composé de : un doyen , un chantre , un 
sacristain et huit chanoines. Réuni au séminaire en 
1696. 

' Les archiprétrés et doyennés étaient repartis de la manière suivante 
entre 1rs archidiaconés : 

1° Grand archiiliaconé ou archidiaconc d'Angers, i archiprillres 1 
Angrrs, La Flèche, le Lude et Bnuri^eiL 

S" Archid. d'Oulre-Loirc, 1 archipr. : SaDinar; 2 doyennés : Clic- 
millé el les Uaiiges. 

3° Archid. d'Outre- Mai ne , 3 doyennés : Eotre-Sarlhe et Mairie, Candé, 
Craon. 
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Saint-Laud , chapitre royal composé de : un doyen , 
un chantre, douze chanoines et vingt -sept chape- 
lains. 

Saint-Mainbeuf, chapitre collégial, autrefois nommé 
Saint-Saturnin, est composé de : un chantre, un sous- 
chantre, un sacristain, huit chanoines et treize cha- 
pelains. 

Saint-Martin , chapitre royal composé de : un doyen , 
un chantre, douze chanoines, deux maires cljapelains 
et vingt-et-un autres chapelains. 

Saint-Maurice. Voir ci-devant, Chapitre de la Catfié" 
drale. 

Saint -Maurille, chapitre collégial composé de : un 
chantre , un sacristain , douze chanoines et de trente- 
quatre chapelains. 

^ Saint -Pierre, chapitre collégial composé de : un 
doyen , un chantre , un sacristain , douze chanoines et 
vingt-quatre chapelains. 

I^ Trinité , chapitre collégial composé d'un doyen 
et de six chanoines. 

Beaupreau. Un chapitre collégial composé de quatre 
chanoines. 

Blaison. Un chapitre composé de quatre chanoines 
de 200 livres de revenu chacun. 

Chateac-Gontier. Chapitre collégial de Saint- Just, 
composé de : quatre chanoines de 100 livres de revenu, 
un maire chapelain , un sacriste et quatre chapelains. 

Chemillé. Chapitre de Saint-Léonard, composé de : 
un doyen, un chantre, un sacristain et huit prébendes 
de 100 livres chacune. 

Craon. Chapitre de Saint -Nicolas, composé d'un 
chevecier, de huit chanoines qui ont chacun 200 livres 
de revenu , et de quatre chapelains. 
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Doué. Chapitre de Saint- Denis, composé de : un 
doyen, un chantre, six chanoines de 3oo livres de re- 
venu chacun et de vingt-quatre chapelains. 

Faye-la-Vineuse. Un chapitre collégial composé de : 
un chevecier, un chantre et neuf chanoines qui ont 
a5o à 3oo livres de revenu, et deux hebdomadiers , 
chacun de aoo livres. 

La Grésille. Un chapitre composé d'un chevecier 
et de quatre chanoines de 200 livres de rente cha- 
cun; fondé en i455 par Aime de la Grésille, dame du 
lieu. 

Jarze. Chapitre collégial, fondé en i5oo, par Jean 
Bourré, seigneur de Jarzé. 

Martigné-Briawd. Chapitre composé d'un doyen et 
de six chanoines, chacun de 200 à 3oo livres de revenu, 
avec six chapelains. 

Mirebeau. Chapitre collégial composé de : un che- 
vecier, un chantre, un sous-chantre, sept chanoines 
de aSo à 3oo livres de revenu, et de deux bache- 
liers. 

Montreuil-Bellay. Chapitre composé de : quatorze 
chanoines, chacun de 3oo livres, un sacristain et quatre 
enfans de chœur. 

Saint -Pierre de Monlimart. Chapitre collégial, 
composé d'un doyen et de huit prébendes, chacune de 
200 à 3oo livres de rente. 

Saiutt-Pierre de Rest, près Montsoreau. Chapitre 
composé d'un doyen et de quatre chanoines. 

Le Pc y de la Garde. Chapitre royal, de douze pré- 
bendes de 200 livres, et de douze semi-prébendes de 
100 livres. 

Le Tremblay. Chapitre composé de quatre cha- 
noines. 
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ABBAYES. 

Il y a dans F Anjou vingt abbayes tant d'hommes que 
de filles ^ , savoir : 

Saikt-Aubin d'Angers. Abbaye de l'ordre de Saint- 
Benoît, fondée par le roy Childebert, à la prière de 
saint Germain, évêque de Paris. Il y a quatorze reli- 
gieux. Le revenu est de t 2,000 livres. L'abbé est M. 
Charles-Maurice Le Pelletier. 

Saint-Nicolas d'Angers. Abbaye de Tordre de Saint- 
Benoît, congrégation de Saint-Maur , fondée en 1020 
par Foulques Nerra, comte d'Anjou. Il y a vingt reli- 
gieux, y compris les anciens. Le revenu est de 12,000 
livres. L'abbé est M. Nicolas de Roquepine. 

Le Ronceray d'Angers. Abbaye de filles fondée par 
Foulques Nerra, comte d'Anjou, et par Hildegarde, 
sa femme y en 1028. Il y a trente-cinq religieuses. Le 
revenu de l'abbaye est de 24,000 livres par an. L'ab- 
besse est madame Charlotte de Grammont. 

Saint-serge-lès-Angers. Abbaye de l'ordre de Saint- 

* Seize d'hommes et quatre de filles. Ces dernières sont : le Ronceray 
d^Angers; Fontevraud, compris dans le diocèse de Poitiers; Nyoiseaa, 
le Perray aux Nonnains. 

Toutes ces abbayes étaient régies par cinq ordres : 

Saint-Augustin, 4 : Toussaint d'Angers, Saint-Georges-sur-Loire, Me- 
linais et la Roë. 

Saint-Benoît 9 : Saint- Aubin , Saint-Nicolas, le Ronceray et Saint 
Serge d* Angers; Asnières-Bellay ; Bourgueil ; Saint-Florent près Saumur; 
Saint-Maur sur Loire et Nyoiseau. 

Cîteaux, 5 : la Boissière, Chaloché, leLouroux, le Perray aux Non- 
nains et Pontron. 

Fontevraud , 1 : Tabbaye chef d'ordre. 

Prémontré , 1 : le Perray-Neuf. 

On trouvera ci-après la liste des abbés et abbcsscs de chacun de ces 
monastères. 
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Benoit, congrégation de Saint-Mâur, fut fondée en 
7 1 1 par le roy Childebert. Il y a douze religieux. Le 
revenu est de 6,5oo livres. L'abbé est M. Louis d'A* 
quin, évéque de Fréjus. 

Toussaint d'Angers. Abbaye de chanoines réguliers 
de Saint- Augustin ^, fondée par Girard, chanoine et 
chantre de Saint-Maurice d'Angers. C'est pour ce sujet 
que l'abbé est chanoine dans l'église d'Angers. Il y a 
vingt religieux. Le revenu est de 3,5oo livres. L'abbé 
est M. Pierre Basse, doyen de la cathédrale d'Auxerre. 

Asnières-Bellay ^. De l'ordre de Saint-Benoit, dans 
la paroisse de Cizé, élection de Saumur, a été fondée, 
en 1 134 9 par Giraud Bellay, deuxième du nom. Il y a 
cinq religieux. Le revenu est de i,5oo livres par an. 
L'abbé est M. René Couraus de Preccas , qui est régu- 
lier. 

La Boissi^RE. De l'ordre de Citeaiix, fillette de Sa- 
vigny *, située dans le Craonoîs, en la paroisse de De- 
nazé, élection de Baugé, a été fondée l'an i !3i. Il y a 
cinq religieux. Vabbaye vaut /i,ooo livres de revenu. 

BouRGUEiL. De Tordre de Saint -Benoît, congréga- 
tion de Saint-Maur , dans le diocèse d'Angers et dans 
le temporel de Touraine, a été fondée en 990 par 
Emme, lille de Thibaut le Tricheur, premier comte 
héréditaire de Tours , de Chartres et de Blois , femme 

* Le cheMieu de Voràrc était à Sainte- Gt'nevièvc de Paris. 

> Àsnehœ'Berlaii. Elle était soumise à crlle de Tiroo, diocèse de 
Chartres. Sa fondation est de 1139, d*après dom Housseau. Giraud Bel- 
lay et sa femme Agnès deMontsoreau furent ensevelis dans l*église bâtie 
par eux et qui , pour Télégance et la légèreté de ses voûtes, colonnes et 
ornements, peut être comparée au chœur de Saint-Serge et aux cdinces 
de THôtel-Dieu. Cette église appartient aujourd'hui à M. de la Sel If. 

' Diocèse d'Avranches. Citeaox, chef-lieu de Tordre, était dans le 
diocèse de Châlons-sur-SaOnc. 

G 



82 MIROBfÉNIL. 

de Guillaume^, chic d'Aquitaine et comte de Poitou. 
Il y a vingt religieux. I^ revenu est de i^S^ooo livres 
par an. L'abbé est M. Camille Le Tellier, abbé de Vau- 
luisant 2, garde de la Bibliothèque du Roy. 

Chaloché. De l'ordre de Citeaux, dans l'élection de 
Baugé, fillette de Savigny; a été fondée le ao octobre 
II 19, par Hamelin d'Ingrande, et augmentée par 
Hugues de Mathefelon et Jeanne de Sablé , sa femme, 
et par Thibaut, leur fils, en 1 1^7. Il y a trois religieux 
réformés. Le revenu est de 3,5oo livres. L'abbé est M. 
de Beaurepaire, religieux bernardin régulier. 

Saint-Florent. Abbaye de l'ordre de Saint-Benoit, 
congrégation deSaint-Maur, fiit fondée par l'empereur 
Charlemagne * et rebâtie par Louis le Débonnaire ; dé- 
truite par les Normands en 847 et rebâtie en gSo, dans 
le château de Saumur , par Thibaut le Vieil , premier 
comte héréditaire de Tours, Blois et Chartres. Mais 



* IV« (lu nom , comme duc, et II® comme comte , surnommé Fier-à- 
braii. V. dnns rhistoire de Tabbaye de Maillez.iis, Labbe , Nova BibUo* 
theca Manuscriptorum , vol. 2, p. 225 et suiv., le curieux récit des 
circonstances dans lesquelles Tabbaye de Bourgueil a élé fondée. Emme 
donna à ce monastère un grand nombre de domaines qu*elle avait reçus 
de son mari. M. Godard s>sl trompé dnns la traduction faite, il est vrai 
d*après un texte incorrect, des noms de lieux rapportés dans la charte 
par laquelle le duc d'Aquitaine et sa femme confèrent divers biens à 
Bourgueil. Ainsi ; Brolium, Longua-Jqua, Oziacum^ Fendeia ne 
sont pas: Breil , Longue, Ussé et Verdun^ en Anjou et Touraine; 
mais le Breuil, Longève^ Auzais et la Vendée en Poitoo. V. TAnjou 
et ses Monuments , vol. 1 , p. 354. 

' Diocèse de Sens. 

Au Mont-Glonne, nommé depui5 Saiut-Florent-le- Vieil , où les 
moines ont conservé jusqu^à la révolution française nn riche monastère 
qui portait le titre d*abbaye , sans cependant avoir un abbé. Cest pour 
le distinguer de Taucien siège de Tabbaye que le monastère de Saumur 
a été souvent nommé Saint-Florent-le-Jeune. V. ci-après les analy! 
du Livre Noir de Saint Florent et la notice du Jugement de Diea. 
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depuis, l'abbaye fut transférée, en loaS , bors du cbâ- 
teau sur le Thouet, à demi-quart de lieue de Saumur, 
par Foulques Nerra , comte d'Anjou. Il y a dans le 
monastère de Saint-Florent vingt religieux. Le revenu 
annuel est de uo,ooo livres. L'abbé est M. François 
d'Anglure de Bourlemont. 

FosTEVRAUD. Abbaye de filles, chef général de 
l'^dre, située sur les confins de l'Anjou, de laTou- 
raine et du Poitou; élection de Saumur, au diocèse de 
Poitiers. Elle fut fondée, en i loo, par Robert d'Ar- 
brissel, qui lui donna des règles et soumit les religieux 
et religieuses de l'ordre à l'autorité de l'abbesse, à 
l'exemple de Jésus-Christ qui soumit saint Jean à sa 
mère en lui disant ces paroles : « mon fils, voilà votre 
mère *■ >. Cette fondation fut approuvée par le pape 
Pascal II, le i4avril 1106, et par Pierre ', évêque de 
Poitiers. 11 y a cinquante religieuses et soixante reli- 
gieux. Le revenu est d'environ 1 00,000 livres '. Madame 
Marie-Madeleine-Gabrielle de Rochechouart de Mor- 
remart de Vivonne en est abbesse. 

S*iKT-GiORGEs-5Ua-LoiiiE. Abbaye de l'ordre de 
Saint-Augustin *, composée de huit religieux. Le re- 
venu est de 4»ooo livres. L'abbé est M. de Court. 

Le Louroox. Ordre de Cîteaux, située sur le lathan, 

■ Erangile selon uiot Jran , ch. SIX , rericts 38 et 37. 

* II' du non ; le 30 juin 1 109. 

' La aupérioriU du rerena île Tabbaje de FoDiernod tur celai des 
aulrcs monastères de l'Anjou, proreiiait ilece qu'ellearail conserré tou« 
srs domaines , tandu que Saint-Aubin, Saint-Florent, Sa) nt- Nicolas <t 
Saint-Serge furenl dépouilles de leun prieurés Ira plut riches Ion de la 
fuuditiuci et doUlion des séminaires d'Angers. 

' Foitdée dans le XI* siècle par les seigneurs du Plrssis-Hicé , <|Ui 
donnirent pour sa dobtîon les domaines qu'ils aviient dans la paroisse 
de Siinl Georges. V. Arch. de la Prit. , abb. de Saint-Georges , éUl des 
domaitie* en ITST , fol. 1. 
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dans la parr.isse de Vernantes, a été fondée le i3 sep- 
tembre 112:, par Foulques , V® de nom , comte d'An- 
jou, et par Aremburge du Maine, sa femme. Il y a sept 
religieux. L'abbaye vaut 6,5oo livres de revenu par an. 
L'abbé est M. François de Comminge, nommé ordi- 
nairement l'abbé de Comminge. 

Saint-Maur-stjr-Loire. Abbaye de l'ordre de Saint- 
Benoît, de la congrégation de Saint-Maur, fondée #n 
5f\7. par saint Maur, disciple de saint Benoît *. II y a 
douze religieux. Le revenu est de 4,000 livres. L'abbé 
est M. René Madelon de Saint-Offange. 

MjêLmATS. Abbaye de l'ordre de Saint- Augustin, fon- 
dée par Henry II, roy d'Angleterre et comte d'Anjou. 
H y a huit religieux. Cette abbaye est réunie au collège 
de la Flèche. 

Nyoïseau. Abbaye de filles de l'ordre de Saint-Benoît, 
congrégation de Saint-Maur, est située entre Craon et 
Château-Gontier et vaut 10,000 livres de revenu. Il y 
a vingt religieuses. L'abbesse est madame Anne-Cathe- 
rine de Beauvilliers. 

Le Perray. Abbaye de filles appelée communément 
le Perray aux Nonnains, de l'ordre de Cîteaux, à une 
lieue et demie d' Angei'S , est composée de douze reli- 
gieuses. Le revenu est de a,ooo livres. L'abbesse est 
madame Marie de Lambert. 

Le Perr\y-Neuf. Abbaye dans la paroisse de Pré- 
cigné, de l'ordre de Prémontré *, fut fondée en 1 189 
dans un lieu appelé Bois-Renou, autrement le Gault, 
par Robert de Sablé, IIP du nom, et par Pierre de 
Brion et transférée en 1 209 au Perray-Neuf , situé sur 
une petite rivière qui entre dans la Sarthe, par Guil- 

y. ci-après le Cnrtulairc de Saint-Maur. 
^ Diocèse de Laoïi. 
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laumedes Roches, sénéchal de Touraine, d'Anjou et 
du Maine ^ gendre de Robert de Sablé , et par Margue- 
rite de Sablé , sa femme. 11 y a six religieux. Le revenu 
est de 6,000 livres. L'abbé est M. de Servien. 

Po5TROir. Abbaye de l'ordre de Citeaux , fillette du 
Louroux , fut fondée le a4 mai 1 1 34* U 7 a neuf reli- 
gieux. Le revenu est de 4^000 livres. L'abbé est M. 
Godde de Varenne. 

La Roe. Abbaye de chanoines réguliers de Saint- 
Augustin, dans la paroisse de la Roë, où ils furent éta- 
blis par Robert d'Arbrissel au mois de février 1096, 
fondée par Regnaud de Craon, qui leur donna son bois 
pour y ]>âtir une église. Cette donation fut confirmée à 
Tours y le ai mars 1096, par le pape Urbain IL II y a 
huit chanoines. Le prieur fait la fonction de curé de la 
paroisse. Le revenu est de 6,000 livres. L'abbé est M. 
Gaston-Armand de Sablé d'Heudicourt. 

PRIEURÉS. 

Il y a cent quatre-vingt-six prieurés dans le diocèse 
d'Angers. Il y en a dix conventuels, savoir : cinq de 
l'ordre de Saint-Benoît, un de l'ordre de Saint-Augus- 
tin, trois de l'ordre de Grand-Mont, un de Tordre des 
Mathurins et le prieuré de Saint-Ieau l'Evangéliste qui 
a été uni à F Ilô tel-Dieu. 

Beau VAIS ^. Prieuré dans la paroisse de Cherves, 

^ Cette liste ue contient pas, a beaucoup près, tous les prieurés im < 
porLnnts de TAujou ni même les plus considérables. Nous n* essaierons 
cependant pas de signaler les omissioits, parce que ce sujet mérite un 
travail complet et derra être traite à part. 

Quatre des prieurés conventuc/s, Saint-Pierre de Cbemillé, Saint- 
Nicolas de Craon , r£svièrc et Snint-Pierrc de Montreuil-Bcliay ont été 
désignés dans divers documents modernes , sous le titre de monastères. 
Cette dénomination a causé quelques erreurs, notamment dans la statis- 
tique de Maine et Loire, p. 08 , où ils sont classés parmi le^ abbayes. 
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élection de Richelieu. Il vaut a^ooo livres de revenu. 
Mgr l'archevêque d'Alby * en est titulaire. 

Bené *. Prieuré de Tordre de Saint-Augustin , com- 
posé de trois religieux. 

Le Breuil-Bellat *. Prieuré de Tordre de Grand- 
Mont ^ dans la paroisse de Cizé, élection de Saumur» 
composé de quatre religieux , dont le revenu est d'envi- 
ron i,aoo livres par an. 

GHATEAtJ-GowTiER. Pricuré de Saint-Jean-Baptiste ^, 
ordre de Saint-Benoît, composé de cinq religieux. 

Le CoDDRAir-MoNBAUD *.* Prieuré situé dans la pa- 
roisse de Saint-Hilaire du Bois. 11 a la somme de 3,ooo 
livres de revenu. 

Craon ^. Prieuré de Saint-Clément, ordre de Saint- 
Benoit , congrégation de Saint-Maur, composé de sept 
religieux. Le revenu est de 4»Soo livres. 

Cuwaud 7. Prieuré sur la rivière de Loire, ordre de 

* Charles Le Goux de la Bercbère. 

' Près d'Angers , sur la Maine , dépendant de l'abbaye de Toussaint. 

* Ce prieuré, ainsi que ceux de la Haye aux Bons-Hommes, Monnnis 
et la Primaudière, dépendait de Tabbaye chef d'ordre de Saint-Etienne 
de Grand-Mont , diocèse de Limoges. 

* Dépendant de Tabbaye de Saint- Aubin d*Angers. 

* Dépendant de Tabbaye de Notre-Dame de la Réau , diocèse de Poitiers. 

* Dépendait originairement de Saiul-Aubin d'Angers , et Ini fut enleTé 
par Geoffroy Martel, comte d'Anjou, qui le donna à la Trinité de Ven- 
dôme. Après de longues contestations, Saint- Aubin reçut, a titre d'é- 
change, le prieuré de Saint-Jean sur Loire, cédé par Tévêque Eusèbe 
Brunon aux moines de Vendôme, et dont il est parlé eî-après. 

' Les moines de Saint -Philbert de Noirmoutier ayant été chassa de 
leur île par les Normands, un comte, nommé Vivien, leur donna Cunaait, 
Cmnaldus , pour leur servir de refuge. Cette donation leur fut confir- 
mée par Charles le Chauve, le 15 février 843 , qui leur donna en outre 
Doué, Louerre, etc. , etc. Quand les Normands remontèrent la Loire, 
les disciples de saint Philbert furent encore une fois obligés de fuir de- 
vant eux , et Charles le Chauve mit un terme à ces pérégrinations en les 
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Saint-Beuoit. Il y a cinq religieux. Le prieuré est de 
3)Ooo livres de reveuu et la mense de 2,000 livres. Le 
prieur est M. de Lux de Yantelet. 

L*EviiRE *. Prieuré, à Angers, de Tordre de Saint- 
Benoit, fondé en io56 par Geoffroy Martel, comte de 
Touraine et d'Anjou , et par Agnès de Bourgogne , sa 
femme. 

La HkJE AUX Bons-Hommes. Prieuré de Tordre de 
Grand-Mont, est divisée en deux maisons : Tune au- 
près de la ville d'Angers ^, Tautre dans la foret de 
Craon. 

MoNNOis. Est un prieuré dans la paroisse de Jumelles, 
en l'élection de Baugé. 11 est à la présentation du roy. 
Il vaut 1,200 livres de revenu. Le prieur est M. N. 
Chartier. 

Saijst-Pierre de Chemillé ^. Prieuré conventuel de 
l'ordre de Saint-Benoit, vaut près de 3,ooo livres de 
revenu. 

Le Plessis aux Moines ^. Prieuré en la paroisse de 
Chouzé, est de a^Goo livres. M. Armandor en est prieur. 

La PRiMAUDiiRE *. Prieuré de Tordre de Grand- 
Mont, fondé en 1207, au mois de mars» par Geoffroy, 

installant a Tournus, dans le diocèse de Mâcon, qui est toujours rcslc 
depuis le chef-tien de leur communauté. Ce sont les moines de Tournus 
qui ont bâti à Cunault , au XI* siècle , la magnifique église à la restaurn- 
tioD de laquelle le gou?eruement fient de consacrer la somme de 25 ,000 
francs. 

* Jquaria , dépendant de l'abbaye de la Trinité de Vendôme. 

' Paroisse d'Afrillé. 

> Dépendant de Tabbaye de Marmoutier de Tours. Il avait pour 
annexes le petit prieuré de la Tour-Landry et IVglise de Motre-Dame de 
Cbemillf. 

^ Dépendant de Tabbaye deBourgucil. 

^ Paroisse de la Pré? ière, Pivrtria , sur la limite de TAnjou cl de fa 
Bretagne. 
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seigneur de Châteaubriant, et par Guillaume de la 
Guerche, seigneur dePouancé. 

Saint- Remy la Varewne *. Prieuré de fondation 
royale, situé sur la rivière de Loire, dans l'élection de 
Saumur, vaut environ 900 livres de revenu. 

Sainte -Croix du Verger. Prieuré de Tordre des 
Mathurins. 

COMMUNAUTÉS, COUVENTS. 

Il y a mille trois cent cinquante chapelains dans le 
diocèse, et soixante-quatorze tant couvents que com- 
munautés régulières et séculières, savoir : 

ÂUGUSTiNs. Deux couvents : l'un au faubourg de 
Craon où il y a sept religieux, et l'autre à la Garde où 
il y en a quatorze. 

B^NiDiCTiNEs. Trois couvents : un à Angers de trente- 
six; im au Ronceray de trente-cinq; un à Saumur de 
soixante-cinq. 

CALVAiRiEmifES. Dcux couvouts : un à Angers de 
quarante religieuses, et l'autre à Baugé de trente-trois. 

Capucins. Cinq couvents : un à Angers de vingt-cinq 
religieux ; un à Baugé de quinze; un à Château-Gontier 
de vingt; un autre à La Flèche de onze; un à Saumur 
de vingt. 

Carmes. Deux couvents : l'un à Angers de vingt-six 
religieux, l'autre à La Flèche de neuf. 

Frères de la Charité. Un couvent à Vezins où il y 

a quatre frères. 

Cordelières. Huit couvents : un à Château-Gontier, 

dans le faubourg d'Azé, de quarante religieuses; un à 

* Anciennement Chiriacum , fondé en 929 par Foulques le Roux , 
comte d'Âiijou , en faveur des moines de Saint-Aubin d'Angers. 
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Cholet de trente; un à I^ Flèche de trenterhuit ; un à 
Saint-Florent-le-Vieil de vingt; un à Mirabeau de dix- 
sept; un aux Fonts-de-Cé de seize; un au Puy de la 
Garde de trente; un à Yezins de trente-trois. 

CoRD£Li£As. Sept couveots : un à Angers de vingt 
religieux ; aux Anges , un couvent de douze rel^eiix 
fondé par les seigneurs de Gié; un à Cholet de dix-^huit; 
un à Mirebeau de douze; un à Montjean.de six; un 
à Précigné de huit; un à Saumur de vingt. 

Fidélité. Un couvent à Saumur de soixante- cinq 
religieuses. 

Fowtevraud. Trois couvents de l'ordre de Fonte- 
vraud : l'abbaye de cent cinquante religieuses,; un 
à La Flèche ^ de quarante^deux religieuses:; un ;aux 
Loges * de vingt. 

Hospitalières. Neuf couvents : un à Baugé de vingt- 
cinq religieuses; un à Beaufort de cinq; un à Candé de 
quatre; un à Château-Gontier de trente-quatre; un à 
Craon de quatre; un à Durtal de quatre; un à Lia 
Flèche de quatorze; un à Mon treuil-Bellay de quatre; 
un à Saumur de vingt. 

Jacorins. Un couvent à Angers de seize religieux. 

LaMadelaine. Deux couvents : un à Angers de vingt- 
cinq religieuses et l'autre à.... *. 

MiKiMES. Un couvent à Angers de vingt religieux. 

MissioivN AIRES. Deux couvents : un à Angers de six 
religieux, et l'autre à Richelieu de treize. 

Oratoire. Trois maisons : une à Angers de vingt- 
deux religieux; deux à Saumur , savoir : l'une à Notre- 

* Cette maison était appelée le Petit-Fontevraud. 
' Paroisse de la Rreille. 

* Le nom est en blanc dans le mémoire. Lepaige, vol. l , p. XLIII, 
n'indique pas d'autre couvent que celui d*Angers. 
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l>iiue de quatre prêtres , et l'autre à Nantilly où il y a 
dix religieux pour le collège. 

Recollets. Huit couvents : un à Angers , de vingt 
religieux; à la Baumette, à demi-lieue d'Angers , un 
de dix-sept; à Beaufort, un de douze et un hospice; à 
Chambrières un de neuf; un à Doué de quinze; un 
autre à La Flèche de vingt-sept; un au Lude de huit; 
un à Saumur de vingt. 

Séminaire. Un à Angers où il y a six prêtres. 

Ursulines. Trois couvents : un à Angers de soixante- 
six religieuses; un à Château-Gontier de quarante-neuf, 
et un à Saumur de soixante-cinq. 

Trois communautés laïques de filles de la Croix^ de 
la Providence et du Bon-Pasteur, de trente religieuses. 




ADDITIONS 



AU HÊMOmE DE H. DE maOHÉNIL. 



Les notices soivautes ont pour but de cooiplëlcr la deniière partie do 
Mémoire couceruaut Viui du diocèse d'Angers. V. p. 75. 



ORDRES MILITAIRES RELIGIEUX. 

Parmi les ordres religieux qui ont eu des possessions en Anjoa , le plus 
riche et le plus célèbre est celui de Saint-Jean de Jérusalem, autrement 
dit de THÔpital et de Malte, qui atait été in?esti de la plupart des do- 
maines des Templiers. Ses priuci pales commanderies ou maisons étaient 
les suifantes : Angers, Andard. Afrillé, Bécoiinais, Bouîllé-Ménard , 
Brain-sur-rAuthion , Château-Gontier , Marolles près Seiches, Mazé, 
Montsoreau, Ouche près Briollay, Précigné, Segré et Yillemoisant. 
Elles relevaient, comme celles de r/le-Boucbard et de Mongaager citêrs 
plus haut, page 35 , du grand-prieuré d'Aquitaine dont le siège était à 
Poitiers où se trouTcnt encore, à la préfecture, les archires générales 
du grand-priecré. 

HOPITAUX ET MALADRERIES. 

M. de Miroménil a aussi oublié de meutionner, au nombre des éla- 
blissemens religieux , les hôpitaux et roaladreries situés dans le diocèse 
d*Angers. En voici la liste, avec Tindication de leur revenu en 1648. 

Hôtels-Dieu : Angers, 40,000 livres; BTissac,900; Château-Gontier, 
1,000; Durtal, 800; La Flèche, 3,000, Saumur 10,000. 

Maladieries : Angers, 4,000 livres; Bourg-l'Évéquc ; Brissac, 200; 
Champigné, 300; Château - Gontier , 1,000; Chavagnes, 300; Cour- 
celles, 150; Durtal, 300; La Flèche, 1,600; Sainte-Jamme, 300; Jui- 
gné, 200; Saint-Léger-iles-Bois, 200; Mareil près Clermoiit, 300; 
Montreuil-sur-le-Loir , 200; Notre-Dame du Pé, 300 ; les Ponts-dc-Cé, 
600; Pruillé, 100; Rochefort, 200; Sablé, 250; Saumur, 1,000; 
Sorgf», 100. f. Pouilic Rayai y p, 231. 
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11 y avait encore d*autres ctablissemens du môme genre diins la partie 
de rÂnjou comprise dans le diocèse de la Rochelle, notamment les hô- 
pitaux de Doué, MontreuiUBcllay , Vezins et les maladrcrics deChoIct, 
Mon tii tiers et Vezins. 

COLLÈGES ET ÉCOLES. 

Le mémoire ne parle pas non plus des établissements d*instructioD 
publique sous Louis XIV et qui étaient alors dirigés uniquement par des 
communautés religieuses. Noos avons cherché à le compléter en donnant 
la liste des principaux collèges et écoles qui existaient en Anjon aTant 
1790. 

Collèges d'eî^seioisembnt supérieur : Angers, Baugé, Beaufort, 
Bcnnpreau, Bonrgueil, Château-Gontier , Cholet, Craon, Doué, La 
Flèche. Longue, Saumur. 

Collèges secondaires et écoles : Brissac, Candé, Champigné, 
Château-du-Loir , Châteauneuf, Chemillé (anciennement la Jumelièrc) , 
Grez-Neuville, Saint- Laurent-des-Mortiers, Marigné, Pincé, Pouancé, 
Procigné, Saint-Remy-la-Varcnne , Vihiers. 

L*ezistence de ces divers établissements nous a été signalée par les 
titres qui sont conserves dans les archives de la préfecture, par la sta- 
tistique de Maine et Loire , page 120 , et par les notes que M. de Lens, 
professeur au collège royal d*Angers, a bien voulu nous communiquer. 



Nous croyons aussi qu*on ne lira pas sans intérêt le document qui sait 
et dont roriginal est conservé dans les archives de la préfecture. Il se 
rapporte à radniinistratiou de Tun des maires d*Angers qui s*est acquis, 
à juste titre , la reconnaissance de ses concitoyens , tant par son caractère 
et par ses lumières que par les services qu^il a rendus à sa ville dans les 
circonstances les plus critiques. 

ÉTAT DES ÉTABLISSEMENS RELATIFS A L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 
COMPRIS DANS L'ÉTENDUE DU CANTON D'ANGERS, AINSI QUE 
DES FONDS ET REVENUS QUI Y SONT ATTACHÉS. 

LACADÉrmE DES SCIENCES , établie en 1685 , est composée de quarante 
iiicinbres et n'a aucun revenu. Elle tient ses séances, tant publiques que 
priv lies , dans une des salles de la maison commune. 

La société d'agriculture , créée par un des intcndans de la généralité 
de Tours, en 1761 , pour servir de bureau de correspondance entre les 
difîérentcs parties de son arrondissement, a toujours langui sous le 
poids du despotisme et n*a jamais pu surmonter les entraves qu*un 
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maorato Ingrate opposovf sans ec9K 1 ragricttltmv et an ceaserar 4p ee 
pays. Les dîflTéreiis mcinhres qui la tùm pc s o it nt looifst Ions séances 
daos ane àes salles de la maîioiy eonavne , et B*aT6i«iit yoar sabrenr 
aux frais de la correspondanee qa^oiie soomm de S9B fivrct f «i étoit 
pnyëe 5iir les fonds libres de rinlendaiiee. 

La société des aoTAitoraiLES , ^irmée par quelques asalears, s^c^t 
soutenue pendant pltune ors aaiiées an inofeii des ao rna ul p H om toIoii- 
laires des assoeiés; mais depuis quelque teaips eeC étaliliaBeaciit s*est 
singulièreoient augmenté par les secoots qm lui a aco a^dé s le 4éparte- 
meut et par TacquisitioB que la aiioiciiialité a fnte ém liiiâBWi ieqsd 
il étoit établi et des églises , jardins et Maison de rancie— r csre defiaiBl- 
Samson « qa*elk y a réunis (Jardin des Pbnfes). Hov ne cia^n on s pas 
d*assorer qoe celle iastilutioa, une drs pins lii^es et des plas Mlei m 
son genre qii*il y ait en Franee, est peal-étre Hiqoe par la dîfcsvlé do 
sol sur lequel elle est située , par la rahété de ses evpositioas, par Ta - 
grément d'nne source qui foornit abondaaunent ptesîems lésmroirs ri 
enfin par la proiimilé des maisons et janyos d'une abbaye de BéoédiC' 
tins (Saioi-Scrge), dont les vastes bâlimeas sont tics propres à rece- 
voir un grand établissement d*instnictiott pnbliqae. ( Cesl aojonrd'lini 
le Séminaire). Nons ajouterons qme nous avow la douce satisiwtioa de 
Toir cbaqne jour s'accroître le goûl de nos conôtoycn» pour cette inté- 
ressante partie de VlMstoirr nalnrelle, et nons fcaîdrons homma^ a« 
lète et aux lumières de quelques membres de U aociéié qui , depms pl«- 
sienrs années , y ont donné gratuitement et aTrc le plus grand succès des 
cours de botanique ( MM. de la Ricberie, La Ber ellièrc-Lépeaux et Mer- 
let-Laboulaye. ) 

L^ACAOÉiOE DIS BZEBCicss , étoit dirigée par OU écuycr quî avoit soos 
ses ordres un sous-écuyer f t des maîtres d*armes , de danse et de langues 
qni Tenoient donner des leçons dans la maison. Cet étabfosement con- 
sisCe : lo en un vaste bâtiment propre à loger quatre-vingt maîtres et 
autant de domestiques, avec des cours , manèges et écories sp^denx et 
commodes ( caserne de TAcadémie). Cet édifice fut bâti , en 17M, des 
deniers de la ville qui y employa une somme de 400,000 livres on envi- 
ron, sur laquelle elle en redoit encore 1114,000, reste de l'emprunt 
qu*elle M autorisée à faire pour cette coastnicUon et dont elle paye l'in- 
térêt a cinq pour cent. 2<> En soixante sept arpens de prés pris sor les 
communaux de la Vallée d'Anjou , dont la première herbe fut donnée â 
la ville pour favoriser cette école. 

L*uiiiTBasTrÉ , est composée des quatre facultés de théologie , de 
droit, de médecine et des arts qui seront détaillées ci-après. 

Elle possède : !<> la métairie des Noues , affermée 1,500 livrcf ; 2<» la 
maison de la librairie, louée 300 I.; 3« celle du Petit Palais 250 I. ; 4* la 
?alle fies Arts, 567 I.; 5^ une cave à runivprsitt* , 30 I.: G» pfnsirar^ 



I 
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nHMBsaflnsfssvBMiOBt, Slti. tOsoas; 7o aatres renies sur drspMi^ 
culirffs, 70 i.; 9» WKSiir le clergé, ISO I. ToUl : 2J56 lÎTres 10 son. 

Elle aToit en ooire , snr les droits sopprioiës : 1* pour exemplioD dll 
rierfiêd^QD droit mr les boissons, 300 1. ; S* sor les messageries, 400 L; 
3« sur les boissons « 2,400 I. ToUl : 3,100 I. 

Total f^enéral desreTeniis de rnnirersité : S,866 1. 10 s. 

Ces reveMs éloîent partagés par cininièmes , entre les quatre facol^ 
tés , savoir : un cinquième a la tbéolo^e , deux cinquièmes au droit , m 
cinquième à la médecine et un cinquième aux arts. 

L La Théologie éloit enseignée par deux professeurs rétribués 1 ;200 1. 
cbacnn. ils donnoient lenrs leçons dans un vieux. bâtiment qui, ainsi 
que la science qu*on y professoit , étoit depuis longues années croulant 
Il a été aliéné à la municipalité d* Angers qui Ta fait démolir et de son 
emplacement a formé une place publique (place Saint-Maurice). Bile 
avoit en outre le cinquième du revenu de Tuniversité. 

II. Les Écoles de Droit Civil et Canonique , ont quatre professeurs aux 
appointemens d'environ 1,600 I., y compris le casnel. Elles possèdent^ 
outre les deux cinquièmes du revenu de Tuniversité ci-dessus détdillé : 
1o la moitié du bâtiment des Grandes écoles (dans la rue de ce nom ; 
actuellement place du Ralliement), où étoient lesclasses. CetédiGcCy- 
anssi authentique que celui de la théologie, est digne du même sort; 
2o les thèses et réceptions montant à 80 1. par bachelier et 70 I. par 
licencié y compris les inscriptions. 

m. Les écoles de Médecine. Cinq cours y sont donnés chaque année 
par les docteurs régens de la faculté , qui alternent entr*eux, savoir : les 
cours d*anatomie, de physiologie , de pathologie, de matière médicale 
et de chirurgie. Chacun de ces professeurs est rétribué 000 I. , y compris 
le casuel. 

Outre ces différens cours , un citoyen , ami zèle du bien (M. Tessié do 
Clozeau ) , a donné avec le plus grand succès , pendant plusieurs années, 
des cours de chimie; mais, sans secours et abandonné a ses propres 
moyens, il a été obligé d'interrompre ses utiles et intéressantes leçons. 

Cette faculté a : 1^ un cinquième dans les revenus de Tuniversité; 
2« la moitié des bdtimens des Grandes Écoles; 3« les thèses de réception 
montant, comme celles de droit, à 80 1. pour les bacheliers et 76 I. pour 
les licenciés. 

IV. L*École de Chirurgie. Quatre cours publics chaque année y sont 
donnés par les maîtres en chirurgie de la ville , savoir : les cours d*ana- 
tomie, d*opérations chirurgicales, d*accouchemens et de principes. (Les 
démonstrations anatomiques se faisoient dans une maison située sur le 
Tertre Saint-Laurent ). Chacun de ces cours étoit rétribué 50 1. , pris snr 
la bourse commune, et cette bourse étoit alimentée par les réceptions 
des chirurgiens montant chacune à 20 1., et par les inscriptions des 
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élèves qoi étomt de 14 1. Les knens île cette eoBimonsalë, qui égaloient 
à peo près ks dettes , ont passé à U nstion ainsi qne cenx des antres 
mattrises et jurandes. 

V. L'École d'Accouchemens. Cet établissaient précieux pour l'hama- 
nité fat institué en 1779, par arrêt du conseil , pour l'instruction des 
sages-femmes. Il consistoit en Tingt-et-un démonstrateurs pour la gâié- 
ralité de Tours dont un étoit résidant à Angers. Ils instmiMiîenteiiacun 
quatre femmes , à l'exception de ceut d'Angers et de Mans qui eu ins- 
truîsoif nt cinq et donnoîent deux cours par anaée. Us élolent payés 
à raison rie 30 I. par élère, et cette somme étoit prise sur le bon des 
eapitations. Ces cours ont cessé depuis deux ans à raison du défaut de 
fonds que les circonstances n*ont sans doute pas permis à la nouTclle 
administration de faire. 

VI. Le Collège, auquel a été réunie la faculté des Arts, est tenu 
par les prêtres de l'Oratoire. Cette maison est composée d'un supérieur 
et d'un préfet des classes , de six instituteurs pour l'enseignement de la 
langue latine, aux appointemens de 80 I. , et de trois professeurs pour 
la philosophie, la physique et les mathématiques aux mêmes appointe- 
mens, è Texception de celui de matliématiqnes ; et enfin d'un préfet 
pour le pensionnat , institué en 1765 aux frais de la rille pour ringt-cinq 
pensionnaires , qui a 150 1. payes par la commune d'Angers. 

A cet établissement sont attachés les propriétés et revenus suivans : 
1^ le cinquième des revenus de l'université; 2^ la maison dite des Pères 
de rOratoire, dont les bitimens sont assez vastes , mais dont les jardins, 
cours et issues sont resserrés, ce qui la rend peu propre à faire un grand 
établissement : B^ le bâtiment des classes ou le collège, qui est éloigné 
de qoelqnes cent loises de la maison ci -dessus. Il a été construit aux frais 
de la ville el n*est point encore terminé (mairie actuelle). Il n*y a ni 
cours ni jardin ; cependant sa proximité d'un côté du Champ de-Mars 
et de Taotre d'une communauté religieuse , qui le sépare de la maison 
des prêtres de l'Oratoire, pourroit le rendre propre à quelque établisse- 
ment public tel que magasin ou caserne; 4^ la prairie d'Allemagne, 
sise près la promenade (le Mail) , alTermée 575 I.; 5<> la maison dite 
collège de la Porte de Fer, 500 I.; •« celle dite Salle des Arts, 567 I. ; 
H^ huit maisons situées dnns les environs de l'Oratoire et du collège, affer- 
mées 1,430 I. ; S^ une closerie, appelée THermitage, située paroisse de 
la lladelaine de cette ville, affermée 425 1. ; 9<> la somme de 150 1., payée 
parla commune d'Angers pour le professeur de mathématiques ; 10« dif- 
férentrs autres menues rentes, 177 I. ; 11<» il est en outre payé 7 1. 4 s. 
par chaque écolier, dont 1 1.4$. sert à acheter des prix et 6 I. à rétri- 
buer les instituteurs. Cette somme peut être évaluée de 1,000 à 1 ,200 I. ; 
12* nne maison annexée au pensionnat , dont la ville paye un loyer de 
150 livres. Total : 3,821 livres. 
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Outre les objels ci-dessn$ énonces , cette maison jouit encore dans Vé* 
tendue du département, tant en domaines que rentes et dîmes, de 
12,000 1. de revenu sur quoi , diaprés Tëtat qui nous en a été présenté, 
il y aToit pour 7,000 lirres décharges ou rerenus supprimés; reste net 
5,000 livres. 

Ce qui fait on total de 8,794 1. sans y comprendre la contribution de 
6 1. par chaque écolier et le cinquième du revenu de runiversité. 

Le collège de bubil ( rue de la Roë) , institué pour faciliter à quel- 
ques jeunes gens des ci*devant provinces du Maine et de Normandie les 
moyens de venir étudier à Tuniversité d^Angers , étoit divisé en huit 
bourses dont une pour le principal , qui étoit à vie , une pour raumôoier 
et six pour les étudians. 

Cet établissement possède : !<> une maison spacieuse sise dans la ville 
d*Angers, actaellement affermée à plusieurs particuliers, 1,500 1.; 
20 une closerie appelée le Petit-Bueil , sise paroisse de Saint-Samson de 
cette ville, affermie 120 1.; 3o une dime, paroisse de Fromentières , 
qui étoit affermée 1,200 1.; total : 3,820 livres. 

N, £, On fit, il y a quelques années , à la maison principale d'Angere 
des réfections très considérables ; et comme les fonds en caisse n*étoieoi 
pas suffisans, on a affecté au paiement de la dette contractée le traite- 
ment du principal dont la place vaqua à cette époque. 

Les gband et petit séminaires. Ces maisons étoient destinées à for- 
mer des ecclésiastiques. On enseignoit dans le petit la logique, la phy* 
sique; et dans le grand fart du minisire catholique. 

Ces deux établissements a voient des revenus assez considérables qui 
ont été vendus au profit de la nation. Il ne reste plus que les maisone 
composées de plusieurs grands corps de logis avec des cours et jardine 
convenables ; le tout suffisamment spacieux pour y loger trois à quatre 
cents personnes (Musées et Bibliothèque, et caserne de la rue Courte). 

La rossignolerie. Cet établissement, tenu par les frères îles Écolee 
Chrétiennes, avoit le double objet d'y enseigner publiquement et gra«^ 
tuitement à lire, écrire et les premiers clémens de mathématique, el 
détenir des prisonniers d état. 11 est situé à deux cents toises à Test des 
portes de la ville et a plusieurs vastes bâtiiiiens construits depuis peu 
(fannées, avec beaucoup de solidité et susceptibles , tant par leur étendue 
que par leur distribution, de loger commodément plus de trois cents 
pensionnaires avec leurs instituleurs et gardiens (Collège Royal). Las 
cours et jardins, quoique moins étendus qu'on eût pu le désirer dans 
une maison de cette importance, sont cependant commodes, aérés el 
très salnbres. Cet institut possède encore un antre bâtiment dit de Sainl- 
Joseph , où les frères des Ecoles Chrétiennes avoient formé leur premier 
établissement, lequel objet est actuellement affermé 450 K 
L* école du saint-esprit, située dans la partie ouest de notre ville, 




MÉMOIRE SUR L'ANJOU. 97 

élM tenue pnr les frères des Ecoles Chrétiennes qui y enseignoient pu- 
bliquement et gratuitement à lire et à écrire. Le défaut de maîtres les a 
obligés de Tabandonner dans le conrant de septembre dernier et ils ont 
été remplacés par un maître séculier. Les bâtimens serrant à Fécole sont 
vieux et en mauvais état. Us ne consistent qu>n une salle pour les classes 
et en un très petit logement pour l'instituteur. Les revenns de cette mai- 
son consistoient en 400 I. de rente que payoient les religieuses bénédic- 
tines du Ronceray et qui sont actuellement fournies par la municipalité. 

L*ÉcoLE DE CHARITÉ DE SAiNT-MAURiLLE, OU petit couveut de Saint- 
Charles ( rue de la Chartre Saint-Maurille, au coin de celle du Figuier), 
tenue par trois à quatre dnmes de charité, a été instituée pour y ins- 
truire des maîtresses d*école de campagne dans Fart de soigner les ma- 
lades et pour y enseigner à lire aux enfans peu fortunés. Cette maison 
possède : !<> Finstitut dont les bâtimens sont très peu considérables et 
n'ont ni cours ni jardins; 2^ une autre maison située Port-Ligny , appe- 
lée la Motte-Barreau , affermée 200 1. ; 3^ une rente de 20 1. sur la mé- 
tairie de la Tinaudière, près Segré. 

L*ÊcoLE DE CHARITÉ DES URSULINES ( daus la ruc dc ce nom ) est 
dirigée par les dames de cet ordre. On y enseigne gratuitement à lire et 
à écrire. Elle n*a .lucun revenu. 

La providence (faubourg Saint -Jacques) est tenue par des dames 
de charité. On y enseigne gratuitement aux jeunes personnes du sexe 
à lire, à coudre el à liler. Les bâlimeiis de colle insliUUiun sont grands 
avec des cours et jardins assez étendus. Elle a 50 l. de renie sur la fa- 
brique de Saint- Jacques et ne se soutient que par les profits qu'elle re- 
tire de ses pensionnaires et les dons quVIle reçoit, 

La croix (rue Lionnaise) est aussi sous la direction de quelques 
dames de charité. Cet établissement n*a aucun fonds pour faire l'école 
publique et gratuite. La maison de Tinstitut est assez spacieuse. On y 
prend des pensionnaires. C'est son unique revenu. 

Les écoles de charité de saint-hichel du tertre ( près Féglise de 
ce nom ) éloient divisées en deux , Fune pour les garçons et Fautre 
pour les filles. La première avoit une maison où logeoit le maître d'é- 
cole à 400 on 500 I. de revenu ; mais depuis que l'établissement de la 
Rossignolerie a eu lieu , celui-ci devenant inutile, à raison du voisinage 
de cette dernière école, la maison a été donnée au curé de la nouvelle 
paroisse de la Madelaine, et les revenus affectés au bureau de secours de 
la commune. L'école des filles a une petite maison où lo^e Finstitutrice 
et où l'on fait la classe, plus une somme de 300 1. donnée par la muni- 
cipalité pour la rétribution de la maîtresse. 

Arrêté à la maison commune , par nous maire et officiers municipaux 
d'Angers, le 6 juillet an IV de la liberté (1795). 

PILASTRE, maire. 
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lité. Elle leur recommandait surtout de rendre compte 
de la manière dont les fonctionnaires des divers ordres 
s'acquittaient de leurs charges, et de dire quel était le 
caractère des diverses classes de la société dans chaque 
contrée. Enûn elle leur donnait mission expresse de 
signaler les abus généraux et particuliers, et d'indiquer 
les remèdes les plus capables d'en arrêter le cours. 

Les rapports de ces commissaires sont conservés parmi 
les manuscrits de la bibliothèque royale, dans la collec- 
tion dite des 5oo de Colbert ^ et forment, à coup sûr, un 
des documents historiques les plus précieux que nous 
possédions sur le règne de Louis XIV. Néanmoins ils sont 
restés jusqu'à ce jour presqu'entièrement inédits * et 
ne son t consultés que par un petit nombre de personnes. 

La généralité de Tours a été l'une des premières 
pour lesquelles l'inspection prescrite par le roi ait été 
feite. C'est de l'année 1664 qu'est daté le rapport qui 
la concerne. Son auteur est Charles Colbert de Croissy •, 

* Elle est formée de$ manuscrits qui compos^iient le cibinct dr ce. 
miDistre et n*a milme pas changé de salle depuis la réunion de Thôtel 
Colbert à I.1 Bibliothèque du Roi. 

' M. Borel (rHauterive a publié dans la Revue Historique de la No- 
blesse la partie des R»pports sur ks généralités de Touraine et de Poi'^ 
tou , qui concerne le gouvernement militaire. 

' Le manuscrit de la Bibliothèque Royale ne porte que le nom de 
Colbert, sans désigner d'une manière plus explicite quel est le membre 
de cette famille qui a dressé le rapport sur la gént*ralité de Tours, et 
c*est ce qui a empêché les auteurs de la Bibliothèque Historique de la 
France de Tattribuer à Charles Colbert, comme ils Tout fait pour ceux 
qui concernent TAIsace, les Trois Évéchés et le Poitou. H résulte clai- 
rement de la date de ce rapport et des fonctions remplies par son au- 
teur, que le commissaire envoyé par le roi eu Touraine, Anjou et 
Maiue, est Charles Culbert. Nous avons donc cru utile de le désigner , 
par son prénom et son surnom , afm d'empêcher qu'on ne pût le con- 
fondre arec ceux de ses parents et homonymes qui ont rempli de hauts 
emplois dans Tadministraiion, et surtout avec sou frère le surintendant 
Jean- Baptiste Colbert. 
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frère du grand ministre, qui a été chargé de la même 
mission en Alsace et dans les Trois Évéchés en i663, 
et dans la généralité de Poitiers en 1666. Depuis, à 
partir de 1668, il a rempli un rôle sinon plus utile, 
du moins plus brillant dans la carrière diplomatique. 

L'application immédiate de cette mesure à la géné- 
ralité de Tours et le choix que Colbert a fait de son frère 
pour l'inspecter établiraient au besoin que les trois pro- 
vinces dont elle se composait figuraient, malgré leur 
peu d'étendue, parmi les plus importantes du royaume. 
On doit surtout en conclure qu'elles étaient au nombre 
de celles où les réformes étaient le plus indispensables. 

Il serait intéressant de connaître le détail des visites 
et chevauchées &ites par le commissaire. Nous l'aurions 
recherché avec soin si la nature de nos fonctions n'a- 
' vait été un obstacle insurmontable à la découverte et à 
l'examen approfondi des pièces que renferment sur ce 
sujet les dépots publics de Paris et des principales villes 
comprises dans l'ancien gouvernement de Touraine. 
Force nous a donc été de nous borner aux documents 
qui se trouvaient le plus à notre portée. 

Parmi ceux existant à Angers, les seuls qui nous 
aient offert les renseignements que nous cherchions 
sont le registre des délibérations du présidial , appar- 
tenant à la bibliothèque ^, et l'un des registres des 
conclusions du corps de ville conservés dans les ar- 
chives de la mairie ^ et qui forment à eux seuls une 
mine inexploitée et inépuisable pour l'histoire de la 
province entière. 

^ Ms5. D« 514. Uo folume petit in-fulio dt 222 feiiillels, années 1649 
—1781. 

Mairie de M. de lleguyoo, éeuyer, sieur de laHoussaye, dn 1^^ 
mai 1663 au 30 avril 1665 , un volume in-folio de 187 reuillet«. 
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Noiii>y avons relevé avec soin tout ce qui se rapporte 
a la mission de Charles Colbert et à son passage en 
Anjou et, quoique le résultat de nos investigations soit 
peu considérable y nous espérons qu'il ne paraîtra ce- 
pendant pas tout à £ait dépourvu d'intérêt. 

Charles Colbert est mentionné pour la première fois , 
dans le registre de la mairie , comme intendant ou com- 
missaire dans la généralité de Touraine, le 12 sep- 
tembre 1604. Cette date est celle d'une lettre adressée 
par lui de Tours au corps de ville d'Angers et lue à la 
séance du uo du même mois. Le maître des requêtes 
y encourageait les maire, échevins, bourgeois , mar- 
chands et négociants à entrer dans la compagnie puis- 
siuifo cpie le roi se proposait d'établir pour le com-» 
niorrc des Indes Orientales. 

Louis \1V avait déjà fait lui-même part de ce projet 
an\ maire et échevins en leur écrivant, le i3 juin, 
pour leur exposer le but et les avantages de la compa- 
{;uio et pour les eng;iger ;\ s'y associer ^. Sa lettre avait 

* A nos ohtTS it Itirii nmôs les maire ^ échevios cl habilaus de noire 

l>e (MF le ri»>. iliivrs cl bien «lués , ayant considéré que rien ne pou- 
voit <^tre |»l\i« uvaiib^eux aux peuples que Dieu a soumis i notre obéis- 
sauce . ui plus eapable de leur faire goûler Taise et le repos . que immu 
leur avvu^ acquis (ur la paix , que le rétablissement du commerce aa 
dehors de iK^Ue r\»yaume« |>ar le moyeu duquel TaboMlaDce de loules 
clko>»e« |HHil y <^lre altiretr et $e répandre sur le général et les partieulicrs 
d'i««lu»« qni «ut^Nil plus de factlilé à se défaire des dewécs q« ; uutMM l 
tt qui ne sir peuvent consommer, et à débiter les mMnfartnit» ^ s'y 
li>ttU dont ta quantité , qui en sera au^inentée par le trafic, donocn 
UMti^rv d'empl^N i uue mânîté de personnes de tous iges et sexes, nons 
a^on&pit^ lecfaolutoa dVUt>hr une cv>mpau:aie pnissanle pnnr Sûre le 
ONttttftetv^ di's l'tUcs Ortentalcs. Ce qui étant tenu à la conaoimncf des 
mai^iMiidfii et ue^vtaus de B%rfre bv'nne ville ie Pans, ib ont, ik aoCre 
c oojiw i te nteni ci a^ <v n^ine perau^on.teua diverses assemblées c à. a yvt 
c\4inun«: ■(!«. ^rd<i»i <l ks avaota^ qu i s pcorjient aCtemire et ■o*» ec 
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été communiquée à la réunion tenue le vendredi 21 
juin. 

Pour se conformer aux ordres du roy , on décida 
que 1 assemblée générale des habitants de toute condi- 
tion , devant lesquels le maire devait donner lecture de 
la lettre de S. M. et du projet de constitution de la 

qu'ils ont jugés nécessaires pour afTermir cet établissemeDt et pour coq- 
vier plus de personnes à s*y intéressf r , ils en ont dressé des artieles le 26 
du mois de may dernier qu*ils nous ont fait présenter par aucuns d'eux 
enroyés exprès vers nous en ce lieu. Et comme nous ayons eu à plaisir de 
rencontrer une occasion si favorable pour donner à nos sujets des 
marques de notre affection et de Tamour que nous leur portons , nous 
avons bien volontiers accordé les demandes portées par lesdits articles sans 
faire aucune réflexion sur la diminution qu'elles apportent à nos droits 
et aux revenus ordinaires de nos fermes ; ce que vous CQunoîtrez par la 
lecture desdils articles et des réponses que nous y avons données. Dont 
vous envoyant copie, nous avons voulu les accompagner de cette lettre, 
pour vous dire que notre intention est qu'incontinent après Tavoir reçue 
et celle qui vous sera adressée de la part des syndics du commercé des- 
dites Indes Orientales en notre ville de Paris, tous ayez à faire faire une 
assemblée générale des habitans de votre ville d'Angers de toutes condi- 
tions, qu'en iceJle vous fassiez faire lecture desdits articles et de nos 
réponses sur iceux et entendre à tous noa sujets qui s'y trouveront que , 
comme nous n'avons rieo plus à cœur que rétablissement de cette com- 
pagnie , nous nous porterons avec un soin et une application singulière 
à la protéger en toutes occasions» Et d'autant qne dans notre ville de 
Paris ceux qui ont eu dessein d'entrer dans ladite compagnie , dont il y 
en a déjà plus de trois cents de tous ordres, ont signé au bas de la copie 
desdits articles, nous désirons que vous en fassiez faire une copie en 
papier pour y recevoir les signatures de ceux qui voudront s'associer et 
s'intéresser dans cette compagnie; qu'ensuite vous donniez part aux 
syndics d'icelle en notre ville de Paris de ceux qui auront signé , et que 
vous informiez le sieor Colbert, conseiller en notre conseil royal et in- 
tendant de nos finances de tout ce qui sera passé dans celte assemblée. 
Vous recommandant de ne rien omettre de ce qui dépendra de vous pour 
faire connottre à un chacun Futilité et avantage de cet établissement 
pour tous ceux qui s'y intéresseront. N'y faites donc point faute , car tel 
est notre bon plaisir. 

Donné à Fontainebleau le Xlll® jour de juin 1664. 

Signé Louis , et plus bas Puelipeaux. 
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compagnie, aurait lieu à l'hôtel de ville. La convoca* 
tion fut fixée au samedi 5 juillet à dix heures du 
matin. £n conséquence, des dispositions furent prises 
pour que tous les habitants fussent prévenus du jour 
et de l'heure, tant par le juge et par les consuls des 
marchands que par les publications faites le dimanche 
suivant aS juin , au prône de la grand'messe, dans les 
paroisses de la ville et des faubourgs. 

Malgré toutes ces précautions, l'assemblée du 5 
juillet fut trop peu nombreuse pour qu'on pût rien 
conclure. Le maire fut obligé de l'ajourner au mardi 
suivant 8 , en prescrivant de renouveler pour ce jour- 
là les publications qui avaient été faites précédemment. 
Il ne se présenta encore, à la réunion du mardi, 
qu un petit nombre de personnes. Cependant une dé- 
cision fut prise et elle était motivée d'une manière 
aussi concise qu'affligeante. M. de Meguyon fut chargé 
d'écrire au ministre Colbert et aux syndics établis pour 
le commerce des Indes, que personne n'avait voulu 
entrer clans la compagnie et que cette résolution pro- 
cédait de la pauvreté des habitans. Une nouvelle lettre 
du roi, datée de Vincenues le 26 août suivant, n'eut 
pas plus de succès ^. Dans sa séance du samedi 6 sep- 
tembre, le conseil de ville se borna à en ordonner 

' Louis XIV ne paraît pas avoir été plus heureux dans les ouTertures 
(|u*il (it au présidial. Voici la seule meution qui en soit faite dans le re- 
gistre de ce corps : 

« Du lundi 3 novembre 1664. Après rourerture du palais, faite en la 
manière accoutumée par M. le premier président, sur les conclusions 
de M. Ménage, avocat du roy , MM. étant à la chambre, M. le lieutenant 
général a mis sur le bureau une lettre du roy dont Tadresse est à cette 
compagnie, de laquelle lecture a été faite, et par laquelle lettre le roy 
convie les ofticiers de la compagnie de prendre part dans le commerce 
que S. M. établit dans les Indes, suivant la déclaration jointe à ladite 
lettre. • 




renregislrement au greffe , pour y avoir recours en cas 
de besoin y et à en donner communication au juge des 
marchands pour être par lui présentée à rassemblée de 
son corps qui devait avoir lieu au sujet du commerce 
et négoce des Indes. 

Charles Colbert ne pouvait donc espéra et n'obtint 
pas un meilleur résultat que le roi son maître. Seule- 
ment, après que lecture eut été donnée de sa lettre du 1 2 
septembre ^ le corps de ville décida que M. de Meguyon y 
maire y et M. Payneau ^j échevin, iraient Je trouver 
à Tours pour le complimenter et s'entretenir avec lui 
des af&ires de la ville. Une somme de 100 livres fut 
mise à leur disposition pour les frais du voyage. 

Dès leur retour, les députés, dans la séance du sa- 
medi 4 octobre, instruisirent leurs collègues du ré- 
sultat de cette mission. 

Après avoir rendu leurs civilités à M. Colbert et 
l'avoir assuré des respects tant du général que des par- 
ticuliers habitants, ils lui avaient témoigné l'obligation 
que les sujets du roy^ de sa province d'Anjou, lui ont 
de la bonne intention qu'il témoigne avoir pour leur 
soulagement en diminuant les droits des traites. Sans 
doute beaucoup de personnes voudraient bien profiter 
des avantages proposés par S. M. à ceux qui entreront 
dans le commerce qu elle désire établir au dedans et 
au dehors de son royaume ; mais elles ne le peuvent 
Élire si le roi, par une grâce particulière, ne supprime 
quantité de droits qui s'élèvent sur les marchandises, 
et surtout s'il n'ote la plupart des bureaux qui ^iSfitt' 
établis de si proche en proche que les marchands\ne 
sortent des mains d'un commis que pour retomber 
entre les mains d'un autre. C'est là ce qui fait perdre 

* Écuyer , siear de Pesgon et conseiller au préeidial. 
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l'euvie à ceux qui voudraient trafiquer de l'entre* 
prendre , et oblige la plupart des sujets de S. M. à de^ 
meurer dans l'oisiveté plutôt que de chercher des 
moyens de s'employer ^ par crainte de la peine et de 
rembarras, outre la dépense qui est excessive. Les dé- 
putés suppliaient donc très humblement M. Colbert de 
vouloir transmettre leurs remontrances au roi et à son 
conseil en insistant surtout sur la pauvreté des habi- 
tants. D'ailleurs Angers, n'étant point ville marchande, 
ne peut entrer dans l'association pour laquelle on 
souhaitait le concours de ses bourgeois et manans. 

Sur quoi, ajoutait M. de Meguyon , ledit sieur Col- 
bert n'a rien répondu, attendu que la chose était 
connue. 

Charles Colbert ne tarda pas à quitter Tours pour 
parcourir les provinces de sa généralité. Tandis que les 
députés rendaient compte de leur mission, il se trou- 
vait déjà à Château-du-Loir, et il écrivait de nouveau 
aux maire et échevins d'Angers, pour leur demander 
de drputer près de lui, au Mans, le lo du même mois, 
un ou deux des membres du corps de ville. Il voulait 
leur faire connaître la volonté du roi et prendre leur 
avis au sujet de la suppression des traites nouvellement 
établies. 

Quand cette lettre arriva , le maire était absent de la 
ville ainsi que presque tous les échevins. Immédiate- 
ment après la séance du samedi 4 9 ^^ plupart des 
membres du conseil étaient partis pour surveiller leurs 
vendanges. A défaut de M. de Meguyon , la lettre fut 
portée à son vice-maire M. du Tremblier. Ce dernier, 
après l'avoir ouverte , désigne le plus capable des échcr 
vins qui se trouvaient encore à Angers, M. Payneau, 
et le receveur de la ville pour aller trouver M. Colbert. 
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Ceux*ci, après quelques instants d'hésitation , se déci- 
dent à accepter le mandat dont ils sont investis dans 
l'espoir que, vu les circonstances urgentes, ils ne se- 
ront pas, quoi qu'il advienne, désavoués par le conseil. 
Partis le 8 octobre d'Angers, M. Pajmeau et son 
collègue arrivèrent au Mans le lendemain dans la soirée. 
Le I o , au matin , ils allèrent complimenter le commis- 
saire du roi de la part de la ville, et ils loi exposèrent 
en même temps à quel titre ils étaient venus auprès de 
lui. Colbert les reçut avec bienveillance et leur donna 
rendez-vous , pour le soir à huit heures , dans sa maison , 
où ils devaient rencontrer les représentants des autres 
éjections et villes auxquelles il avait écrit. L'heure de 
la réunion étant arrivée et l'assemblée étant au com- 
plet , Colbert dit aux députés qu'il les avait convoqués 
pour leur Ésiire connaître que S. M. avait la bonté de 
vouloir supprimer les nouvelles impositions créées sur 
les traites afin de rétablir le commerce. Toutefois il ne 
s'agissait pas d'une abolition pure et simple de ces 
droits. Ils se montaient à 277,626 livres, et S. Af. en 
les supprimant se contentait de lever, par une nouvelle 
imposition sur toute la province d'Anjou et sur les élec- 
tions de Laval et du Maine , la somme de 1 20,000 livres. 
Comme cette grâce que faisait le roi était fort considé- 
rable, Colbert était persuadé qu'elle serait reçue avec 
beaucoup d'empressement. Toutefois, avant d'en &ire 
l'égail ou répartition , il avait désiré connaître l'avis des 
députés, et il les engageait à le lui communiquer avec 
toute liberté et en pleine confiance. La délibération qui 
suivit donna lieu à des opinions très différentes et n'a- 
mena aucune conclusion. Pour mettre un terme à une 
discussion qui se compliquait de plus en plus sans 
aboutir au résultat qu'il en attendait, le maître des 
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requêtes leva la séance après avoir engagé les députés 
k dresser des mémoires détaillés de ce que chacun d'eux 
pouvait désirer et à les lui apporter le lendemain ma** 
tin à onze heures. Les députés en se retirant se don* 
nèrent rendez-vous pour le lendemain dès sept heures 
dans le couvent des Minimes. Ils voulaient examiner 
entr eux s'il serait plus avantageux de demander la con*» 
tinuation du droit des traites ou de consentir à ce qu'ils 
fussent supprimés moyennant une nouvelle imposition. 
Par suite de cette nouvelle délibération , ils décidèrent 
qu'au lieu des mémoires séparés demandés par Golbert 
pour chaque élection ^ ils n'en présenteraient qu'un 
seul pour toutes. En s'accordant pour demander une 
seule et même chose, ils voulaient donner plus de 
force à leurs remontrances et en garantir ainsi le succès. 

Nous reproduisons le texte de ce mémoire dans le*^ 
quel est énergiquement dépeinte la misère du peuple 
qui ne peut payer de nouvelles impositions avant d'a- 
voir commencé à manger du pain. 

(c Les députés des villes et des élections de la pro- 
vince d'Anjou, Laval et Mayne ayant été mandés au 
Mans par monseigneur G>lberl , conseiller du roy en 
ses conseils, maître des requêtes ordinaire de son 
hôtel, pour entendre les volontés du roy sur la grâce 
que S. M. veut faire auxdits pays d'Anjou, Lavai et 
Mayne de les décharger de la nouvelle imposition , 
ancienne et nouvelle augmentation d'icelle, droit de 
macicault, réappréciation du trépas de Loire de i5 
sols , de la sénéchaussée de Saumur 5 sols pour livre , 
6 deniers pour livre de tous les susdits droits, de plus 
du droit de parisis, sol et 6 deniers concédés aux sei- 
gneurs et communautés et hors de la main du roy qui 
se perçoivent sur la rivière de Loire et autres y aftluentes 
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vées, par la considération de la mortalité et autrement, 
ont été cause que les taxes des particuliers se sont aug- 
mentées. Qu'en Tannée présente, Dieu ayant donné 
des fruits suffisamment et l'espérance qu'ils ont de 
recevoir encore quelque soulagement sur la taille, le 
peuple commence à respirer. Néanmoins il se vcl^oit 
surchargé de cette somme si notable de 120,000 liyres. 
I^ plupart, qui ne se peut engager au trafic par im- 
puissance et qui ne reconnoît pas l'avantage qu'il reti- 
rera de cette suppression de droits, rentrera dans un 
désespoir et abandonnera les lieux des paroisses pour 
se retirer dans la province de Bretagne, frontières de 
celle d'Anjou. Si bien que si S. M. avoit pour agréable 
de différer , jusques au mois d'octobre de l'année i665 , 
à faire ladite imposition et laisser les peuples jouir 
Tannée présente du soulagement qu'il a plu leur ac- 
corder, il est à croire que S. M. en trouvera un bien 
avantageux en ce que ses sujets de ladite province et 
desdites élections de Laval et Mayne qui vont commen- 
cer à manger du pain, se trouveront en état, Tannée 
prochaine, 1666, de goûter les fruits qu'elle leur pro- 
pose. Outre qu'il est à considérer que la décharge que 
Ton fait desdits droits n'étant que pour commencer au 
mois de janvier prochain , les vins et les toiles , qui 
sont le plus grand et le plus considérable trafic dudit 
pays, seront enlevés avant le mois de janvier; de sorte 
que la province et lesdites élections ne ressent iroient 
aucun profit de cette suppression , au lieu que le mal 
de cette iinposition de i '^0,000 livres se trouvera pré- 
sent et sensible en ladite année i665. 

» A quoi lesdits députés ajouteront encore, s'il plaît 
à S. M., que la province d'Anjou et lesdites élections de 
I-aval et Mayne ne profitent pas seules de la décharge 
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desdits droits ; mais encore les provinces voisines y par- 
ticipent puisqu'il n'y a que la consommation des den- 
rées qui paye les droits , et que les vins , les bestiaux , 
les toil^ et autres marchandises qui s'enlèvent d'An- 
jou pour être transportées dans les autres provinces du 
royaume y sont consommées et ainsi reçoivent le pro- 
fit de la diminution et suppression desdits droits. De 
sorte qu'il y aurait équité que cette somme de lao^ooo 
livres fût portée par les généralités circonvoisines , ou 
du moins par celles de Touraine qui participe au bé- 
néfice de cette suppression ; ce qui est d'autant plus 
juste que cette somme étant rejetée sur plusieurs, elle 
ne sera pas si sensible là où, réduite au nombre des 
sept élections ci-dessus spécifiées, elle attire leur ruine 
inévitable et l'impossibilité de ressentir la grâce que 
leur veut faire S. M. 

» C'est pourquoi ils estiment , sous le bon plaisir du 
roy , qu'il est plus avantageux aux peuples de ladite 
province et desdites élections de souffrir la continua- 
tion des droits jusques au mois d'octobre t665. 

» Fait et arrêté audit couvent des Minimes du Mans • 
le II octobre i664- 

» Signé : Payneau, échevin d'Angers; Serezin, prési- 
dent de Vélection d'Angers ; Foureau , lieutenant géné- 
ral de Château-Gontier ; Farcy , juge de Laval , député; 
Audiau, maire de Ijà Flèche; Legoué, lieutenant géné- 
ral du Mayne; Hardy, procureur général de Château- 
Gontier; de la Fontayne, président de l'élection de La 
Flèche; Iie£suicheux , élu de l'élection du Mayne, et 
Nesté , échevin de Saumur. » 

Les membres du corps de ville étant revenus de leurs 
maisons de campagne à Angers, dans les premiers jours 
de novembre , il y eut séance à la mairie le 4 de ce mois. 

8 
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M. Payneau y rendit compte des circonstances dans 
lesquelles il avait été envoyé au Mans , exposa la con- 
duite qu'il avait tenue ^ et donna lecture du mémoire. 
L'assemblée approuva pleinement tout ce qu'il avait fait 
et adopta les conclusions du mémoire dont elle ordonna 
même la transcription au procès-verbal de la séance de 
ce jour. Elle fit aussi rembourser à M. Payneau la 
somme de 92 livres 5 sous qu'il avait dépensée dans son 
voyage. 

Cette sanction des remontrances faites au nom des 
sept élections était d'autant plus significative que Col- 
bert se trouvait alors à Angers. Il y était venu , avec 
M. de Barentin, maître des requêtes de Thôtel du roi 
et président au grand conseil , dès le 24 octobre pré- 
cédent; mais il n'avait pu remplir qu'une partie de sa 
mission par suite de l'absence de la plupart des habi- 
tants notables. Il s'était à peu près borné à visiter le 
présidial. Le registre de ce corps n'entre dans aucun 
détail sur cette visite. Il dit seulement que les magis- 
trats du présidial sont allés saluer M. Colbert ayant à 
leur tête M. le président Boylesve qui porta la parole; 
et il ajoute que le maître des requêtes, après avoir 
remercié les conseillers, les a conduits jusqu'à la der- 
nière porte en les faisant passer devant lui. On sait 
que les questions d'étiquette et de préséance jouaient 
un très grand rôle dans toutes les af£siires où figuraient 
les corps organisés et surtout chez les membres de la 
magistrature. Le présidial d'Angers était fort chatouil- 
leux sur ce point. Il ne négligeait jamais de mentionner 
sur son registre les honneurs qui lui avaient été rendus 
et qui pouvaient augmenter son importance. 

Le séjour de Colbert à Angers pendant les premiers 
jours de novembre est aussi rapporté d'une manière 
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très concise dans le cahier des délibérations de la 
mairie. Nous y lisons seulement qu'une députation fut 
chargée d'aller le complimenter , et pour se plaindre à 
lui de ce qu'un grand nombre de personnes se préten- 
daient privilégiées et exemptes de contribuer au paie- 
ment des sommes dues au roi ^. 

En partant d'Angers, le maître des requêtes avait 
continué ses tournées. Tout en s'occupant du détail 
de sa mission dans la province, il n'avait cependant 
pas perdu de vue la question de l'abolition des traites 
et de la nouvelle imposition destinée à les remplacer. 
L'aspect de la misère publique , qui lui avait été signalée 
par l'assemblée du Mans , causa sur lui une impression 
profonde. Il sollicita et obtint même du roi la suppres- 
sion pure et simple de droits capables à eux seuls de rui- 
ner le commerce. Quand cette bonne nouvelle arriva à 
Angers , le i8 novembre , Colbert se trouvait à Saumur , 
et le corps municipal y envoya aussitôt plusieurs de 
ses membres pour le remercier de ce bienfait et le prier 
de continuer à Ja ville l'honneur de sa protection. 

La rigueur de la saison et le mauvais état des che- 
mins empêchèrent le commissaire du roi de faire de 
nouveaux voyages dans l'étendue de son département. 

Il se remit en route au retour du printemps et vint 
notamment à Angers le lundi 3o mars i665. Ce fut 
chez M. Louis Boylesve, lieutenant général, fils du 
second président au présidial, qu'il descendit. Il y fut 
complimenté par les magistrats de cette cour qui 
vinrent le saluer sous la conduite de M. Lasnier, leur 
premier président. Colbert, après les avoir remerciés 

* Cette récloDiation parait avoir contribué à l'arrêté pris au commen- 
cemcnl de 1665 , par le conseil du roi, et qui condamnait à Tamende 
ceux qui, sans titre, avaient pris la qualité d'écuyer. 
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de cette démarche, les conduisit encore jusqu'à la porte 
de la rue. Le lendemain il se rendit au présidial pour, 
assister au jugement des procès criminels instruits par 
son subdélégué le lieutenant général contre deux ar- 
chers des gabelles. Il fut reçu à l'entrée du palais par 
MM. Boylesve père et fils qui le conduisirent à la 
chambre des séances. 

Colbert prit la première place. Lorsque les deux 
procès eurent été jugés, conformément au rapport du 
lieutenant général, il se retira et fut à son tour recon- 
duit par les magistrats jusqu'à la porte du palais. 

Il avait profité de son séjour à Angers pour voir 
d'une manière plus complète ce qui lui avait échappé 
à ses précédens voyages, et il paraît avoir eii des rap-r 
ports assez fréquents avec la mairie. Entr'autres de- 
mandes qu'il adressa à ce corps , nous pouvons noter 
celle des privilèges qui lui avaient été accordés depuis 
son organisation par le roi Louis XI. Dans sa séance du 
i8 avril le maire et les échevins décidèrent qu'une copie 
de leurs privilèges serait faite pour lui dans la meil- 
leure forme possible et avec toute diligence par le se- 
crétaire de l'hôtel de ville. Ce dernier y mit une activité 
telle que la transcription et la collation étaient termi- 
nées dès le 29 du même mois. Le volume, richement 
relié, fut remis immédiatement à M. Durand, receveur 
général des gabelles, qui avait été chargé par Colbert 
de le lui faire passer ^. 

La délivrance de cette copie , tout à fiait inoffensive au 

* DaDS la partie de sou rapport qui concerne Angers, le commissaire 
dit avoir collationné lui-même cette copie a?ec les originanz, mais nous 
devons croire qu'il se donne, en cette circonstance, un mérite qu'il n*a 
pas eu. Pour avoir fait lui-même la collation , il aurait fallu que Colbert 
vint de uouveau dans notre ville, et sa présence n*aurait pas manqué 
d^âtre signa.lée par nos registres. 
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plus en plus sensible, et le peuple, délivré de ses liens 
les plus gênants, put concourir avec ardeur et sécurité 
a la réalisation des projets du grand ministre. 

Ce caractère de la mission des maîtres des requêtes 
sera rendu évident par la lecture du rapport de Charles 
Colbert. On y verra que le commissaire du roi a su 
remplir sa tâche avec courage et avec zèle. Le mal , de 
quelque part qu'il provînt, a été signalé par lui de la 
manière la plus énergique. Le clergé et la noblesse 
n'ont pas été plus ménagés que les gens de justice et 
les agents des finances. 

Dans ce rapport , Charles Colbert embrasse tout ce 
qui concerne la généralité de Tours et les trois pro- 
vinces dont elle se composait, en suivant Tordre des 
quatre gouvernements ecclésiastique , militaire, de jus- 
tice et de finance, et il le termine par des notices aussi 
très curieuses sur l'état des principales villes. 

Nous aurions voulu pouvoir le publier dans son en- 
tier; mais la nature de ce recueil nous a obligés à ne 
reproduire que ce qui concerne l'Anjou. Nous n'avons 
cependant pas négligé de comprendre dans cette pu- 
blication , les observations générales qui se trouvent à 
la suite de chacune des divisions établies dans le rap- 
port. 

Indépendamment du texte, le manuscrit de la Bi* 
bliothèque Royale renferme plusieurs tableaux statis- 
tiques relatifs à chacun des gouvernements cités plus 
haut. Nous avons cru devoir nous dispenser de les 
donner ici, parce qu'ils ne sont que la reproduction de 
renseignements qui se trouvent déjà rapportés dans le 
Mémoire de Miroménil. 
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A FAIRE AU ROY ET A NOS SEIGNEURS DE SON CONSEIL 

ROYAL DE L'ÉTAT, 



CONSEILLER DE SA MAJESTÉ EN SES CONSEILS , MAITBE DES REQVéTBS 
ORDINAIRES DE SON HOTEL , COMMISSAIRE DÉPARTI POUR L*EXÉCUT10N 
DE SES ORDRES EN LA GÉNÉRALITÉ DE TOURS, EN l'aNNÉE 1664. 



Pour satisfaire par nous, commissaire susdit, à tous 
les points et articles de l'instruction qu'il a plu à Sa 
Majesté nous faire donner, nous aurions dressé des 
procès-verbaux des visites et chevauchées par nous 
^ites, en vertu du département de monseigneur Je 
chancelier , dans toute l'étendue de la généralité , con- 
tenant en détail et exactement tout ce que nous aurions 
fait en exécution desdits ordres; desquels procès-ver- 
baux nous aurions cru devoir tirer ce qu'ils contiennent 
de plus considérable et les réduire en ce présent abrégé. 

£t à cet effet nous aurions divisé cette généralité, 
savoir : 

Pour le spirituel en trois diocèses : Tours, Angers, 
et le Mans; 

Pour l'état militaire, en trois gouvernemens : Tou- 
raine, Anjou et le Mayne; 

Pour la justice, en trois grandes et anciennes sé- 
néchaussées ou bailliages des mêmes noms que les 
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diocèses, qui comjK)sent à présent cinq présidiaux : 
ceux desdits noms de La Flèche et de Château-Gontier; 

Pour les finances , en seize élections et vingt-neuf 
greniers à sel. 

Il seroit inutile de parler ici des bornes et limites de 
cette province étant assez connues par les cartes. 

Et pour ce qui est de sa fertilité , de son commerce 
et de ses rivières, nous remettons à en dire quelque 
chose lorsque nous parlerons du commerce et de Tétat 
politique de chaque ville. 

Ainsi, pour éviter prolixité, nous croyons devoir 
commencer par description de l'état ecclésiastique. 

ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. 

QUALITÉS DES PRINCIPAUX ECCLÉSIASTIQUES DU DIOCÈSE 

d' ANGERS. 

M. l'évêque d'Angers s'appelle Arnauld, fort habile 
docteur de Sorbonne, faisant tous les devoirs d'un très 
bon évéque avec la dernière exactitude, mêihe la 
plupart de ses visites à pied , sobre dans ses repas, doux 
et affable; bref, d'une vie fort exemplaire et fort in- 
tègre, et qui seroit sans tache s'il se relâchoit de la trop 
bonne opinion qu'il a de ses sentimens pour les sou- 
mettre aux décisions et délibérations du clergé, autori- 
sées et confirmées comme chacun sait. Il est mal avec 
son chapitre. 

Le sieur Lasnier, trésorier de l'Eglise d'Angers, 
frère du président du présidial , et le sieur Brechu , 
chanoine et promoteur, ont beaucoup de pouvoir sur 
son esprit ; aussi ont-ils du mérite et de l'estime dans 
le monde. 
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Le sieur Siette, grand archidiacre, est de bonne 
famille de la ville, homme de bon sens, considéré et 
accrédité. 

Le sieur Artaud, archidiacre, habile homme qui 
écrit l'histoire des évêques d'Angers; fort appliqué à 
l'étude , considéré dans la ville et bien intentionné pour% 
le service du roy . Il a fait faire , à ses dépens * , la carte 
du duché d'Anjou qui est jointe au Mémoire. Il est de 
plus recommandable pour avoir fondé une chaire de 
théologie dans l'université d'Angers. 

Entre les autres ecclésiastiques de la ville, il n y en 
â point dont les qualités nous aient paru assez recom- 
mandables pour en être ici fait mention. 

Entre les abbés de ce diocèse les plus considérables 
sont : 

M. le cardinal Grimaldy, abbé de Saint- Florent; 
M. Legrand , prieur de Valençay , abbé de Bourgueil. 

Il est à remarquer qu*encore que les fréquentes vi- 
sites que l'évéque d'Angers fait dan^ son diocèse servent 
beaucoup à la correction des mœurs ecclésiastiques, 
néanmoins il n'en est pas de même dans la ville où le 
bon exemple qu'il donne n'empêche pas que les ecclé- 
siastiques * n'y vivent assez licencieusement, soit parce 
qu'ils trouvent sa vertu trop austère pour être imitée, 
soit parce que la plupart se prétendent exempts de sa 
juridiction , comme les chapitres de Saint-Martin et de 
Saint-Laud. 

* Par Jean Le Loyer de La Flèche, géographe , 1651. 

^ Au nombre des ecclésiastiques qui menaient la vie la plus scanda- 
leuse, nous citerons les moines de Saint-Aubin. On trouve aux archives 
de la préfecture un dossier qui contient une foule de renseignements sur 
la conduite de ces religieux et sur les tentatives infructueuses de l'évéque 
d'Angers pour les corriger. 



124 CHARLES COLBERT. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES TROIS DIOCÈSES* 

I^es religieux de la congrégation de Saint-Maur sont 
introduits dans toutes les abbayes et prieurés de l'ordre 
de Saint-Benoit, en unissant insensiblement tous lesdits 
prieurés qui sont en règle à leur mense *. Il reste fort 
peu d'anciens religieux , n'y en ayant dans l'abbaye de 
Marmoutier que sept ou huit qui vivent à présent dans 
l'ordre. Ci-devant il n'en était pas de même, et d'ail- 
leurs ils négligeoient entièrement les réparations de 
leurs bâtimens et le service divin. Mais aussi, d'autre 
part, il est assez fâcheux de voir que cette réforme per- 
vertisse l'intention des fondations royales, lesquelles, 
outre la gloire de Dieu, avoient encore recherché dans 
cet établissement le soulagement des bonnes familles 
de chaque pays; au lieu qu'à présent ces grands reve- 
nus se consomment par la seule destination de ces 
moines, san& qu'il en résulte aucun bien à l'État, n'é- 
tant employés qu'à nourrir dans la &inéantisedes gens 
de néant et inconnus. 

Le nombre des mendians ^ dans les villes est excessif, 
ainsi que nous l'avons remarqué dans nos procès-ver- 
baux, et il seroit bon d'être plus circonspect à l'avenir 
que l'on n'a été par le passé à permettre de nouveaux 
établissemens. 

La plupart de ces ecclésiastiques ont fait couper 

* Lt's domaines et revenus des abbayes étaient divisés en mense ab- 
batiale , mense conventuelle, petit couvent, ofRces claustraux et 
prieurés. Par suite de la réforme, les ofOces claustraux furent unis à la 
meiiso conventuelle. Un grand nombre de prieurés a été réuni , avant et 
depuis cette époque, à Tune des deux menses ou à des séminaiies et 
collèges. 

^ Ou voit qu*il s*agit ici des ordres religieux mendiants. 
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et coupent encore tous les j ours leurs grands bois de leur 
propre autorité et sans aucune nécessité ni permission 
du roy; dont nous avons fait des mémoires particuliers. 

REMARQUES SUR l'uNIVERSITÉ d' ANGERS. 

Est à remarquer qu'il y a dans le diocèse d'Angers 
deux universités, l'une catholique et l'autre de la reli- 
gion prétendue réformée. 

La première est à Angers composée de cinq facul- 
tésy savoir : de la théologie , du droit canon , du droit 
civil y de la médecine et des arts. 

Il y a ordinairement deuK professeurs qui ensei- 
gnent la théologie aux gages de 120 livres chacun , par 
fondation particulière de deux docteurs de ladite fa- 
culté. Ils ont environ cent écoliers. 

H y avoit autrefois sept professeurs en droit, quatre 
en droit civil et trois en droit canon, réduits présente- 
ment à quatre par les différentes suppressions qui ont 
été faites de trois; et ces quatre, par ce moyen, jouissent 
chacun de 600 livres de gages de fondation royale sur 
im droit d'appetissement ou de courte -pinte accordé 
par Henry IV * , et d'environ 900 livres de droits des li- 
cences qu'ils ont augmentés au-delà de ce qu'il leur est 
permis par les règlements de l'université. 

Mais le grand abus est qu'au lieu de &ire des leçons 
publiques tous les jours, ainsi qu'ils' y sont obligés par 
leurs statuts, ils ne montent en chaire que deux ou 
trois fois J'année, pour la forme seulement et s'acquérir 
leurs gages, et ils n'enseignent que dans leurs maisons 
moyennant les salaires dont ils se font payer par leurs 

^ V. Privilèges de la ville d'Angers , p. 1238. 
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écoliers. Ainsi le public est volé, l'université perdue et 
l'intention du roy trompée. 

Il Êiut , pour remédier à ces abus , l'exécution des 
statuts j arrêts et règlements faits en conséquence , tant 
pour ce qui regarde les leçons publiques que les assem- 
blées solennelles et les actes pour la doctorande , et or- 
donner que les gens du roy et officiers du présidiai 
tiendront la main à l'exécution. Et dès à présent, pour 
l'exemple, on pourroit supprimer deux docteurs, dont 
l'un n'a fait aucune leçon depuis deux ans et l'autre 
depuis la Pentecôte, et donner leur chaire à la dispute , 
suivant les statuts. 

Four la médecine, il n'y a aucun professeur gagé et 
ne s'y £ait presque point de leçon. 

A l'égard des arts, il y avoit autrefois trois collèges. 
A présent il n'y en a plus qu'un qui est occupé par les 
pères de l'Oratoire qui enseignent les humanités, rhé- 
torique et philosophie. 

Tout le revenu de l'université , par sa fondation , n'est 
que de 4>ooo livres. Il semble qu'il seroit à propos 
d'en attribuer une partie aux professeurs de théologie , 
pour augmenter leurs gages de cent écus à chacun , 
afin de leur donner moyen de s'y appliquer entière- 
ment et rendre la théologie plus florissante qu'elle 
n'est; ce qui est absolument nécessaire non seulement 
à cause de la grande quantité d'ecclésiastiques, tant 
séculiers que réguliers, du diocèse d'Angers, mais 
aussi à cause de la proximité et de l'émulation de celle 
de Saumur. 

Un des grands abus de cette université est que les 
professeurs de droit vendent des lettres de quînquen'^ 
/li'um, ou certificat d'étude de cinq années, à ceux qui 
n'ont fait aucune étude chez eux et qu'ils ne con- 
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noissent que par Targent qu'ils en reçoivent; ce qui Êiit 
que les bénéfices sont , pour la plupart , remplis d'igno- 
rans. Pour y remédier il faut y faire observer le même 
ordre qui se pratique dans l'université de Paris. 

REMARQUES SUR l'uNIVERSITÉ DE SAUMUR. 

L'autre.université, ou plutôt académie^ estàSaumur, 
tenue et exercée par ceux de la religion prétendue ré- 
formée, qui y réunissent tout ce qu'il y a de gens d'es- 
prit dans leur parti pour la rendre célèbre et floris- 
sante. Il y a pour exercice : cinq classes de grammaire , 
humanité et rhéthorique , deux classes de philosophie , 
un professeur de langue hébraïque, un particulier de 
langue grecque, mais dont les leçons ont cessé depuis 
quelques temps faute de fonds, deux professeurs de 
théologie qui font tous les jours deux leçons publiques; 
et de plus une école particulière d'éloquence, qu'ils 
appellent profession d'éloquence, séparée de la rhéto- 
rique, dont le professeur, appelle Douille, est fort 
habile. 

Ils avoient autrefois 4j5oo livres de fonds sur ie roy ; 
mais à présent ils n'ont plus rien du tout, et ne sub- 
sistent que de la contributiou de leurs églises préten- 
dues, et de ce qu'ils peuvent tirer des écoliers , qui est 
environ 3oo livres. 

BENEFICES. 

Il seroit assez à souhaiter que messieurs les évéques 
qui, lors de leurs assemblées , font toujours de si belles 
remontrances au roy pour maintenir la dignité de l'é- 
glise, fussent eux-mêmes exhortés , de la part de S. M. , 
à veiller plus soigneusement qu'ils ne font à ce que les 
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bénéfices fussent desservis et entretenus de réparations 
comme ils doivent, et que les hôpitaux mêmes , qui ont 
droit de prétendre quelque portion dans leur revenu, 
ne tombassent pas, faute de quelque légère contri- 
bution de tant de bénéfîciers de chaque diocèse. 

ÉTAT MILITAIRE, NOBLESSE. 

Le gouverneur est M. le comte d'Harcourt dont la 
personne et les services sont bien connus du roy. 

Le lieutenant du roy, le sieur marquis de la Varenne, 
dont le grand-père a été considéré du feu roy Henry 
le Grand ; est engagiste du domaine de la baronnie de 
La Flèche, qu'il ne tient que pour 8,000 livres, et est 
riche de 3o,ooo de rente. Belle maison dans la ville de 
I^ Flèche , dont il est gouverneur particulier. Il est 
dans la réputation de n'avoir pas beaucoup de juge- 
ment, de bonne conduite ni de religion. Son frère a 
été assassiné , depuis peu , par les gardes*bois de ma- 
dame la comtesse du Lude. Il étoit fort violent. 

Le sénéchal d'Anjou et de La Flèche est le sieur 
Servien , marquis de Sablé , qui est une terre qui a cin- 
quante paroisses dans sa mouvance , et qui Ëiisoit autre- 
fois partie du duché de Mayenne d'où elle a été 
démembrée. 

Monseigneur le prince de Condé a dans cette pro- 
vince, à cause de madame la princesse, le marquisat de 
Brézé et terres en dépendantes; plus le comté de 
Beaufort par engagement du roy, lequel comté est 
affermé à présent 16,900 livres, toutes les charges 
payées, qui sont assez considérables; la baronnie de 
Candé et celle de Chantoceaux. 

I-.e sieur duc de la Trémouille, comme comte de Laval, 
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qui est du ressort de Château-Gontier ; lequel comté est 
composé de sept châtellenies et de . . . paroisses. 

Le prince de Guémenée, à cause des baronnies de 
Mortiercrolle, Ramefort, Marigné-les- Anges , le châ- 
teau du Verger, la Morlière et Chàtelais, Brissarthe et 
les baronnies de BrioUay et de Juvardeil. 

Le sieur de Brissac. La terre de Brissac ne i^aut que 
6yOOO ou 7yOoo livres de rente. Est seigneur de Pouan- 
céj Beaupreau, Ckemillé, Thouarcé, Montjean et Mée, 
et de plus de trente paroisses qui dépendent desdites 
terres. A bien So^ooo livres de rente en Anjou seul. 
Ce nom est aimé dans le pays. 

Le sieur marquis de la Cour du Bellay, chef de ce 
nom , qui est estimé un des bons noms et anciens du 
pays. Le cadet est le sieur des Buards du Bellay , gendre 
du sieur comte de Grandbois. Cette maison est estimée, 
mais peu considérée à présent, à cause qu^ils doivent 
beaucoup dans la province même. Uaîné a 10,000 
livres de rente en fonds de terre. Son incommodité 
provient d'avoir voulu acheter une terre de làoOfOOo 
livres, appelée la terre du Plessis-Macé , qu il n'a pu 
payer. 

Le marquis de la Tour-Landry, chef de ce nom. I^ 
Tour-Landry est une terre située à huit lieues d'Angers. 
11 est estimé riche de i5,ooo livres de rente et fort pé- 
cunieux. Est âgé de soixante ans. 

Le sieur Turpin Crissé , comte de Yihiers. Le nom 
est de Poitou ^ ; mais la terre de Yihiers est à huit lieues 

« Charles Tarpin , seigneur de Targé, éleetioo de Chitelleraad , où il 
y a un château et maison forte qoi loi Tant 3,000 lirres de rente; plus 
Crissé, Sainte-Neocnaye, élection de Saint-Maixent , oà il réside, Bre- 
lou, Saivre, Goux et Tborigné. Est catholique et a 16,000 lirret de 
rente. 

Le sieur comte de Vihiers est de cette maison de Turpin Crissé, qui 

9 
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de la ville d'Angers. Ce gentilhomme est estimé avoir 
iSyOoo livres de rente dans la province d'Anjou, sans 
ce qu'il a ailleurs. 

Le marquis de Vezins , du nom d'Andigné ^^ aîné de 

est alliée aux grandes maisons de France. H a épousé la fille unique du 
sieur Laurent, président de Niort, qni est riche de 100,000 écus et qu'il 
a enlevée. Sa terre de Vihiers est en Touraine (c.-a.-d. dans la généralité 
de Tours, en Anjou). H a Montoiron en Chatelleraudois. A servi de vo- 
lontaire anprès de M. le maréchal de la Meilleraye. Il réside ordinaire- 
ment à Montoiron, près Châtellerand. Il porte lozangé d'argent et de 
gueules. 

Il y a en Télection de Thouars un Louis Turpin qui prend le titre de 
comte (le Charzay et de Snnzay dont il est seigneur. Sanzay seul vaut 
3,000 livres de rente. Il y a un fort château fermé de murailles et fossés 
pleins d*eau, ponts-levis, bois, vignes, étangs, rivières, moulins à eau 
et à vent, cinq métairies, cens, rentes, champarts. 11 est aussi seigneur 
du bourg de Boissë. 

Rapport de Ch. Colbert sur le Poitou. V. Textrait imprimé dans la 
Revue Uist de la Noblesse , vol. 2, p. 130. 

> Quoique les d*Andigné ne soient pas cités dans le mémoire de Miro- 
iiiénil (v. ci-devant, p. 11 et suiv.), cette famille n'en est pas moins 
une des plus anciennes et des plus importantes de TAnjou. D'après sa 
généalogie imprimée dans TArmorial Général, l^** partie, registre 2*, 
et d'après les titres de l'abbaye de Saint-Serge, elle remonte au Xl« siècle. 
Elle a fourni des guerriers aux expéditions d*outre-mer, et son nom et 
ses armes viennent d'être places duns la Salle des Croisades, au Musée de 
Versailles. 

La charte suivante provenant, comme celle que nous avons donnée 
plus haut, page 14 de la collection de M. Courtois, établit qu'un 
Jean d'Andigné a accompagné Richard-Cœur-de-Lion à la Terre-Sainte 
et au siège d'Acre. 

• Universis présentes litteras inspecturis. Ego Juhellus, doroinusde 
Meduana, uotum facio quod ego erga Jacobum de Jhota et ejus sociot, 
Pisauos cives , constitui me plegium iu octoginta marchas arg<nti pro 

karissimis dominis Johanne de Andineyo, Willelmo de Chauvineyo 

et Juhello de Campaneyo; ita quod si dictî domini a solutione prefate 
quantatis, terroinis per ipsosnotatis, deficerent, ego eamdem pro ipsis, 
infra très mcnaes poslquam essem super hoc requisitus , solvere tenerer. 
Jii cujus rei lestinioiiiiifn présentes litteras sigillo mco sigillare feci, Ae* 
tum apnd Accon anno domini MCXCl , meose ficptembris. • 
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ce nom, dont il a sept ou huit cadets fort gueux. Ce- 
lui-ci a 36,ooo livres de rente, savoir : 18,000 en Anjou 
et autant en Bretagne et ailleurs. Entre les cadets de 
cette maison sont le sieur de Sainte- Jamme, homme 
réputé très violent , et le chevalier du Rebout d' Andi- 
gné, encore plus violent que lui, qui a tué un homme 
et en a estropié et excédé plusieurs autres. Nous avons 
été obligés d'informer contre lui à la prière de M. Té- 
véque d'Angers, à cause des violences qu'il Ëiisoit au 
curé de sa paroisse. 

Le sieur comte de Marans, à cause des terres qu'il a 
en Anjou du côté de la dame sa femme, qui sont : 
Chambellay, Daon, Querré, Chevillé, Changé, Ser- 
day , qui valent toutes ensemble 23,ooo livres de rente. 
11 est mort depuis peu après avoir achevé d'accabler sa 
maison de dettes. 

Le sieur de Juigné de la Brossinière, aîné de ce nom , 
homme de 6,000 livres de rente, mais obéré de dettes; 
n'a pas de conduite. 

Le sieur marquis de Jarzé, dont le nom est de 
Bourré et de Serilly , en Anjou , est originaire et réside 
à sa terre du Plessis-Bourré. Il n'y a que 10,000 livres 
de rente. Allié de la maison de Lavardin. 

Le sieur marquis de la Bretesche, chef du nom de 
Coubourreau , a été capitaine aux gardes. A quelques 
a5,ooo livres de rente en Anjou, où il vit avec honneur 
et y réside souvent. 

Le sieur d'Asseigney-Grandbois. Le chef de celte 
maison s'appelle Honorât d'Asseigney , comte de Grand- 
bois , jeune homme qui a plusieurs frères. Il a , près 
d'Angers, la terre de Bouille et Souzay en Touraine. 
Estimé riche de 2,000 écus de rente, ses dettes payées ^ 
tant en Bretagne, Touraine qu'Aiijou. 
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Le baron de Soucelle, dont la maison est ancienne 
dans le pays et a 1 0,000 livres de rente en Anjou; n'est 
d'aucune considération. 

Le sieur du Breuil, baron d'ingrande, estimé riche 
de 7,000 livres de rente; très peu considérable d'ail- 
leurs. 

Charles de Cherité, seigneur de la Verderie, de la 
Beiinière , des Pâtys et d'Avrillé ; des meilleures et plus 
anciennes maisons d'Anjou et allié de madame la prin« 
cesse de Condé. 

Le sieur Cornu, seigneur de la Motte-Baracé , dont 
la maison est estimée bonne et ancienne; a 7,000 livres 
de renie aussi. 

I>e sieur de Jousseaume, sieur de Sazé, ancien nom; 
a 1 5,000 ou 16,000 livres de rente. A été capitaine aux 
gardes. Homme de belle dépense; sans enËins. 

Ia maison de Brye, ancienne et une des plus an- 
ciennes dWnjou, mais à présent périe et gueuse. 

Les sieurs de Beauvau, qui ont leurs sépultures fort 
magnifiques aux Cordeliers d'Angers. Riches de 16,000 
livres de rente; estimés chicaneurs et traitants des 
francs-fiefs en leur pays. 

Ix* sieur de l'Esperonnière, seigneur de la Roche- 
Ranlou, lieutenant delà Tennerye, riche de 20,000 
livres de rente au moins, sans dettes. Ses terres sont : 
Roche-Bardou, une autre dans le Craonois et d'autres 
en Bretagne. 

1^ baron de Riz, 10,000 livres de rente. 

Le sieur de Coulaynes, bonne maison; a 10,000 
livres de rente. 

Le sieur de Maumusson, qui a épousé l'héritière de 
.Millepied; (),o(K) livres de rente. 

Le sieur d*Aubigné, baron de Tigné, bon nom. Ce 
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gentilhomme est en réputation d'être très brave et a 
5,000 ou 6,000 livres de rente. A des cadets et entre 
autres un frère appelé le sieur de la Salle, de 3,ooo 
livres de rente. 

Le sieur d'Horneau , riche de i-j,ooo livres de rente. 
A deux cadets ; tous de peu de mérite. 

Le sieur le Roux des Aubiers, prétendu descendu 
de chanceliers de France. M. Servien avoit épousé sa 
belle-mère. A 9,000 ou 10,000 livres de rente. 

Hamelinière-Pantin, bon nom, brave gentilhomme, 
qui a fort bien servi; fort honnête homme. A été de 
la religion prétendue réformée et a 20,000 livres de 
rente. 

Le sieur de Charnacé qui a 1 5, 000 livres de rente. 
Il y a quelques doutes de sa noblesse. 

Pierre de Montalais, seigneur de Chambellay. 

René de GilUers, seigneur de Clerambault. 

René Barjot, baron des baronnies de Cholet, la Ju- 
mellière et de Chaudefonds. 

Philippe de Villamont, seigneur de Mantelon et ba- 
ron d'Ardenay. 

Philippe de Saint Offange, seigneur de la Poèze. 

Erasme de Contades, lieutenant aux gardes, brave 
gentilhomme. 

Louis Giffard, seigneur de la Perrine, bon nom. 

Henry de Maillé, marquis de Bouchard. 

Louis de Maillé-Landry, marquis de Gilbourg. 

Joseph de Sesmaisons, seigneur de la Menantière. 

Le sieur de Sourches , comte de Montsoreau , baron 
d'Avoir. 

Le sieur duc de Rouannois , comte de Maulévrier et 
baron de la baronnie de Doué; a vendu Gonnord à M. 
de Boylesve. 
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Le sieur Thevin , baron du Grand - Montreveau et 
vicomte de Sorges. 

Le sieur de Marmoutier, baron de Roche-d'Iré. 

Le sieur d' Avaugour , baron de Chantocé et de Mont- 
jean. 

Le sieur baron de Coulaines. 

Le sieur de Chivré, marquis de la Barre , religion- 
naire qui a du crédit en ce parti; So^ooo livres de rente 
en fonds de terre. 

Le sieur Du Puy , seigneur de Froidfond , n'a pas 

4^000 livres de rente; mais ce nom est bon et ancien. 

Sa sœur est abbesse du Ronceray d'Angers où il fout 

prouver quatre généalogies de noblesse ex uUxxjue la* 
tere. 

Le sieur Sacillé d'Escorces. C'est un gentilhomme qui 
n'a pas 5oo livres de rente ; mais un des bons noms de 
la province. 

Le sieur Villenoble de Martigné, bon nom, i5,ooo 
livres de rente. / 

Le sieur de la Motte-Ferchaud , bon nom, 7,000 
livres de rente. 

Le sieur de Bonchamp, seigneur de Maurepart, 
gentilhomme de 49O00 livres de rente que l'on tient 
assez brave et honnête homme, mais qui a suivi le parti 
de M. de Rohan dans la guerre d'Angers. 

Voilà tout ce qui paroît de considérable et de meil- 
leur dans la sénéchaussée et province d'Anjou. Il en a 
quantité d'autres et au nombre de plus de quatre cents, 
dont plusieurs sont riches et pour cela se font appeler 
messires et hauts et puissans seigneurs et jouissent tous 
des droits d'exemption dans les lieux de leurs demeures ; 
mais dont on assure que plus des trois quarts sont &ux 
nobles. Aussi lors de l'assemblée qui se fit en la ville 
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d'Angers y en Tannée iG5i , en conséquence des oixlres 
du roy pour la conservation des états à Tours , il y eut 
expresses protestations £siites par le procureur du roy 
de la sénéchaussée, que les comparutions des préten- 
dus gentilshommes et qui ne Fétoient pas ne pourroient 
leur attribuer aucun droit. 

Il y a un abus considérable en cette province qui 
multiplie la noblesse : c'est qu'il n'y a point de Ëimille 
qui ait un peu de bien, par exemple de 60,000 ou 
80,000 livres de bien , qui ne fasse ou simule des par- 
tages nobles par le moyen des contre-lettres et traités 
secrets qu'ils font et retiennent dans les ûimilles; et on 
prétend qu'en tout l'Anjou il se fait par an plus de 
vingt partages de celte manière. 

JUSTICE. 

ANGERS. 

pRESiDiAL. Ce siège est composé de pareil nombre 
d'officiers que le présidial de Toui*s , excepté qu'il y a 
en celui-ci vingt-huit conseillers. 

Le premier président s'appelle Lasnier, âgé de cin- 
quante-huit ans, originaire de la ville, frère du con- 
seiller d'état accusé de fausseté, et quant à lui homme 
d'un mérite fort médiocre. Fort ménager, a 8,000 liv. 
de rente. Il prend un droit de deux sols sur chaque 
sentence rendue à l'audience présidiale. Ce droit a été 
autrefois attribué aux présidens, mais depuis révoqué ; 
en sorte qu'il peut être à présent qualifié de concus- 
sion. Ue plus quelques-uns se plaignent encore que 
quand les audiences sont chargées de pUisieurs affai- 
res, comme elles sont d'ordinaire approchant le temps 
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des vacations, il les donne plus volontiers à ceux qui 
lui font des présens qu'aux autres. 

Le sieur Boylesve, second président, a été lieutenant 
général; est estimé habile , homme d'honneur, £aisant 
fort bien sa charge. Est demeuré attaché au service du 
roy pendant les troubles, à raison de quoy M. de Ro- 
han le fit mettre prisonnier. Agé de soixante ans, estimé 
riche de 1 5,ooo livres de rente , vivant fort honorable- 
ment. Sa charge vaut 60,000 livres. 

Son fils est lieutenant général ; âgé de trente-cinq 
ans environ, a de l'esprit, s'applique à sa charge et la 
fait avec honneur. Elle vaut i5o,ooo livres. 

Le lieutenant criminel, le sieur Ayrault, n'est point 
riche. Natif d'Angers, esprit et capacité médiocres, bon 
et honnête homme. Se laisse gouverner par son gref- 
fier. Sa charge vaut 100,000 livres. 

Le lieutenant particulier est le sieur Louet, natif 
d'Angers, riche de i5,ooo livres de rente. Peu de mé- 
rite. Sa charge vaut 60,000 livres. 

Le procureur du roy est le sieur Crespy-Mabillière, 
jeune homme riche de i5,ooo livres de rente. Il s'ap- 
plique et est bien intentionné, honnête homme. Sa 
charge vaut 100,000 livres. 

I>e sieur Mesnage, avocat du roy, a du mérite, parle 
bien en public, riche de i5o,ooo livres. 

Le sieur du Mesnil, avocat du roi, parle aussi fort 
bien en public ; mais d'un esprit assez inégal. 

Prévôté. Il n'y a pas un juge dans cette prévôté qui 
mérite qu'on parle de lui. Le lieutenant seul s'acquitte 
bien de sa charge. 

Il y a quelques abus dans ce siège qui regardent les 
consignations , le sceau et le greffe , que nous avons 
remarqués amplement dans nos mémoires et que nous 
ne répéterons point ici crainte de prolixité. 
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Les juges, dans les adjudications des baux judiciaires 
et de la propriété des héritages , prenuent des droits 
qui ne sont point dûs en eux-mêmes et qui sont exor- 
bitans : comme, en un bail de loyer de 3oo livres, ils 
ont pris 3o livres ; en un autre de la propriété d'une 
maison, qui étoit de i5,ooo livres, ils ont pris loo liv. 
Cela demande un règlement. 

Maréchaussée. Le prévôt provincial des maréchaux 
s'appelle de Yarennes ^. Il est aussi correcteur des 
comptes à Nantes. Sa compagnie est fort belle. Il passe 
pour honnête homme. Il est néanmoins accusé d'avoir 
accommodé une affaire capitale dont il avoit informé; 
pour raison de quoi il est poursuivi au présidial de 
Poitiers. 

BAUGÉ. 

11 n'y a rien à remarquer sinon que dans cette petite 
ville, qui est assez misérable, il y a deux degrés de 
juridiction royale : celle de la prévôté et celle de la 
sénéchaussée ; qui est un désordre dans la justice au- 
quel , comme nous avons dit ci-dessus, il seroit à pro- 
pos de remédier en supprimant la prévôté et en la 
réunissant à ladite sénéchaussée. 

Le prévôt des maréchaux dudit lieu est accusé de 
beaucoup de friponneries dont ou nous a donné un 
mémoire circonstancié. 

SAUMUR. 

Le sénéchal de Saiimur s'appelle le sieur Avril, 
homme de mérite, d'une intégrité connue, bon servi- 

^ Gabriel GoDSlantio , sieur de Varennes. 
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teiir du ro}% très habile ^ homme de cœur et qui en a 
donné des marques dans Saumur pour le service de 
S. M. pendant les guerres civiles. Il n'est pas riche , 
mais il mérite de l'être , faisant sa charge avec beau- 
coup d'honneur. Il est fort au-dessus de l'intérêt. U 
seroit seulement à souhaiter qu'il eût plus de sévérité 
contre les sergens et autres ofEciers subalternes , qui 
méritoient quelque punition dans ce siège. 

Il y a aussi une prévôté royale , dans cette ville» qui 
mériteroit bien d'être supprimée. 

Le mérite des juges de cette ville n'est pas assez 
grand pour que Ton en fasse ici mention. 

Il y a dans la même ville un lieutenant de la mare* 
chaussée provinciale d'Anjou, qui a sa compagnie com- 
posée de dix archers ; mais ni l'officier, ni les archers , 
ne font aucune fonction de leurs charges. 

LA. FLÈCHE. 

L'histoire de la création de la sénéchaussée et siège 
présidial de la Flèche et de l'attribution qui lui a été 
Élite du ressort , en tous les cas , des sièges royaux de 
Beaumont, Mamers, Sonnois et Fresnay, Sainte-Su- 
zanne et Château-Gontier, comme aussi du démembre- 
ment de Château-Gontier et de sa création en siège 
présidial , est amplement déduite aux mémoires que 
nous avons dressés. 

Le siège présidial de la Flèche est composé de vingt 
officiers, savoir : deux présidens, un lieutenant géné- 
ral, lieutenant criminel, lieutenant particulier, asses- 
seur, douze conseillers, un procureur du roy, et un 
avocat du roy. 

Le lieutenant général est homme de bien^ et s'ac- 
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quitte aasez bien de sa charge. Son père, qui étoit re- 
ceveur, est mort insolvable. 

Les deux charges de président sont possédées par un 
seul appelé le sieur Jouy, honnête homme. 

Entre tous les autres officiers, il y en a trois ou 
quatre qui ont du mérite : le sieur Bourdeaux , asses- 
seur, fort habile et honnête homme; Rouvray, fort 
habile aussi et honnête homme, bon consultant appelé 
dans les grandes affaires de la province ; le sieur Le- 
blouques a de belles lettres et est riche de 100,000 liv. 
Le procureur du roy fait bien sa charge et est honnête 
homme. 

L'affaire la plus considérable qu'il nous ait paru 
dans ce siège , en examinant le criminel et visitant les 
prisons, a été le procès £ait aux sieurs Poyant, Vareille 
et autres , prétendus complices de l'assassinat commis 
en la personne du sieur Faure , tant à cause de la qua- 
lité de l'affaire et des personnes intéressées y que des 
plaintes respectives qui nous ont été Élites de ce qui 
s'étoit passé dans l'instruction et le jugement de ce 
procès. Dans l'un et dans l'autre nous avons remarqué 
en examinant , comme nous avons Êiit , le procès de- 
puis le commencement jusques à la ffn, des manières 
de procéder et de juger qui nous ont paru assez ex- 
traordinaires. Les principaux témoins, qui ont déposé 
à deux différentes reprises, n'ont point chargé d'abord 
les accusés , mais dans leur seconde déposition et dans 
les recolemens et confrontations; d'ailleurs elles sont 
plutôt opinatives qu'affirmatives. De plus, dans les 
interlignes et dans des endroits assez importans , il y a 
des mots qui paroissent ajoutés après coup , et quoi- 
que la question préparatoire ait été muette, néanmoins, 
sans en communiquer le procès-verbal au procureur 
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ilu roy et sans nouvelles preuves , ils ont condamné 
Fun des accusés à avoir la tête tranchée; qui seroit un 
supplice trop doux pour un crime si noir. 

Il y a encore quelques autres observations , mais 
moins considérables , que je ne rapporte point de 
crainte de prolixité; mais, par tout ce qui résulte du 
procès, je puis dire que les accusés ne m^ont pas paru 
innocens et que, outre ce crime là, il semble qu'ils 
étoient accoutumés a en commettre d'autres, comme 
de fausse monnoie, de vols et assassinats. Ainsi ce qu'il 
y auroit eu à souhaiter, pour le bien de la justice, c'est 
que ce procès eût été instruit par un juge dont la ré- 
putation eût été plus entière que celle du sieur Hame- 
lin et jugé par des juges plus habiles. 

CHATEAU-GONTIER. 

Il n'y a rien à remarquer sur le mérite des officiers 
de ce présidial qui est très petit. 

Il y a aussi du désordre dans le greffe, que nous 
avons remarqué dans nos mémoires. 

I^ maréchaussée est en assez bon état. Le prévôt est 
estimé généralement, a servi dans les armées et entre- 
tient bien sa compagnie. 

Il y a dans I^val un juge royal des exempts par ap- 
pel , c'est à dire de ceux lesquels ayant une fois appelé 
de quelques sentences ou appels du juge du seigneur, 
qui est leur juge naturel, sont, par le moyen de cet 
appel et suivant coutume du pays, exempts de sa ju- 
ridiction en tout autre cas tant que ledit appel dure. 
Et comme cette juridiction a été établie pour mettre 
quelques bornes à l'autorité des seigneurs, ils la souf- 
frent impatiemment et les officiers de cette justice sont 
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fort mal traités dans la ville. Le procureur du roy, qui 
est fort rigoureux, en souffre quelques fois et mérite 
d'être protégé. 

OBSERVATIONS GÉHÉRALES SUR l'^AT DE LA JUSTICE DES 
P&OVIHCES DE TOUBAIHE, ANJOU ET HAINE. 

La Touraine, ainsi que j'ai remarqué ci-devant, est 
régie sous un bailliage, l'Anjou sous une sénéchaussée, 
et le Maine aussi sous une sénéchaussée. Chacun de ces 
bailliages et sénéchaussées sont divisés en diiférens 
sièges royaux qui en sont les membres et qui ont cha- 
cun leur territoire, leur ressort et leur étendue parti- 
culière. 

Dans ces ressorts, partie des justiciables sont nue- 
ment sujets du roy , c'est à dire qu'ils ne reconnoissent 
point d'autres juges que ses officiers ni en première 
instance ni par appel, parce qu'ils habitent des terres 
du domaine on des terres dans lesquelles les proprié- 
taires n'ont point droit de justice. Les autres sout sujets 
de divers seigneurs hauts justiciers auxquels S. M. com- 
munique une portion de sa justice pour la décoration 
de leurs terres et pour la faire distribuer aux peuples 
qui sont leurs tenanciers. 

Sur les justiciables des seigneurs, les officiers du roy 
n'ont juridiction que par appel des juges seigneuriaux, 
qui sont leurs premiers juges, ou en première ins- 
tance, par le moyen de ta prévention. 

I.a prévention est un droit des plus beaux et des 
plus considérables de la couronne par lequel S. M. 
comme seigneur et comme juge souverain absolu et 
universel de tous les peuples qui sont soumis à ses lois, 
(■sr foiidi'e de rendre justice à tous ceux de son royaume 
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qui la réclament I nonobstant les droits de justice 
qu'elle a accordés à quelques seigneurs qui ne l'ont 
d'elle que par participation. Ce droit néanmoins est dif- 
férent selon les différentes provinces, et S. M. en jouit 
plus pleinement en certaines coutumes qu'en d'autres. 

Dans l'Anjou les officiers préviennent en tous les cas 
sans être obligés de renvoyer les parties devant les 
juges des seigneurs quand les seigneurs on les peuples 
le demanderoient. 

Dans le Mayne y ils sont obligés de renvoyer , en 
matière civile , en cas de revendication de la part da 
seigneur ou déclinatoire des parties , jusques à contes» 
tation et non en matière criminelle. 

Dans la Touraine ils renvoient en matière civile et 
en matière criminelle , soit que les seigneurs ou les 
parties le requièrent. 

Il y a encore un autre droit fort considérable aux 
pays d'Anjou et du Mayne qui est celui d'exemption du 
juge d'un seigneur par l'appel que l'on interjette de 
quelques-unes de ses ordonnances. 

Les baillis et sénéchaux n'ont sous eux qu'un degré 
de juridiction royale qui sont les prévôtés royales; 
justices à la vérité primitives et originaires, mais dont 
les inconvéniens ont toujours paru si grands que leur 
suppression ayant été ordonnée par les roys prédéces- 
seurs de S. M. et exécutée en la plupart des provinces, 
elle est restée à faire en celles-ci qui en souffrent, comme 
il seroit aisé de le Ëiire connoitre. Quant aux justices 
des seigneurs , chacun sait qu'outre qu elles sont toutes 
naturellement sujettes et dépendantes des baillis et sé- 
néchaux, elles ont entr elles plusieurs degrés et subor* 
dinations comme différentes dignités et prééminences; 
par exemple les duchés, comtés, marquisats, baron- 
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nies, les chastels, et les hautes, moyennes et basses 
justices. 

J'ai fait uu catalogue assez exact de toutes les jus- 
tices royales et de tous ceux qui en sont nuement su- 
jets, de toutes les justices seigneuriales et de tous ceux 
qui en relèvent ou prochainement ou sans moyens ou 
médiatement par divers moyens et ressorts ; en sorte 
que l'on peut voir nettement par ces tables la source 
d'où la justice émane et tous les différents canaux et 
ruisseaux par où elle passe et se distribue aux sujets 
du roy en chacune d^ites provinces et en chacun 
département. En quoi le plus dommageable abus qu'il 
y ait à remarquer est : i^ la multiplicité des degrés de 
juridiction, y en ayant en aucuns lieux, comme au 
Mans, jusques à quatre et cinq où les sujets de S. M. 
sont obligés d'aller poursuivre auparavant que d'avoir 
définitivement la justice ; ti* la quantité presque infinie 
de différentes justices et de justiciers de toutes ma- 
nières qu'elles produisent et qu'elles répandent par- 
tout qui, par leurs conflits, leurs jalousies et leurs 
contestations, déshonorent la dignité de leur minis- 
tère et, par les vexations et chicanes qu'ils font aux 
parties pour subsister, les dévorent et les consomment. 

Pour y remédier il semble que , comme il est cons- 
tant que la plupart de ces prétendues hautes justices 
sont usurpées, il seroit à propos d'en ordonner la vé- 
rification; et après que l'on aura reconnu, par la re- 
présentation des titres , si elles sont bien ou mal fon- 
dées, S. M. pourra, en connoissance de cause, y 
apporter le remède que son service et le soulagement 
de ses peuples requièrent. 

Les présidiaux ont été créés et établis en chacune de 
ces trois provinces au temps de la création des prési- 
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diaux, sous Henry II; mais depuis il en a été établi 
deux autres qui sont La Flèche, qui a été même £ût 
sénéchaussée parricuHère, et Château-Gontier dont 
rhistoire est amplement déduite aux mémoires que 
j*ai dressés. 

HNANCES. 

BOIS o'aNJOU. 

Autrefois il n'y avoit qu'une seule maîtrise particu* 
lière en Anjou, dont le siège étoit à Angers; mais, 
depuis cinquante ans, on en a créé trois autres, savoir 
à Baugéy à Beaufort et à Saumur. 

àNGERS. 

Quant à la maîtrise d'Angers , il y a un seul maître 
particulier qui a toutes les charges, qui est un jeune 
homme incapable de cette fonction; un lieutenant en- 
core plus incapable; un procureur du roy, qui est 
celui du présidial , qui est un jeune homme qui ne 
s'est jamais mêlé de bois; un greffier qui est vieil ofiK« 
cier, mais estimé fripon comme on le peut présumer 
par ce qui sera dit ci-après , et deux gardes sans aucune 
fonction. 

Tous ces officiers sont sans fonctions et sans emploi, 
parce qu'il n'y a point de bois dans ce départenient 
qui ne soient engagés, savoir : 

La foret de Belle-Poule, contenant environ trois 
quarts de lieue d'étendue , sitiiée joignant les Ponts- 
(le-Céà une lieue d'Angers, entourée des deux rivières 
de Loire et de l'Authion. De ladite forêt dépendent 
<leiix petites îles que l'eau en a séparées. Elle est plus 
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longue que large en sa figure. Autrefois toute cette 
étendue étoit plantée en bois tant en orme et frêne 
que chêne; mais, par les divers défrichements qui s'y 
sont faits, il n'y en a pas le tiers à présent de planté. 
JjC surplus est en nature de bons pr^s qui se fauchent, 
et la seconde herbe s'abandonne au pâturage des bes- 
tiaux pour les engraisser, moyennant 6 livres par tête 
de bétail, plus ou moins, selon la bonté de Therbe 
à l'occasion des grandes ou petites crues d^eau; et 
pour y demeurer jusques à ce que les eaux les en 
chasse. 

Quant aux coupes , elles sont réglées à la quan- 
tité de sept bauches qu'ils appellent, c'est-à-dire 
sept coupes ordinaires de bois de branchage et (a- 
gotage sur souche ou sur hure; car on ne coupe 
point de bois par pied. C'est ce qui Lit que toutes 
les souches étant fortes et hautes les bestiaux qui 
y paissent n'y peuvent endommager le rejet. Du 
temps que cette forêt appartenoit au roy, cette coupe 
et les pâturages étoient affermés à ^.ooo livres par 
an. A présent que 31. de Bautru-Serrant en est ad- 
judicataire, on croit qu'il en tire da\'antage, mais 
qu'il fait des baux simulés qui ne paroissent \fû^ 
plus hauts. 

Il s'est fait adjuger cette forêt par la raison de 

la bienséance et de la commodité â cause des terres de 

service et plusieurs autres qu'il a en ce voi^inage-la. 

Il fit commettre M. Ser^ien commissaire, qui étoit 

son parent et ami, pour faire visite et estimation ; 

lequel , contre vérité et nonol>stant les remontrances 

des officiers, rap])orta que c*étoit un bois abrouti 

et de nulle valeur. Et Ton dit de plub qu'il n*a 

jamais rien payé du prix de l'engagement, mais qu'il 

lo 
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s'est fait donner des quittmces pour de prétendus 
appointements d'intendant d'Anjou. Il y avoit de plus 
quelques quatre mille pieds de gros arbres , qui n'é* 
toient point en coupe ordinaire, quil s'est £ût ad- 
juger et qu'il a fait abattre. Ce bois , de la qualité 
qu'il est, est fort bien conservé et c'est un beau 
bien. Ledit sieur paye aux officiers pour '2,5oo livres 
(le charge par chacun an. 

Plus en cette même maîtrise il y avoit une autre es- 
pèce de bois appelé d'Avrillé, autrement Bois du Roy, 
qui contient environ quatre-vingt ou cent journaux, 
partie en futaie de chêne et partie en tailHs; bon 
fonds où le bois vient bien et est fort bien planté. 
On ne coupe rien en la futaie, mais pour le taillis ou 
y coupe bien par an la quantité de cent milliers ou 
environ de fagots. Ce bois est engagé au sieur de la 
Varenne-Goddes , ci-devant ambassadeur à Constan- 
tinople ^ y que l'on dit avoir seulement été obligé de 
rembourser le précédent engagiste et que le surplus 
lui a été donné pour récompense de service. 

Ces bois étant ainsi engagés et les officiers sans fonc- 
tions à cet égard , ils donnent toute leur application à 
ce qui peut être des eaux et des chasses ; où Ton se 
plaint qu'ils font mille friponneries et vexations au 
public sous prétexte de faire garder les ordonnances. 
Kt quoique leurs poursuites n'aboutissent qu'à punir 

* François de Goddcs de la Varenne fut envoyé en 1646 auprès da 
Grand Tare pour cliercher à arrdter le cours de ses conquêtes contre les 
Vénitiens auxquels il venait d*enlever Candie. M. le marquis de SenooDci 
posràde» comme descendant des sieurs de la Varenne, la plus grande 
partie des leUres et instructions or>ginalcs qui se rapportent à celte am- 
bassade, ainsi qu*un tabicnu donné à M. de Goddes par la république de 
Venise, et qui repr<5sentc rambassndeur rendant compte au sénat du ré» 
siiltat de sa mission. 
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les contraventions de quelques légères amendes j aux 
ternies de l'ordonnance , ils font et instruisent des 
procès à l'extraordinaire par informations , recolemens 
et confrontations ; tellement que pour i oo sols d'a- 
mende il en coûte 1 5o livres de frais aux pauvres par- 
ties. On a remarqué un cas contre un prêtre appelé 
Mabille , curé de Preuillé , qui étoit accusé d'avoir tué 
un lièvre. Il lui en a coûté 4^000 livres de frais. 

Le sieur sénéchal de Saumur est subdélégué par 
nous pour cette réformation. Il n'y a qu'un seul usa- 
ger qui est l'hôpital Saint-Jean d'Angers. 

BBAUFORT. 

11 y a trois maîtres particuliers qui sont assez ca- 
pables, s'ils vouloient. Le plus habile officier est le 
lieutenant qui est aussi juge de l'ordinaire , gouver- 
neur de la ville et maître de tout le pays. Et comme 
le procureur du roy , le greffier et les gardes sont aussi 
officiers de l'ordinaire , ils traduisent cette juridiction 
et la réunissent insensiblement à celle de l'ordinaire 
contre la disposition expresse de l'ordonnance. I^ 
mésintelligence qu'il y a entre les maîtres et eux in- 
troduit la licence dans la foret y et il y a grande faci- 
lité d'y prendre du bois. 

Il n'y a qu'une seule foret, qui est celle de Beau- 
fort , qui est en très-bon et très-excellent fonds, très- 
propre à bois, et ou le rejet viendroit fort bien s'il y 
étoit conservé ; mais on y laisse entrer impunément 
tous les bestiaux qui gâtent tout , et même , depuis 
peu y un canton où il y avoit plus de quatre mille pieds 
de jeunes renaissans qui y ont tous été mangés. 

L'étendue de la forêt est de douze cents arpens , 
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inégalement plantés; la plupart presque tout chêne, 
bois futaie, bien venant et bien conditionné. T.,es 
ventes y ont toujours été de douze arpens par chacun 
an , mais il les faut réduire parce que le bois est bien 
diminué par les inondations, ventes ordinaires etex- 
ti^ordinaires mal conservées par les délits. On assure 
que les officiers y prennent tous les ans plus de quinze 
cents fagots. 

Cette foret ne fait point partie de l'engagement de 
monseigneur le prince et elle est destinée au roy. 

Ce qu'il y a de particulier en cette forêt, c'est que 
plusieurs sortes de personnes l'ont voulu démembrer, 
par endroits, de partie d'icelle qu'ils ont obtenue; ce 
qu'ils ont même fait vérifier au parlement, entr' autres : 
le cardinal Grimaldy , de trois cents arpens proche son 
abbaye de Saint-Florent; le nommé Cosnard , maré- 
chal, de cinquante arpens; la dame Desmarets et le 
sieur Perreau cent arpens et autres. Néanmoins ces dons 
n'ont eu aucune exécution. 

Il y a plusieurs prétendus usagei's dont il échoit de 
faire la vérification et réduction. 

Le sénéchal de Saumur est commis pour la réfor- 
niatLon. 



BATOK. 



En la maîtrise de Baugé il n'y a présentement qirun 
maiire p;irticulier qui est le sieur Cointreau , receveur^ 
général des finances de Limoges , qui ne fait aucune 
fonction, et un lieutenant « vieil officier , très-habile 
aussi. Il y a pour bois en ce département plusieurs 
buissons et bouqueteaux sé|)arés, savoir : 

La petite forêt on buisson de Baugé, située a un 
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quart de lieue de la ville , du côté de Durtal , contient 
environ trois cents arpens bon fonds, propre à bois. 
Le bois y est mal planté et futé presque partout , par- 
ce qu'on y a coupé plusieurs souches à toutes hau- 
teurs, ce qui provient de la proximité de la ville et de 
ce que aucun ofQcier ni garde ne fait son devoir. Ce 
buisson sera totalement ruiné avant deux ans si Ton 
n'y veille. Il ne s'y est point fait de vente. Il n'y 
a qu'un seul usager qui est le sieur baron de la 
Croix. Il n'y a pas, à présent, cent cinquante arpens 
de plantés. Il y a une grande quantité de prises et de 
baillées sur le corps de cette foret qui payent rente. 

Plus la foret ou buisson de Chandelais qui doit con- 
tenir douze cents arpens non compris toutes les prises 
et baillées tant anciennes que nouvelles, d'autant qu'il 
s'y est toujours fait une coupe de douze arpens ; mais 
il n'y a présentement que mille arpens de plantés. Le 
fonds en est bon et fort propre à bois nature de chêne 
et fouteau ^, assez bien planté. Elle est située entre plu- 
sieurs paroisses qui étoient autrefois usagères moyen- 
nant des redevances, mais ont été privées de leurs usages 
par leurs malversations et déchargées aussi des rede- 
vances; ce qui n'a causé que perte au roy , d'autant 
que S. M. a perdu les rentes et sa foret n'a pas été moins 
exposée au pillage de ces gens-la. Elle n'est distante de 
Baugé que d'une lieue. 

Il y a assez grand nombre de délits en cette forêt , 
mais bien moins qu'en la précédente. Point de garde 
qui y veille. Les principaux abus sont les grandes alié- 
nations que différens particuliers s y sont fait (aire, 
par la chambre souveraine du domaine de l'édit des 

*^Voir ci-deTai:t p. 6, noie H. 
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bouquetcaux y de portions très considérables en ladite 
foret et pour des sommes infiniment au-dessous de 
leur juste valeur , nonobstant les remontrances et op- 
positions des officiers ; et entre autres quinze arpens 
au nommé Yilliers pour 800 livres y et cent cinquante 
arpens au nommé Bénard pour lyOoo livres 9 quoique 
le boLs qui étoit dessus seul valoit plus de i5,ooo liv. 
sans exagération. 

Plus la foret de Monnois, située proche cinq ou six 
paroisses prétendues usagères quoique les anciennes 
maisons soient presque toutes détruites. Elle est dis- 
tante de trois lieues de Baugé. Elle doit contenir 
environ deux mille six cents arpens sans comprendre 
toutes les aliénations et baillées qui ont été faites en 
différents temps; mais à présent il ne s'y en trouve que 
deux mille cent vingt-cinq. Elle est divisée en plusieurs 
gardes y cantons et triages de différentes grandeurs, 
fonds et plans , gardés partie par gardes fieffagers j qui 
par eux ou leurs commis les ruinent , partie par gardes 
du roy. Il ne s'y est jamais assis plus de huit arpens 
devenues ordinaires; mais, lors de la chambre du 
domaine y en conséquence de ce même édit des bou- 
queteaux y plusieurs particuliers s'y sont fait faire des 
aliénations à très vil prix : entr'autres au nommé 
Chantai y cent cinquante arpens 9 le mieux planté et le 
mieux conditionné de la foret , moyennant 6,000 
livres; y ayant eu pendant trois ans toutes sortes 
d'ateliers pour l'exploitation de ces bois. Et en est en- 
core resté pour i4)Ooo livres sur pied depuis l'arrêt 
de clôture des forêts. 

La dame de Liancourt eut l'esprit de se £iire adjuger 
toute la forêt sous prétexte qu'elle est ainsi partagée 
en bouqueteaux; mais, par la longue résistance des 
officiers y cette prétention n'a point eu de lieu. 
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Le sieur marquis du Bellay y ci-devant lieutenant de 
roy 9 y a Êiit une vente , en vertu de sa seule qualité de 
lieutenant de roy , de cinquante arpens^ les exploiteurs 
de laquelle ayant été condamnés , en la maîtrise, en 
6yOOo livres d*araende et autant de restitution et ayant 
relevé leur appel à la table de marbre où le procès a 
été porté , le procureur général n'y fait aucune dili- 
gence depuis six ans ; et il est à croire qu'il ait fait vider 
aucun appel que ceux qu'il a accommodés. 

Le sieur de Chevrailles, grand-maître , ayant bit 
arpenter lesdites trois forets , en 1659, elles ne se sont 
trouvées ne contenir que trois mille trois cent trente- 
trois arpens en tout; sans compter toutes les terres 
vaines et vagues et autres accusées au-dedans et sur les 
rives, qui sont en très grande quantité. 

Il y a plusieurs bois ecclésiastiques en ce département 
dont les titulaires abusent. 

M. le sénéchal de Saumur est commis pour la réfor- 
mation. 

SAUMUR. 

Il n'y a point de bois du roy dans cette maîtrise , et 
la fonction de juge des forêts, pour les bois des ec- 
clésiastiques , est réunie à celle de sénéchal. 

TAILLES ET GABELLES. 

Pour prendre une connaissance exacte de tout ce 
qui regarde le &it des tailles et des gabelles, et Êiire 
ressentir également à tous les sujets du roy de la géné- 
ralité de Tours les effets des grâces et diminutions qu'il 
a plu à S. M. leur accorder pour l'année i665 *, nous 

* V. ci-dessus, page 115. 
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nous sommes transportés dans chacune des élections 
de ladite généralité ; fait assembler dans la ville où se 
tient le siège de l'élection tous les officiers tant de Té- 
lection que du grenier avec les receveurs et commis; 
fait représenter par eux les départemens de la taille 
et du sel faits depuis Tannée i656 jusques à présent, 
les états des restes depuis ledit temps et, autant qu'il 
nous a été possible, ceux des frais faits par les huis- 
siers et sergens. Nous avons pris aussi le nombre des 
feux et vaqué pendant deux ou trois jours entiers, se- 
lon rétendue de chaque élection , à nous enquérir des- 
dits officiers, du nom et des qualités des seigneurs de 
chaque paroisse , de la nature de leur terroir, de leur 
commerce et trafic , de leurs dettes ; examiné avec eux 
la plupart des rôles des années précédentes , et pris 
information des facultés des habitans, de ceux qui par 
leur crédit et autorité font réduire leurs taux à des 
sommes trop modiques, et des autres abus qu'il y a 
dans les paroisses; et nous avons dressé d'amples 
mémoires, en forme de registres, de touslesdits éclair- 
cissements qui pourront servir à ceux qui seront ho- 
norés de l'exécution des ordres du rov dans lesdits 
pays. Nous avons aussi visité le plus de paroisses qu'il 
nous a été possible. Et après avoir fait assembler tous 
les habitants au son de la cloche, nous nous sommes 
fait représenter par les collecteurs d'icelles, depuis 
l'année 1 656 jusques à présent, leurs rôles, quittances 
et procès-verbaux des frais par eux payés, que nous 
avons examinés et calculés, et de tout dressé procès- 
verbal, ensemble des plaintes qui nous ont été faites 
tant contre les receveurs, commis et sergens, que 
contre les officiers du grenier à sel. Fait aussi recherche 
dans chaque élection du nombre des feux dont chaque 
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paroisse étoit composée en i634 7 et autres années pré- 
cédentes , la déclaration de la guerre et autres imposi- 
tions qu'elles portoient pour lors^ afin que S. M. en 
pût £iire comparaison avec Fétat présent, et juger par 
là d'autant mieux de ce qu il seroit à propos de Ëiire 
pour le bien de son service et le soulagement de ses 
provinces. Mais pour ce dernier point le désordre de 
partie des greffes des élections est cause que nous 
n'avons pu avoir cet éclaircissement tout entier. 

ÉLECTIOJX d' ANGERS ^. 

Imposition en 1664 .... 466,o3o livres. 
Celle de i665 444^800 1. 

Diminution !2i,a3ol. 

Restes. 1657. . . . 7^,337 l. 

i658. . . . 76,116 

1659. . . . 1 3,488 

1660. . . . 47^4* 6 
16G1. . . . j 5,888 

166a. . . . 44>ï34 
i663. . . . 93,116 



Total 362,5i5 

Cette élection est située partie en bon fonds et partie 
en médiocre. Le commerce du vin y est le plus consi- 
dérable. Elle est assez en ordre et, pour peu qu'elle 
ait encore de diminution, elle paiera bien. Elle porte 
par feu i5, ao et a5 livres. 

' Nous avons lëgèrement interrerti le rang dans lequel Charles Col- 
bert a disposé ces élections , aûu de leur fiaice suivre Tordre alphabétique. 
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Nous n'avons visé, sur les années 1657, i658, lôSg 
et 1660 y que 8,4oo livres dont les receveurs n'ont 
voulu rien promettre à forfait et doivent payer et 
compter ce qu'ils recevront. 

Pour 1661 , il n'a été rien visé, attendu que le re- 
ceveur a payé en cette année à la recette généiâle 8,000 
à 9,000 livres près et qu'il n'a pas cru qu'il y eût rien 
à recevoir sur ce qui reste dû par les paroisses. Il est à 
remarquer que dans les restes de 1657 ' '^^^ ^^ 1660, 
sont compris les 33,ooo livres par an dont la Vallée 
d'Anjou est déchargée par arrêt, à cause des réparations 
des levées auxquelles elle a contribué jusques en 1 661 . 

ÉLECTION DE RAUGÉ. 

Imposition de 1664 ii4)Oio livres. 

En i665 iio,aool. 

Diminution en i665 3,8io 1. 

Restes. 1657 .... 4'>9i^ 1- 

i658 .... 54)435 

1659 .... 37,128 

1660 .... 28,602 

1 661 ... . 48,639 

1662 .... 5i,6o6 
i663 .... 45,1 52 

Total 307,524 

La moitié de cette élection est située en bon fonds 
de terre et le reste en prés, vignes et landes. Il se Éait 
des nourritures de bestiaux. Les peuples y sont d'assez 
mauvaise volonté et payent fort mal, quoi qu'ils soient 
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peu chargés à présent, ne portant it^ue 6, 7, 8 et lo 
livres par feu. Ladite élection doit de restes plus de 
^00,000 livres depuis 1657 jusques en 1661. 

Il a été visé des contraintes pour 66,000 livres sur 
lesquelles le receveur n'a voulu faire aucun écrit. On 
peut retirer desdita restes jusques à 36,ooo livres en 
Êdsant exécuter notre ordonnance contre les particu- 
liers qui ont fait des soumissions pour s'exempter ou 
délivrer des logemens de gens de guerre. 

Ladite élection ne se remettra point si on veut pous- 
ser les restes plus loin. 

iuicnoM DE chatbau-goutier. 

L'imposition de i664* . . . ao6,a5o livres. 
En i665 ao2,:ioo 1. 



Diminution en i665 49o5o 1. 

Restes. 1657 .... néant. 

i658 .... néant. 

1659 .... 187 1. 

1 660 .... 1 5 

1661 .... 171 
166a .... 1,347 
i663 .... 19,083 



Total ao,753 

Cette élection , quoique située en un fonds difficile , 
qui ne produit que du seigle et du bled noir, et qu'elle 
paye à raison de i5, ao, aS et 3o livres par feu, 
néanmoins, à cause du trafic et travail des habitans et 
qu'elle a été bien ménagée par les receveurs , elle a 
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toujours payé sans non valeurs; en sorte qu'il n'y a de 
reste que i,ooo ou 800 livres par chaque année, lais- 
sées aux receveurs pour supplément d'espèces de la 
chambre des comptes. 

ÉLECTION DE LA FLÈCHE. 

Imposition de 1664 ... a5o,!i5o livres. 
Celle de i665 ^4^,^00 I. 

Diminution en 1 665 8yo5o 1. 

Par arrêt du conseil aoo I. 

Total des diminutions .... Syii5o I. 
Restes 

Cette élection a été notablement déchargée les années 
précédentes. Elle se remettra avec encore un peu de 
diminution. Son fonds est partie bon, partie médiocre. 
Plusieurs paroisses s'étendent dans le pays d'Anjou et 
du Maine. Elle porte par feu 8,9, 10 , 1 5 et 20 livres. 

Sur les receltes de ladite éleclion a été traité de 
10,000 livres. Le reste se paiera. 

ÉLECTION DE MONTRE L IL- BELLAY. 

L'imposition en 1624- • • • î*îi7>o6o livres. 
Celle de i665 204,000 1. 

Diminution en i665 2^,060 1. 

Diminution par arrêt . . , . 1,180 I. 

Total des diminutions. . . . a4,24o 1. 




Restes. 1657 
i658 
1659 
1660 
i66î 
1662 
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néant. 
4431. 
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Total 



707 

1,565 

4,43!i 

1 1 , 1 3o 



1 563 n'a été fourni d'état. 



18,277 



Cette éjection est située partie en Poitou, partie en 
Anjou, en fort bon fonds de terres labourables à fro- 
ment, et a été excessivement surchargée; en sorte que, 
nonobstant les diminutions des années précédentes, 
elle paye par feu 3o, 4o et jusques à 5o livres. Cepen- 
dant par la soumission , le travail et la bonne volonté 
des peuples, elle a toujours payé ses impositions sans 
non valeurs; ce qui fait qu elle mérite d'être considé- 
rée et soulagée. 



ELEOTfOW PE SAUMUR. 



L'imposition eu i664- 


. . . 90,440 livres. 


Celle de i6(i5 


. . . 85,900 1. 


Diminution en i665. 


. . . . ^.^^o 1. 


Restes. 1657. . 


» • • • ^-m m \^ *W^^ * 

. . 11,9121. 


i658. . 


. . 17,076 


1659. . 


. . a,53o 


1660. . . 


. . uo,533 


1661. . , 


. . a3,8o4 


1662. . 


. . a6,356 


i663. . 


. . 33,735 



Total 



1 35,9/16 
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Cette élection est coupée par la rivière de Loire et 
partie est dans la vallée d'Anjou , l'autre sur le haut 
pays. Le fonds en est parfûteinent bon , particulière- 
ment ladite vallée d'Anjou , fort sujette aux inonda- 
tion à cause de la rupture des levées; ce qui a causé 
les restes dus en ladite élection qui est en état de se 
rétablir à présent étant peu chaînée, ne portant que 5 
ou 6 livres par feu. Il a été traité par le receveur , sur 
les restes, de Si^Soo livres, dont nous croyons qu'il en 
peut recou\Ter jusques à a5,ooo livres. 

OBSERVATIONS SUR LES TAILLES. 

Les abus qu'il y a dans l'imposition et recouvre- 
ment des deniers du roy ont été tant de fois expliqués 
par les édits, déclarations, arrêts du conseil et mé- 
moires des commissaires départis , qu'il seroit inutile 
de les rebattre encore; et d'autant plus qu'il semble 
que plus ou y cherche de remède et plus on réveille 
et on excite les esprits des contribuables à chercher 
de nouvelles inventions pour frauder l'intention des 
lois et règlemens. Mais comme ils tendent tous à ce que 
les départemens et l'assiette se fassent avec égalité et que 
nous avons exposé ci-dessus ce que nous avons Êdt 
concernant les départemens , il est à propos de rendre 
compte aussi du soin que nous avons pris pour remé- 
dier aux injustices qui se font dans l'assiette de cha- 
cune paroisse. 

Tout le monde convient que les plus riches et les 
plus puissans s'exemptent ou font modérer leurs taux à 
la foule et oppression des plus pauvres. Le remède 
que Ton y a trouvé jusques à présent, c'est la taxe d'of- 
fice , et il est très bon aussi pourvu qu'il soit fait avec 
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connoissance de cause. Mais comme elles se font ordinai- 
rement sur les mémoires des sergens et des receveurs, 
elles ne servent bien souvent qu'à venger les passions, 
à les faire redouter dans les paroisses et à nécessiter 
les habitans de prévenir le mal qu'il leur peut £siire par 
des présens et contributions; en sorte que le remède 
est pire que le mal. 

Pour ne pas tomber dans cet inconvénient, nous 
avons ordonné à tous les receveurs, environ un mois 
avant de procéder au département des tailles, de nous 
envoyer un état de tous ceux qui par le crédit ou vio- 
lence s'étoient fait exempter ou mettre à des taux trop 
modiques eu égard à leurs facultés. £t au bas desdits 
états nous avons mis notre ordonnance portant que 
les y dénommés seroient par nous taxés d'ofGce en pro- 
cédant au département des tailles, et qu'à cette^ fin 
notre ordonnance leur seroit signifiée ; ce qui a été fait 
sans frais. Et chacun d'eux s' étant présenté lors que 
nous avons fait le département, après avoir été ouis 
avec le receveur et le procureur du roy dans leurs 
contestations, de l'avis des officiers de l'élection, 
nous avons taxé d'office , au pied de la commission, 
ceux qui le dévoient être et renvoyé les autres. Et 
nous pouvons dire que ces taxes d'office , faites 
contradictoirement, en une seule journée d'audience 
en chaque élection , peuvent remédier aux abus 
qui se commettent dans l'assiette et régalement de la 
taille. 

Quant aux abus particuliers, et principalement ceux 
qui regardent l'élection du Mans qui est d'une fort 

grande étendue , nous en avons fait rapport dans nos 
procès-verbaux et nous ne les répéterons point ici de 
crainte de prolixité. 
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DES GRENIERS A SEL. 

VENTE PAR IMPÔT ET VENTE VOLONTAIRE. 

Nous avons fait les mêmes diligences , pour procé- 
der à un juste régalement de Timpôt du sel, que nous 
avons ci-devant dit pour la taille, et nous en avons 
rendu compte en substance dans la table ci-devant 
transcrite , par laquelle il paroit qu'il y a dans la géné- 
ralité de Tours /p greniers ou chambres composés de 
1,498 paroisses faisant 23i, 634 feux lesquels, sur le 
pied de trois personnes , font 694990a personnes qui 
ont porté d'impôt de sel, en 1664, 1,1 r3 muids, 7 se- 
tiers, 3 minots. 

Et sur le procès-verbal par nous fait de l'état des* 
dits greniers, il a plu à S. M. accorder de diminution 
au grenier, de grand impôt, la quantité de 48 muids, 
T setier, en sorte que l'impôt de la présente année 
n'est plus que de i,o65 muids, 6 setiers, 3 minots; 
mais il y a apparence que cette grâce fera augmenter 
le revenu de la ferme et que la vente volontaire, qui 
a été plus forte en 1664 de i5 muids 10 setiers qu'elle 
n'étoit en i663, augmentera encore davantage cette 
année, d'autant plus que l'intérêt des officiers se ren- 
contre à la foire valoir par la fixation qui a été feite de 
leurs droits. 

Et pour rendre compte de ce qui a été foit devant 
nous, pour cet effet il est à propos de dire qu'en iSya 
furent créés les grènetiers et contrôleurs anciens ; peu 
de temps après les alternatif; en 161 5 les triennaux; en 
i6u 5 second avocat et procureur; en i6aa trois rece- 
veurs et trois contrôleurs-généraux provinciaux des ga- 
belles en la généralité de Tours, et autres trois rece- 
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veurs particuliers , trois greffiers y trois maîtres clercs 
et gardes des petits sceaux ^ deux lieutenans et deux 
contrôleurs-gardes mesures; en 1629 , un président, 
et en i633 un alternatif. 

Enfin en iG34 partie desdits officiers furent suppri- 
més et réduits à deux présidens, trois grènetiers^ trois 
contrôleurs, un avocat et un procureur du roy et deux 
mesureurs; et à la tin de la même année, un greffier 
créé au lieu de trois supprimés. 

Il serait trop ennuyeux de parler de toutes les dif- 
férentes suppressions et des rétablissemens qui ont été 
faits desdits officiers depuis ledit temps, de toutes les 
taxes qu'ils ont payées, de toutes les attributions de 
droits qu'ils ont eues divers temps. Il suffira de dire que 
ce qu'ils ont reçu consistoit en gages, qui leur étoient 
payés par les fermiers , et en droits de deux natures : 
les uns qui se prenoient par distraction des droits du 
roy, c'est à dire sans augmentation du prix du minot 
de sel , et desquels ils étoient payés aussi par les mains 
desdits fermiers ; les autres qu'ils appeloient manuels 
et qu'ils prenoient outre et par-dessus le prix sur cha- 
que minot pour le fermier soit d'impôt ou vente volon- 
taire, ou sur chaque paroisse ; qui sont les 6, 9 et 12 
livres du commis à faire les rôles , les 5 sols de signa- 
ture attribués au président en exercice et les 10 livres 
par paroisse. 

Lesdits officiers des gabelles ont joui des quatre quar« 
tiers , sans retranchement de leurs gages et droits dis- 
traits et manuels ci-devant exprimés, à eux attribués 
jusques en 1640 qu'il y eut un quartier retranché, en 
164^ un et demi, en i645 deux quartiers, et depuis 
1649 jusques en i655 ont toujours joui desdits deux 
quartiers, fors en 1 65^ qu 'il n'y eut de fonds que pour un 

II 
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quartier; et en i655, i656 et iGSy, eux ou les traî- 
tans du demi-quartier rétabli ont joui de deux quar- 
tiers et demi de leurs gages et droits distraits et des 
quatre quartiers de leurs droits manuels; et en i658 de 
deux quartiers et moitié seulement du demi-quartier 
rétabli de leurs gages et droits distraits et des quatre 
quartiers de leurs droits manuels. Mais en iGSq, ayant 
été reconnu qu au préjudice de la déclaration du mois 
d'octobre 1648, suivant laquelle tous les officiers des 
greniers ne doivent jouir que de deux quartiers de leurs 
gages et droits , ils recevoient néanmoins par leurs 
mains les quatre quartiers de leurs droits manuels qui 
se payoient par ceux qui prenoient du sel au grenier , 
cela donna lieu à Tédit du mois d'avril 1669; par lequel 
fut ordonné que les deux quartiers des gages et droits 
distraits, qui auparavant se payoient annuellement aux- 
dits officiers par le fermier des gabelles , outre et par- 
dessus le prix de son bail, seroient dès lors, et à com- 
mencer du premier jour de janvier de la dite année 
1659, portés à l'épargne, et qu'iceux demeureroient à 
l'avenir unis et incorporés aux droits de S. M. qui lais- 
seroit fonds, dans les états desdites gabelles, de 1 00,000 
livres par an, desquelles seroit fait un état de distribu- 
tion; pour être les sommes contenues en icelui payées 
aux officiers des greniers auxquels il conviendroit dé- 
sintéressement et supplément, à cause que les quatre 
quartiers des droits à eux attribués, qu'ils recevoient 
par leurs mains à la vente du sel , n'équipoloient pas ce 
à quoi se devoit monter la demi-année de leurs gages et 
droits distraits et non distraits. A l'effet de quoi il fut 
fait un état général du receveur des quatre quartiers des 
gages et droits de tous les officiers de ladite ferme, et 
évaluation du revenu de leurs droits et de chacune de 
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leurs attributions sur le pied des ventes èsdits greniers 
de Tannée i655. Et en conséquence dudit état, tous les 
officiers des greniersont joui parleurs mains, pendant les 
années 1 659- 1 663 , des quatre quartiers de leurs droits 
manuels ; et ceux de qui les quatre quartiers n'équipo- 
loient pas aux deux quartiers de tous leurs gages et 
droits y ont été payés du supplément à eux accordé et 
employé audit état de distribution desdites 100,000 
livres. 

Au commencement de septembre 1663 , le roy ayant 
été informé que l'excédant des droits manuels pouvoit 
monter à plus de 120,000 livres et que, faisant jouir 
lesdits officiers de deux quartiers seulement de ces gages 
et droits , il trouveroit dans ledit excédant moyen de 
décharger à Tavenir les états de la ferme des gabelles 
de 100,000 livres d'une part et 3o,6oo livres que S. M. 
avoit laissées en fonds èsdiles années précédentes de- 
puis le premier janvier 1659. Il fut &it un nouvel état 
des quatre quartiers des gages et droits desdits officiers 
sur le pied des ventes Élites en tous les greniers de la 
ferme des gabelles en l'année 1662 , tant par impôt que 
vente volontaire. Et par cet état ayant été reconnu 
auxquels des officiers il convenoit faire supplément et 
quels étoient ceux dont les quatre quartiers de droits 
manuels, sur le pied de vente de 1662, excédoient le 
revenu des deux quartiers de tous leurs gages et droits , 
il fut fait un état de réduction desdits gages et droits à 
deux quartiers, le dixième déduit conformément à l'é- 
dit de rétablissement desdits officiers; et lesdits deux 
quartiers y ledit dixième réduit, réglés et fixés en droits 
pour minot de sel qui reviennent, sur le pied de la 
vente de 1662 , à ce à quoi montent lesdits deux quar- 
tiers, déduction faite dudit dixième. 
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Et par la rectification , qui a été faite en notre pré- 
sence^ des droits des officiers des gabelles en chacun 
des greniers de la généralité de Tours , il paroit qu'il 
revient de bon au roy des droits manuels desdits offi- 
ciers, eux payés de ce qui leur est réglé, la somme de 
a6,ooo livres sur le pied de la vente de 1662 , et sur le 
pied de celle de 1664 la somme de 35,ooo livres. 

Mais il revient encore de cette fixation un autre 
avantage assez considérable au service du roy et au 
soulagement du public, en ce que ci-devant lesdits 
officiers envoyoient dans les paroisses des huissiers pour 
contraindre, à grands frais, les collecteurs au paiement 
de leurs droits par préférence à ceux de S. M. , comme 
nous Tavons reconnu par la vérification que nous avons 
£aite des quittances des collecteurs, au lieu qu'à pré* 
sent ils ne pourront plus rien recevoir que par les 
mains des fermiers et seront nécessités, autant pour 
leur intérêt que pour le dû de leurs charges, à procu- 
rer de tout leur pouvoir l'augmentation des ventes. 



TRAITE FORAINE ET AIDES. 



Entre toutes les grâces qu'il a plu à S. M. accorder 
l'année dernière aux habitans de la généralité de Tours , 
celle de la suppression des droits appelés la Nouvelle 
Ferme d'Anjou ^ , est assurément une des plus considé- 
rables, non seulement parce qu'en soi elle monte, avec 
les autres diminutions des droits d'entrée et sortie dudit 
pays d'Anjou , à deux cent soixante et tant de mille 
livres, mais aussi parce qu'elle délivre les sujets du roy 
d'une fâcheuse sujétion et des vexations qui se faisoient 

* V. ci-devant, p. 115. 
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quelquefois par les commis préposés au recouvrement 
de ce droit qui se prenoit sur toutes les marchandises 
et denrées qui passoient d'une élection à l'autre. Et de 
plus S. M. a encore eu la bonté d'accorder la décharge 
d'une somme de 1 20,000 livres qu'elle nous avoit or- 
donné d'imposer y pour l'indemniser en quelque façon 
de la diminution que ses revenus soufFroient de cette 
suppression. Ainsi toutes ces grâces, jointes avec les 
diminutions de taille et d'impôt du sel , soulagent no- 
tablement cette généralité. 

D'ailleurs aussi le nouveau tarif qui a été fait et qui 
éclaircit toute cette confusion de différens noms de 
droits, facilite extrêmement le commerce. Mais ce qui 
nous a semblé y pouvoir nuire encore, c'est le parisis 
des droits aliénés, péages et octrois des villes. Ce droit, 
qui est à présent réuni à la ferme générale des aides, se 
lève sur la rivière de la Loire à la discrétion des com- 
mis, n'y ayant point de tarif vérifié. Et comme ni eux 
ni les marchands ne savent en quoi consistent ces droits 
aliénés, il s'en suit que le principal n'étant point connu , 
ce parisis, qui n'en est que l'accessoire, est toujours 
incertain et il dépend des commis d'en user envers les 
marchands comme bon leur semble; dont nous avons 
reçu beaucoup de plaintes. 

Il reste aujourd'hui trente-sept bureaux de traites 
dans cette généralité dont nous avons rapporté l'état, 
contenant leurs noms, les marchandises qui entrent et 
sortent par lesdits bureaux et le produit du premier 
quartier de la présente année. 

Quant aux aides, toute la généralité, à l'exception 
de la châtellenie de Chantoceaux, est sujette au droit 
de huitième. 

Les fermiers jouissent aussi du droit de gros, ou sol 
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pour livre, sur le vin vendu en gros dans la ville de 
Tours. Us le prétendent aussi dans la banlieue , mais ils 
n'en jouissent que sur les farains. Le bois amené par 
les forains y est sujet , comme aussi le charbon , graisse , 
fer, acier, huile, poisson et toutes autres marchandises 
et denrées; et tout le différend qu'il y a entre les fer- 
miers et les habitans est que ceux-ci prétendent qu'il 
n'y a que les forains qui y soient sujets. 

Il se lève un droit de 5 sols pour muids de vin avec 
le parisis, 12 et 6 deniers pour livre. 

Tours, Amboise et Loches sont affermés aux sieurs 
Brun, Guillerot et l'Esleu, par un même bail, moyen- 
nant i38,5oo livres et, avec les mêmes droits, à 
1 40,000 livres. 

Saumur^ le sieur Parapet fermier pour 54^000 livres. 
Il n'y a point de gros-livre sur le vin ni sur les autres 
denrées. 

Dans toutes les autres élections où il y a des fermiers, 
les droits montent à 8 livres i sol par muid. 

Nous n'avons pu savoir à combien monte chaque 
sous-ferme. 

TURCIES ET LEVÉES. 

Pour satisfaire à Tordre que nous avons reçu de la 
part du roy de visiter les turcies et levées de la rivière 
de Loire, nous avons commencé à une lieue de la ville 
d'Angers à visiter, avec les officiers desdites levées et 
les maîtres entrepreneurs, toutes les réparations à faire 
depuis ledit lieu jusques à quatre lieues d'Amboise à 
l'endroit où la généralité de Tours se sépare d'avec celle 
d'Orléans. Et avons fait toiser tous les ouvrages à faire 
tant de maçonnerie que de talus, pierres, pilotis, re- 
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haussement et contrelevées dont nous avons fait Êiire 
sur les lieux ^ en notre présence , le devis et estimation , 
et de tout en avons dressé notre procès-verbal par le- 
quel il paroi t que les ouvrages à faire dudit côté^ non 
compris ceux de l'autre rive, montent en tout à la somme 
de • • • y dont les plus pressans montent à la somme de 
a4»2i88 livres 5 sols. Mais, comme les eaux étoient en- 
core trop hautes pour pouvoir voir le pied des murailles 
et taluS| nous n'avons pu reconnaître quelle quantité 
de recépement il y auroit à faire. Et à l'égard du sa- 
blage, comme il y a plus de trois quarts de l'étendue 
de levées qu'il y a depuis Angers jusques à Saumur, 
sur lesquelles il faudroit la hauteur d'un pied et demi 
de sable , nous n'avons pas cru les devoir toiser. Et 
ainsi , quand on feroit un fonds de 6,000 , 8,000 et 
jusques à 10,000 écus pour cet effet, on trouveroità 
l'employer fort utilement. 

Il y a maintenant bien moins d'abus dans les répa- 
rations des levées qu'il n'y en a eu ci-devant; et toutes 
les communautés ^ où nous avons passé nous ont té- 
moigné être satisfaites des soins et de la diligence du 
sieur Maupassant qui y est préposé par le roy. Mais, 
comme il ne peut pas être à tous les ateliers , il ne peut 
empêcher toutes les friponneries des entrepreneurs. 

Il semble qu'il seroit bon, pour donner plus d'ap- 
préhension de mal faire, d'envoyer copie du bail dans 
les communautés voisines ^ et leur donner pouvoir de 
députer un d'entr eux pour prendre garde à ce que 
font les entrepreneurs et en donner connaissance au 

* C*est à dire paroisses ou communes. 

^ Une ordonnance de Charles IX , rendue à Fontiineblcau en mars 
1561 , Tieuz style , a?ai( déjà donné aux maire et éctieyins d* Angers droit 
de surveillance sur les tnrcies et levées. 
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directeur desdits ouvrages. Et comme ils sont d'une 
nature y pour la plupart, que l'on ne peut découvrir 
le bon et fidèle emploi des matériaux qu'en fouillant et 
démolissant quelques parties d'iceux pour essai , il 
semble aussi qu'il conviendroit bien de faire une or- 
donnance portant commination de peines afflictives 
tant contre les entrepreneurs que contre leurs ouvriers 
qui seront trouvés n'avoir employé en leurs ouvrages 
les matériaux et façon fidèles conformément au devis; 
et pour d'autant plus obliger les entrepreneurs de bien 
Élire les ouvrages , leur faire défense de traiter avec les 
ouvriers de la façon d'iceux à forfait ou autrement par 
pièces ou par toises^ ainsi les obliger de les faire faire 
tous à journées, parce que lesdits ouvriers avec qui ils 
traitent pour les battis des paux par pièce ne les battent 
que très légèrement. Ainsi font de toutes autres sortes 
d'ouvrages dont ils sous-traitent. 

Comme les habitans des vallées ne veulent jamais 
prévenir par quelques réparations légères le malheur 
qui n'arrive que trop souvent aux levées par les en- 
droits qui n'ont pu être réparés pendant les saisons du 
printemps, de l'été et de l'automne, il seroit nécessaire 
d'ordonner que tous et un chacun les habitans des pa- 
roisses des vallées, sans attendre les crues pendant les- 
quelles on ne peut rien faire à cause du vent et de l'o- 
rage le mois de novembre arrivé, seront tenus de 
mettre en sûreté, avec paux et fascines qu'ils pourront 
prendre dans les îles voisines et partout où il s'en trou- 
vera , les endroits qui courront risque suivant qu'il leur 
sera montré par les officiers des levées, le commis de 
S. M. ou autre de leur part à peine de . . . d'amende 
payable par chacun desconlrevenans, avec défense sur 
mêmes peines tant à eux qu'à tous autres de toucher et 
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prendre aucuns des bois et autres matériaux qui seront 
une fois appliqués en cette matière aux levées , sinon 
ceux des endroits que l'on aura commencé de réparer. 
Outre ce il seroit expédient que pendant l'hyver , no- 
tamment les mois de janvier et de février , il y eût dans 
la province un des intendans des levées pour, dans 
le besoin et incontinent que les crues arriveront ^ mar- 
chant par les levées j user de l'autorité qui lui est com- 
mise envers les paysans des vallées qui ne se mettent 
en devoir de remédier lors aux ruines que feront les 
vagues. De plus d'enjoindre ^ sous telle peine que l'on 
trouvera bon 9 aux propriétaires des terres qui sont im- 
médiatement au derrière des levées de planter au pied 
et devant d'icelles chacun endroit, là où faire se pour- 
ra, jusques à dix toises d'avance dans la rivière, des 
aulnes , saules , quétiers et gravanches dont le fonds 
aussi bien que la coupe leur appartiendra ; et défenses, 
aussi sous telles peines que l'on voudra, à toutes per- 
sonnes de faire îles nouvelles et de planter aucunes 
grèves, et à ceux qui ont ou prétendent avoir droits aux 
îles qui sont dans ladite rivière de faire ni mettre aucun 
plan en icelles, au contraire les obliger à dét ruire et déra- 
ciner entièrement tous les quétiers , gravanches et autres 
bois qui sont le long des bords jusques à vingt pieds au 
moins au-dedans d'icelles; de défendre à toutes per- 
sonnes étrangères de couper aucuns des aulnes , saules , 
quétiers, gravanches et autres bois qui sont et seront à 
l'avenir plantés au pied des levées pour leur conserva- 
tion et aux propriétaires , sinon au temps des coupes 
ordinaires, ni de les faire paître par chevaux, bœufs, 
vaches, brebis, porcs et autres bestiaux qui seront 
trouvés paissant à peine de... d'amende contre ceux qui 
seront rencontrés coupant et dégradant lesdits bois. 
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Pour la conservation desquelles levées il seroit à pro- 
pos de nommer deux hommes de chaque paroisse voi- 
sine de ladite rivière pour y prendre garde, qui seront 
tenus de prêter le serment entre les mains de l'un des 
intendans desdites levées ou en leur absence par de- 
vant les élus des lieux, qui rendront lesdits gardes res- 
ponsables des dégâts, si aucuns sont faits, s'ils ne sai- 
sissent les bestiaux et rendent leurs plaintes contre les 
délinquans. 

COMMERCE ET ÉTAT POLITIQUE. 

ANGERS. 

Cette ville, qui est la capitale de cette province, le siège 
deTévéché, sénéchaussée et présidial, d'une grande 
prévôté , une université , une élection , un grenier à 
sel, juges-consuls 9 une maréchaussée provinciale, un 
siège d'eaux et forêts, est illustre d'ailleurs par son an- 
tiquité, sa grandeur, sa beauté, sa situation, son peuple, 
son commerce, ses manufactures et sou château où Je 
roy tient une compagnie de gens de pied. Au milieu 
de cette belle ville passe la rivière de Mayenne à laquelle 
se joignent, un peu au-dessus et avant que d'y entrer, 
les rivières du Loir et de Sarthe. Et toutes ensemble 
se vont ensuite dégorger dans la Loire qui les porte avec 
elles dans l'Océan ; ce qui rend cette ville capable de 
grand commerce et manufacture. 

Son négoce, outre celui de vins, pourroit être de 
toiles, de draperies et de cire dont les manufactures 
s'y font aussi et principalement pour blanchissage de 
la cire; mais le négoce et les manufactures y languis- 
sent, soit par la paresse et la négligence des habitans ou 
soit, comme ils le disent, que l'imposition de lacloi* 
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son ^f que Ton lève à présent sur toutes les marchan- 
dises et denrées, rende lesdites marchandises et ou- 
vrages qui entrent et qui sortent plus chers qu'ailleurs. 
Us se plaignent aussi qu'ils n ont pas d'ouvriers suffi- 
samment parce que les frais des maîtrises sont trop 
pesans, et enfin parce que les gens de métier et les 
marchands sont foulés et opprimés par les officiers de 
justice, de l'élection et du grenier à sel qui sont aussi 
maîtres du corps de ville , et qui sont tous d'intelligence 
ensemble pour rejeter toutes charges publiques sur les- 
dits marchands et art|sans. 

Ledit corps de ville est composé d'un maire , de 
quatre échevins et de douze conseillers de ville ^. On 
élit tous les deux ans un maire et deux échevins, et les 
conseillers sont perpétuels aussi bien que le procureur 
de ville. Lesdits maires, échevins et conseillers ont voix 
délibérative et conclusive à toutes les assemblées pu- 
bliques et particulières. Auxdites assemblées générales 
il y a toujours trente-deux députés, savoir deux de 
chaque paroisse, qui se prennent du corps des avocats, 
qui sont puissans en cette ville, et des marchands et 
bourgeois. Ils jouissent de a5,ooo livres de rentes, tant 
deniers patrimoniaux que d'octrois toutes réductions 
fsiites, et doivent plus de 5oo,ooo livres. A la vérifica- 
tion et liquidation desquels droits et dettes communs , 
nous avons commis et subdélégué le sieur Boylesve 
lieutenant-général. 

' Aujourd'hui nous disous octroi au lieu de cloison. Les uoojs changent 
mais les choses restent. Nous u*avons plus de gabelle, de droits réunis 
ni de conscription. La répugnance qu*ils inspiraient a disparu devant les 
nouveaux noms dimpôt sur le sel , de recrutement et de contributions 
indirectes. 

* Pour les modifications qu'a subies la mairie d*Angers , voir le recueil 
de SCS privilèges , i vol. in-40. Angers , 1748. 



172 CHARLES COLBERT. 

Au reste cette ville est divisée et partagée en deux 
partis, savoir : celui des magistrats et officiers tant du 
corps de ville que du présidial, prévôté, élection et 
grenier à sel , et le parti des bourgeois médiocres comme 
avocats et procureurs, marchands et artisans; les ini- 
mitiés desquels deux partis causent de grands désor- 
dres dans la ville. 

Ceux-ci se plaignent de ce que, contre la disposition 
expresse de l'ordonnance de Henry II de l'an 1 547 ? ^^ 
n'admet dans le corps de ville que les officiers de jus- 
tice, lesquels d'ailleurs, étant presque tous parens et 
alliés et personnes puissantes et se joignant d'intérêt 
avec les autres officiers pour s'exempter de toutes 
charges et les rejeter sur le peuple, consomment de 
plus les deniers publics, qui ont été autrefois et na- 
guères de 75,000 livres par chacun an , sans qu'ils 
puissent justifier l'emploi de ces deniers en choses quel- 
conques ni moins encore en l'acquit des dettes de la 
ville. En outre de ce procédé, ils accablent de diffé- 
rentes persécutions les particuliers qui s'en voudroient 
plaindre et les font passer pour mutins et séditieux au- 
près des puissans. 

Les autres disent que le corps du peuple est composé 
d'esprits fort orgueilleux, sans respect et sans soumis- 
sion pour leurs supérieurs , et qu'ils n'aspirent qu'à 
l'indépendance; n'ayant jamais manqué d'embrasser 
dans les occasions le parti des nouveautés et s'étant at- 
tiré fort souvent des châtimens exemplaires. 

Ce qui nous a semblé est qu'il y a de la faute et de 
l'imprudence de la part des deux partis, et qu'il seroit 
fort à propos, pour le repos de cette ville et la rt conci- 
liation des esprits et même pour le service du roy, qu'un 
commissaire départi de la part de S. M. y établit une 
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longue résidence pour y rétablir le bon ordre en toutes 
choses. 

Quant à nous, pendant le séjour que nous y avons 
&ity nous y avons travaillé autant que nous avons pu, 
ayant pour le paiement de la subsistance due à S. M. 
fait taxer toutes les maisons sans aucune distinction ni 
exception , et ayant , pour l'examen des comptes des 
deniers publics et la vérification et liquida don des dettes, 
commis la personne la plus considérable et la moins 
suspecte de la ville et qui est dans la commune appro- 
bation de toute la ville, savoir ledit sieur Boylesve 
lieutenant-général. A quoi néanmoins, et pour servir 
de contradicteurs aux comptes et aux créances préten- 
dues, nous avons ordoimé qu'il se trouveroit trois dé- 
putés du clergé , trois de la noblesse , et trois du tiers- 
état, ce qui a été reçu avec la commune satisfaction de 
toute la ville. 

Les négocians de cette ville se plaignent encore de ce 
que le corps de ville a arrenté quelques places vides sur 
les ports et quais à des tonneliers et autres sortes de gens 
qui ont Êiit des bâtimens et édifices qui nuisent à la na* 
vigation et qui ont été plusieurs fois cause de la perte 
des bateaux artivans; plus que les monastères tant 
d'hommes que de filles, qui sont fondés quelques-uns 
de 3o,ooo livres de rente, ne veulent point recevoir 
d'enfans de la ville que moyennant des sommes de 
7,000 à 8,000 livres de dot, ce qui de soi est simo- 
niaque et incommode extrêmement les familles d'arti- 
sans et marchands qui épuisent leurs fonds les plus clairs 
pour les porter dans les monastères qui regorgent déjà 
de biens dont jouissent des personnes absolument inu- 
tiles à l'état ; enfin que les privilèges de noblesse mul- 
tipliant les nobles et exempts, outre qu'ils accablent 
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les gens médiocres, ruinent et détruisent entièrement 
le commerce. Il y a un hôpital des pauvres renfermés 
en cette ville qui est fort considérable et où il y a un fort 
bon ordre eu conséquence de plusieurs bons règlemens 
qui s'y sont faits qui nous ont été représentés *. Nous 
nous sommes Êiit représenter tous les privilèges de 
cette ville, et en avons pris des copies collationnées en 
notre présence *. 



SAUMUR. 



Cette ville est la plus considérable de cette province 
après Angers, et n'est pas une des moindres du 
royaume. Elle est une des plus connues des étrangers 
qui y viennent, du côté de l'Allemagne et pays septen- 
trionaux , pour apprendre la langue françoise et pour 
s'instruire à l'académie des Huguenots ^. Les catho- 
liques du royaume y abondent aussi de toutes parts à 
cause de la dévotion de la chapelle de Notre-Dame des 
Ardilliers. Toutes lesquelles choses jointes au grand 
passage de cette ville, au commerce de la rivière de 
Loire, aux différens corps dont elle est composée , 
comme du siège royal, de la prévôté, de l'élection, du 
grenier à sel et de la maréchaussée, la rendent assez 
peuplée et assez florissante. 

Il y a aussi un fort château dont le sieur de Com- 
minges est gouverneur aussi bien que de la ville, indé- 
pendamment du gouvernement d'Anjou. 

I-e corps de ville est composé du sénéchal, qui est 
maire et premier capitaine né de la ville, de deux 

^ V. Recueil des privilèges du la ville d*Angers. 
* V. ci-devant, p. 116. 
»V.ci-devanl, p. 39,40 61127. 
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échevins et d'un syndic , qui s'âisent tous les trois ans. 
Il y a quatre capitaines dans la ville et un en chacun 
des quatre faïubourgs. 

La police particulière s'exerce par le juge prévôt et 
la générale par le sénéchal. 

Il n'y a que trois paroisses gouvernées par un seul 
curé ^ qui a ses vicaires. Il y a six vingts mendians de 
divers ordres sans comprendre le grand nombre de 
passagers qui s'y trouvent fort souvent; un collège des 
Pères de l'Oratoire entretenu par la ville, où il y a trois 
cents écoliers; deux cou vens de religieuses, dont l'un 
appelé de la Fidélité, qui sont à la charge de la ville par 
leur extrême pauvreté; un hôpital des malades fondé 
par un évéque de Ty r ^ du temps des roys de Jérusalem , 

* Celui de Saint-Pierre. 

' Cet archevêque, et non ëvèque, de Tyr est Gilles, légat du Saint 
Siège , luort à Dinant dans Tévêché de Liège , lé 23 avril 1266 , et dont 
le corps a été transporté dans Téglise deNantilly. ^. Bodin, Recherches 
sur Saumur, vol, W, p. 2X2 et suiw. 

Aucun des historiens de l*Anjoa ne le désigne comoie le fondateur de 
THÔtel-Dieu de Saumur. Une charte originale, trouvée récemment 
dans les Archives de la Préfecture, prouve que s*il ne l'a pas fondé, il a 
du moins été un de ses principaux bienfaiteurs et lui a notamment 
donné sa maison , située en face de IHÔtel-Dieu , et quatre sous de cens 
sur un appentis attenant à ladite maison. 

• Cum bone memorie Egidius quondam Tyrensis archie piscopus , pro 
rcmedio anime sue et amicornm suorum defunctorum, provisori et fra- 
tribus elemosinarie de Salmuro , ad sustentalîonem et provisionera pau- 
perum dicte Domus-Dd, quoddam herbergamentum suum cum rochis 
et pertinenciis fjusdem sitis ante dictam domum Domus-Dei , in feodo 
prioratus Bratr Marie de Salmuro , Nantilfy , et quadraginta solidos ceo- 
suales sitos super quoddam appentitium adherens dicto.herbergamento 
ineodem feodo dicti pnoratu» contnlisset, et religiusi viri abbas et cou- 
ventus monasterii Sancti Florentîi Salmnrii dictos provisorem et fratres 
compellfre niterentur res predictas, existentes iu feodo dicti prioratus 
8ui , ponere extra manom soam , secundum cou$netudinem patrie , licel 
prediclus ab ipsis religiosis teneret ad duos solidos censuales eisdem 
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il y a 800 ans. Il a environ !i,ooo livres de revenu 
et est toujours chargé de malades à cause du passage. 
Il y a pour deniers patrimoniaux en petites rentes et 
menus droits environ 800 livres. Ils ont pour octrois 
1 ,01 -1 livres à prendre sur le fonds des turdes et levées, 
dont ils n'ont rien touché depuis six ans; plus un droit 
de 7 sols 6 deniers pour chaque pipe de vin passant 
sous les ponts 9 qui revient à a^ooo livres et a produit 
autrefois 8,000 à 9,000 livres; plus le droit d'appetis- 
sement qui leur produit 1,000 livres, à raison d'un 
sol pour pot, déduction Êiite de la part du fermier des 
aides, lis ont de plus j,ooo livres de rente sur une 
charge d'intendant des octrois qui leur appartient, mais 
dont ils ne reçoivent rien faute de fonds à la recette 
générale, ne leur en étant de plus presque point fait 
par les états du roy, 

La ville doit environ 160,000 livres de principal dont 
les intérêts courent. Le sieur sénéchal de Saumur a été 
commis, par arrêt du conseil, pour la liquidation et 
vérification desdites dettes conjointement avec deux 
échevins. Il a reçu de plus ordre particulier de nous 
d'y travailler. 

Les dépenses et charges ordinaires sont : le collège, 
le pavé, les ponts, les portes, ponts-levis, quais, hop- 

rfddendos annoateni iii festo saocti Floreutii in mayo... Datuai nieose 
maii anno domini MCLXIX. > 

On trouve encore dans les Archives de la Préfecture {abb. de St-Aubin^ 
ftneurt de Champigné-le-Sec ^ voL \,foL 21 et 22) deux pièces 
relatives aux donations faites , en 1269, a l'Hôtel-Dieu de Saumur par 
Guillaumi» de Rezay, de Rezayo^ bailli d'Anjou et qui n>sl pas porté 
sur la liste de ces dignitaires donnée par Bodin dans ses Recherches sur 
Angers, Toi. 2, p. 571. La seconde de ces chartes nous apprend qu'en 
juin 1270 le recteur de THÔtel - Dieu éUit Barthélémy de Bagneux , de 
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loges, fontaines, les boues, quelques gages modiques 
d'officiers, un prédicateur et les présens ordinaires que 
la ville fait aux personnes considérables qui passent, 
qui vont à près de ^oo livres par an, l'entretien des 
cordes de puits et des paillasses de la garnison. 

On fait ici les mêmes plaintes contre le bureau et la 
chambre des comptés. 



Cette ville est très peu considérable en toute» ma- 
nières. Il n'y a point de corps formé. Les af&ires pu- 
bliques ne s'y gouvernent que par deux syndics életftifs. 
N'ont aucuns deniers patrimoniaux, jouissent d'environ 
loo livres d'octrois sur le vin, qui sont plus que con- 
sommés par les frais qu'on leur fait , et n'ont aucun 
fonds pour leurs nécessités publiques. Les dettes delà 
ville se montent à 10,000 livres ou environ. Il y a en- 
viron quinze religieux mendians qui ont peine à sub- 
sister; un hôpital qui a aoo livres du fonds d'une au- 
mônerie et qui, au surplus, subsiste par les soins et les 
libéralités de madame d'Epinoy * qui y sert en habit et 
qualité de servante; un méchant château qui n'est 
d'aucune considération. 

CHATEAU-GOiniES. 

Le lieutenant-général prétend être maire perpétuel. 
Il y a quinze échevins électifs. 

Cette ville n'est pareillement d'aucune considération, 

' Aime de Mtlim.Glle de Pierre de Melun, prince d'Epinoy, sénéchit 
lie Haiiiaul, el d'Bippoljte de Montmorency. ( f. Bodin , HechercAes 
sur Saumur , vol, î , chap. XXXIIt et XXXtV. ) 
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non pas même par son présidial ; et si elle avait quel- 
que chose de recommandable y ce ne pourroit être que 
la personne de son seigneur , qui est le président de 
Bailleul. Ils jouissent néanmoins d'environ i,5oo livres 
d'octrois et d'un droit d'appetissement. Ils ont com- 
merce et manufactures de toiles et vin et grand mar- 
ché de fil tous les lundis. Ledit sieur président de Bail- 
leul a établi un autre grand marché à Craon tous les 
jeudis. Il y a peu de gens et marchands accommodés. 

LA FliCGHF. 

S'il y avoit aussi quelque chose de considérable en 
cette ville, ce ne pourroit être que la mémoire de Henry- 
le-Grand qui y faisait son séjour ordinaire, avant son 
avènement à la couronne , comme étant le plus bel en- 
droit de son duché de Beaumont, ancien patrimoine 
de sa maison , et qui a fondé en sa maison un collège 
de Jésuites qui est parfaitement beau. Au surplus , le 
présidial , l'élection ^ le grenier à sel , la marécliaussée 
et tout le commerce et les manufactures de la ville y rap- 
portent moins d'honneur et de profit que le collège et 
les écoliers. 

BEAU FORT. 

Est aussi un lieu fort peu considérable quoiqu'il ait 
sénéchaussée particulière /grenier à sel , siège des eaux 
et forêts et maréchaussée. 

MONTRE DIL-BELLAY. 

Ne peut pas passer pour une ville. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SDR TOUTES LES VILLES DE LA 

GÉNÉRALITÉ DE TOURS. 

Après les remarques particulières sur chaque ville, 
il se peut faire quelques observations générales sur le 
bien universel de la généralité. 

Les frais des huissiers du bureau des finances, ceux 
de la chambre et les épices de ladite chambre absor- 
bent et consomment presque tous les deniers que les 
communautés lèvent sur elles pour leurs nécessités pu- 
bliques; ce qui mérite sans doute quelque application 
pour y apporter quelque bon remède. De là mauvaise 
administration de la plupart des affaires communes des 
villes; d'où il arrive que leurs deniers se pervertissent 
à des usages particuliers, tandis que les dettes , déjà 
mal contractées, s'acscumulent en intérêts et en frais , 
et que les ponts , pavés et autres ouvrages nécessaires 
à la subsistance des villes , à la communication des pro- 
vinces et entretenement du commerce périssent et in- 
terrompent tout. 

Les présens d'honneur * qui se font dans les villes , 
s'y font à trop de personnes, n'y ayant point de con- 
seiller de la cour passant qui ne gronde si une ville ne 
lui fait un présent; ce qui va à des sommes considé- 
rables dans les grandes villes ^t autres de passage. Et ce 
qui est le plus honteux, c'est que la plupart du temps 
les villes ne payent pas ce qu'elles prennent pour ces 
sortes de présens , et les commissaires départis ont la 
confusion de voir que les marchands s'adressent à eux 
pour leur demander justice sur ce sujet et pour les faire 

* Cfs présents consistaient surtout en Yîn, conBtures et bougies. Il en 
est fréquemment parlé dans les registres de Fhôtel de yille d'Angers. 
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payer par les commissaires de ce qu ils ont fourni pourles 
présens qu'ils ont faits, et nommément aux intendans. 
Ce qui nous fait dire qu'il seroit très à propos de sup- 
primer ces sortes de présens, et de faire défenses aux 
villes d'en donner et à toutes personnes d'en recevoir. 

Quant aux rivières de la généralité que l'on pour- 
roit rendre navigables, on propose de travailler à 
celle du Cher qui n'est navigable qu'à douze lieues au- 
dessus de Tours, au lieu qu'en faisant quelque dépense 
peu considérable, il seroit très&cile de lui faire por- 
ter des bateaux de plus de cent muids chacun jusques à 
trente-cinq lieues; au moyen de quoi il s'y feroit trans- 
port des serges et manufactures de Berry , de bois mer- 
rain et à bâtir , de bled et de vin en fort grande quan- 
tité. 

La rivière de l'Indre, qui n'est point na\îgabley le 
pourroit devenir, du moins jusques à Loches et quel- 
que peu au-dessus; ce qui ne laisseroit pas de servir et 
faire transport des bois , bleds et vins du pays dans la 
rivière de Loire. 

I^a rivière de Vienne, qui passe à Chinon, pourroit, 
dit-on, être rendue plus navigable qu'elle n'est et ca- 
pable de porter bons bateaux jusques au Blanc, en 
Berry , mais par une petite branche ^ qui descend de 
Poitiers en ladite rivière de Vienne. Il y a encore une 
autre branche ^ qui tombe de la Marche d'Auvergne 
dans ladite rivière de Vienne, vers la Rochepozay , et qui 
pourroit être rendue plus navigable. 

La rivière du Loir pourroit être rendue navigable 
depuis Vendôme jusques à Angers et par là en la Loire ; 
ce qui feroit un fort grand bien à toutes les villes qui 



* UCIain. 
- La Creuse. 
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soiil sur le bord de cette rivière , comme Montoire , le 
Lude, Vaas, la Châtre, Château-du-Loir , Ia Flèche, 
Vendôme et Angers. 

La rivière de Domfront * vient tomber, au-dpssns 
d'Angers, en celle qui passe à Sablé ^. Celle de Dom- 
front passe à Mayenne, Laval, Château-Gonlier, en 
tous lesquels lieux se fait très grand négoce de toiles, 
bleds, vins et bois; et se peut rendre navigable, par 
quelques écluses, depuis Châleau-Contier jusques à 
Domfront. 

LaCroisi]le', qui passe à Laval et qui y porte bateaux 
de quatre-vingts pièces de vin , ne peut passer outre. 

' La MaTcnne. 

* La Sarthe. 

* Colbert commet ici une erreur. Il q't a pas à Laval ni dans ses envi- 
rons àt rivière du nom de Croisille. Celle dont il veut parler est sans 
aucun <loule la Choisille qui tombe dans la Loire à peu de distance de 
Tours , dans la commune de Saint-Cyr-sur- Loire , et que I'ob a même 
dierché à rendre navigable. 
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RECHERCHES 



LES CARTULAIRES D'ANJOU. 



Nous avons déjà eu occasion d'imprimer ^ quelques 
renseignements sur divers cartulaires provenant des au- 
ciennes communautés religieuses de l'Anjou. Depuis il 
a été dressé, pour le ministre de l'intérieur et confor- 
mément à sa circulaire du 3f mars 1843 , un état dé- 
taillé des manuscrits de cette nature qui sont conservés 
dans tes archives de Maine et Loire. 11 nous a semblé 
utile de revenir encore une fois sur ce sujet que des dé- 
couvertes récentes permettent de traiter d'une manière 
plus approfondie. 

L'importance des cartutaîres n'a pas besoin d'être 
longuement démontrée. Plusieurs années avant que M. 
Duchàlet, ministre de l'intérieur, fit rédiger le cata- 
logue de ceux qui appartiennent aux archives départe- 
mentales, M. Guizot, alors ministre de l'instruction 

< V. Annuaire Matisliiiucile Maine et Loire, aonée iS43. Rapport sur 
les archives de la prércclute , t>K«s 38—63. 
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publique, avait décidé qu'il serait publié, sur les fonds 
accordés pour les travaux historiques, une collection 
des cartulaires de France. La direction de ce vaste tm- 
vail fut confié par lui à M. Guérard , membre de l'Ins- 
titut et professeur à l'Ecole Royale des Chartes, dont 
le nom seul était une garantie de succès.Trois volumes 
de la collection des cartulaires ont déjà paru ^. Les 
textes curieux qu'ils contiennent, et surtout le beau 
travail , placé en tête du premier volume , dans lequel 
l'éditeur résume les notions et les éclaircissements four- 
nis parles seuls registres de Saint-Père de Chartres, 
font vivement désirer la mise au jour de ceux qui doivent 
bientôt paraître. 

Il suffit de lire \es prolégomènes de M. Guérard pour 
reconnaître combien l'étude des chartes est indispen- 
sable aux personnes qui veulent connaître notre his- 
toire. La société du moyen-âge y apparaît en effet tout 
entière. C'est dans les milliers de pièces et d'actes éma- 
nés de personnes de toute condition et établissant les 
rapports qui ont existé entre elles, qu'il faut rechercher 
la véritable physionomie, les intérêts , les passions , les 
lois et les croyances de cette époque. Les renseigne- 
ments que les chartes contiennent sont d'autant plus 
précieux qu'ils ont été écrits sans aucune préten- 
tion historique. D'ailleurs, non contentes de nous dire 
que tel événement a eu lieu , elles indiquent presque 
toujours les circonstances qui l'ont amené et quelque- 
fois même les conséquences qui en sont résultées. On 
demanderait inutilement aux chroniques les détails que 

* Cartulaires de Sainl-Père de Chartres, 2 vol. in-4« ; de Sainl-BertJD, 
de SaiiU-Omer et de la Trinité du Mont, à Rouen , 1 vol. in-4o. 

Ce dernier a été édité par M. Deville de Rouen, membre correspon- 
dant de TAcadémie des Inscriptions et Bel les- Lettres. 





fournissent les chartes sur ces points 
que variés. 

lie nombre de celles qui doqs sont 
ginal est sans doute fort considérable; 
serait insuffisant si , dès les X^ , XI* et XIP 
n'avait eu la précaution de conserrer la plnyt des 
actes et contrats au moyen de co|Mes antbeittM{iies. 
souvent sur d'étroites bandes de parcfaemm et 
portés à une grande distance de la m^ropole, afin de 
prouver la validité de droits contestés, les titres isoles 
pouvaient Êidlement être dérobés, perdos on détraiis. 
JPour éviter ces inconvénients, on transcririt les chartes 
sur des registres et on ai forma ainsi les cartulaires, 
Cartulariaj Chartariay Tabulanaj Pancariet. 

Les cartulaires que nous possédons se rapportent à 
des communautés religieuses, chapitres, abbayes, prieu- 
rés , couvents , et nous ofifrent en grand nombre des 
bulles , diplômes et chartes dont les originaux ont pres- 
que tous péri. On peut avoir dans les textes qu'ils don- 
nent une confiance entière. La transcription des pièoes 
y était Ëd te avec beaucoup de soin. Elle donne même, par 
Fensemble qu'elle étiiblit dans les titres de diaque com- 
munauté , un caractère d'authenticité que n'obtiennent 
pas toujours les copies détachées. Cette authenticilé des 
cartulaires a été fréquemment proclamée par les an- 
ciennes cours souveraines à des époques auxquelles on 
avait encore de nombreux moyens de critique; et il est 
à noter que ces cours sont celles qui ont combattu avec 
le plus de force les progrès du clergé et le développe- 
ment pour ainsi dire naturel de ses richesses. 

Quand on compte les conununautés qui couvraient 
le sol de l'Anjou et qu'on se rap[>elle leur splendeur et 
leur puissance , il est aisé de se convaincre des ressources 
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que présentent leui's cartulaires par l'histoire du payd« 
Plus on remonte à une époque reculée, plus leur im- 
portance est grande. Cette assertion porte surtout sur 
les siècles qui ont été remplis par la domination des 
comtes Ingelgériens et Plantagenets. Malgré les travaux 
distingués qui ont été publiés sur cette partie intéres- 
sante de notre histoire, on doit cependant avouer qu'il 
reste beaucoup à dire. Il reste d'ailleurs beaucoup à faire 
pour que les antiquités d'Anjou soient aussi bien con- 
nues que celles de Bretagne, du Languedoc, de la Lor* 
raine et de quelques autres provinces. 

Au nombre des documens dont l'étude complète et 
consciencieuse peut mieux conduire à ce but, les cartu* 
laires angevins méritent donc d'être l'objet d'un travail 
sérieux et complet. C'est pour faciliter et encourager ce 
travail que nous avons essayé de dresser un catalogue 
de ceux dont nous avons pu constater l'existence. 

Du reste, nous ne nous sommes pas bornés à énumé- 
rer et à décrire les divers volumes appartenant aux ar* 
chives de la préfecture, à la bibliothèque royale ou à 
des collections particulières. Nous avons recherché aussi 
quel a été le sort de ceux de ces manuscrits qui ne se 
trouvent plus aujourd'hui dans le dépôt où il est naturel 
qu'on aille les demander. Eutin nous nous sommes appli- 
qués à reconstituer, au moyen des indications fournies 
par les collections de chartes imprimées et manuscrites, 
plusieurs cartulaires détruits pendant ou depuis la ré- 
volution française. Pour quelques-uns d'entr'eux nous 
avons obtenu des résultats qui ont dépassé nos prévi- 
sions. Nous espérons qu'on voudra bien accorder quel- 
que attention à ce que nous avons fait pour l'un de ces 
cartulaires, dont l'original n'existe plus, le Livre Noir 
de Saint-Florent de Saumur. 





D'ANJOU. Ig» 

Dans le catalogue qui va suivreimmédiatement, nous 
parlerons d'abord des cartulaires du comté d'Anjou , 
des chapitres et des abbayes de révêclié d'Angers , et 
enfin de ceux des prieurés qui étaient situés en Anjou , 
mais dépendaient d'un monastère étranger au diocèse. 
Les analyses des chartes du Livre Noir de Saint- Florent 
viendront ensuite, et la publication du cartulaire de 
Saint-Maur-sur-Loire complétera nos recherches sur 
les cartulaires angevins. 

COMTÉ D'ANJOU. 

Pour plusieurs de nos anciennes provinces, il existe 
des registres de chartes contenant les titres constatant 
quels étaient les rapports du suzerain avec ses vassaux. 
Il n'existe pas de manuscrit de ce genre pour les premiers 
comtes d'Anjou, Ingelgériens et Plantagenets , 870- 
iao4. Celui qui est intitulé Cartulaire d'Anjou et se 
trouve aux archives du royaume, section domaniale, 
est une copie moderne de pièces émanées du comte 
Charles F*", frère de saint Louis, et de ses successeurs, 
depuis ia23 jusqu'en i4o3. 

CHAPITRES. 



SAIJrX-MAURICE d' ANGERS. 



Aucun des cartulaires que possédaient, avant la ré- 
volution française, les communautés religieuses du 
diocèse d'Angers, n était aussi précieux que celui du 
chapitre de Saint-Maurice. Il était intitulé le Livre Noir^ 
contenait 1 ^9 folios et remontait au XP ou XIP siècle. 
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Jje nombre de ses chartes était de deux cents trente* 
huit 9 parmi lesquelles se trouvaient une quinzaine 
de diplômes carlovingiens. Le plus ancien portait la 
date du mois de mars 770; les autres appartenaient 
aux IX®, X® et XP siècles. La dernière pièce , trans- 
crite longtemps après , est de Tannée 1387 ^. 

Ce cartulaire a été brûlé à Angers, devant le temple 
de la Raison , le 10 frimaire an II , 3o novembre 1793, 
avec 337 autres liasses ou registres provenant des char- 
triers de Tévêché , du chapitre et de plusieurs autres 
communautés ^ situées dans la ville. 

Nous avions cherché , en i84i> à profiter de la col- 
lection de Dom Housseau pour reconstituer ce cartu- 
laire, et nous étions parvenus à réunir cent quatorze 
chartes avec l'indication du feuillet sur lequel elles 
étaient transentes. Depuis cette époque, nous avons 
trouvé dans les archives de la préfecture l'inventaire 
général des titres de Saint-Maurice, et aux pages 777- 
825 de cet énorme in-folio, l'indication sommaire de 
chacune des chartes avec celle de leur feuillet dans le 
cartulaire. Ce renseignement nous permettra de réor^ 
ganiser, d'une manière à peu près complète, le livre 
Noir de Saint-Maurice pour lequel nous nous propo* 
sons de faire le même travail que pour celui de Saint- 
Florent de Saumur. 

Nous n'avons trouvé aucune mention de cartulaires 
des autres chapitres du diocèse sauf de celui de Saint- 
I^ud d'Angers, dont plusieurs chartes ont été copiées 
pour Dom Housseau. Celles qui portent l'indication 

« Acte d*union du doyenné de Chemillé à la Maître-École d*Angen. 

» Les procès-verbaux de triage et de bruits constatent la destruetioo 
de 993 volumes ou liasses dans Tcspnce de cinq mois, savoir : 10 août 
1793 , 61 ; 30 novembre , 338; 8 janvier 1794 , 594. 
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du feuillet du cartulaire sont les suivantes : fol. 9, coll. 
IIouss. , n® 171 1; f- i4> n® 458; f. 7^, n^ i5o7; f. 73 
retv, n^* 1809 et 459; f. 74, n® l'^Sa; f. 76, n®* iSiy 
et 1432; f. 77, n° i366; f. 79, n°* i38a et 1907; f. 80, 
n'»i92o; f. 83, n« ^60; f. 85 et 86, n« i473; f. 88 et 89, 
n^* 189a et 1229; f. 92, n® 1 635. 

ABBAYES. 



SAINT-AUBIN d' ANGERS. 



I. Le cartulaire de cette abbaye a toujours été consi- 
déré * et doit être encore cité comme l'un des registres 
de chartes les plus importants qui aient existé en Anjou. 
Nous ne craignons même pas d'affirmer qu'il est un 
des plus beaux manuscrits de ce genre qui aient sur- 
vécu au vandalisme révolutionnaire , et nous pensons 
que les renseignemens précieux dont il abonde le 
rendraient digne de figurer dans la collection de car- 
tulaires publiés sous les auspices de M. le ministre de 
l'instruction publique. 

Il forme un volume grand in-folio , relié en carton 
et couvert en parchemin, et contient 129 feuillets 
de vélin magnifique. L'écriture est disposée sur deux 
colonnes , contenant en général trente-huit lignes 
chacune. C'est une belle minuscule appartenant à la 
fin du XI* siècle et au XIP. On reconnaît plusieurs 
des chartes dont il se compose comme ayant été co- 
piées par la même main qu'un assez grand nombre de 

* Dom Taillandier ëcrÎTait, vers 1750 : ton trouve élans cette abl/qye 
un assez beau cartulaire ^ mais le chartrier est en mauvais ordre, 
Bibl. Roy. Mss. Supp. Fr. , n*» ^^. 
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titres contenus dans les volumes du chartrier de Sainte 
Aubin à la préfecture. Parmi ces volumes nous signa- 
lerons surtout ceux qui renferment les titres de pro- 
priété des prieurés de Saint- Jeai>sur-Loire et de Mo- 
lières. Chaque pièce commence par une capitale enlu- 
minée et à la fin de plusieurs on voit des fac-similé de 
signatures, monogrammes et légendes de sceaux. Les 
chartes sont très-nombreuses. I^ cartulaire n'en con- 
tient pas moins de trois cent quatre-vingt-neuf, dont 
la plus ancienne remonte au mois de mai 769 et la plus 
moderne est datée de l'an 1174- Une grande partie 
des pièces que renferme ce manuscrit existe en original 
dans les archives de la préfecture. Dans le cartulaire 
elles sont classées par chapitres en tête desquels se 
trouve en général une table analytique des chartes. 
Quelques feuillets , entre autres le 1^9® et dernier, ont 
été laissés en blanc afin de recevoir les actes qui pour- 
raient être passés par la suite. Le manuscrit est très- 
bien conservé , mais il lui manque un ou deux feuillets. 
Cette lacune existait antérieurement à l'époque à 
laquelle il a été numéroté. Elle se rapporte au premier 
chapitre qui, dans l'origine, se composait de huit piè- 
ces et dans lequel on n'en trouve plus que quatre, 
dont la troisième est incomplète. Anciennement elle 
portait le n* 6. Les chartes qui manquent sont les îi% 3% 
4^ et 5^. Comme elles sont analysées en tête du cha- 
pitre, il serait facile de s'assurer si elles ont été im- 
primées ou transcrites dans les différens recueils qui 
contiennent des documens sur l'histoire d'Anjou, et 
de réparer, autant que le permettent des copies, la 
seule brèche que le temps ait faite au cartulaii*e de 
Saint- Aubin. 

Les chapitres sont au nombre de trente-quatre. Le 
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premier contient les chartes des comtes d'Anjou, le 
second celles des empereurs et rois carlovingiens, le 
troisième celles des évéques d'Angers, et le quatrième 
celles qui se rapportent à l'élection des abbés du mo- 
nastère. Chacun des autres comprend les titres de l'un 
des prieurés ou domaines que l'abbaye possédait tant 
à Angers que dans l'Anjou et dans le Maine. 

Le cartulaire de Saint-Aubin n'appartient pas à un 
dépôt public. On le trouve, il est vrai, mentionné dans 
l'inventaire des titres de l'abbaye dressé le 19 octobre 
1690, par Bouclier, notaire royal à Angers *, en vertu 
de la commission donnée par le lieutenant de la séné- 
chaussée ; et nous le voyons aussi compris dans le ca- 
talogue des registres et titres qui passèrent, le 3 mai 
1790, du chartrier du monastère dans les archives du 
département de Maine et Loire. Toutefois il ne tarda 
pas à en sortir , et il tomba , on ne sait trop comment, 
entre les mains de fJt. Audouys, l'un des feudistes at- 
tachés au triage et au dépouillement des titres provenant 
des communautés religieuses et des châteaux ^. Il est 
aujourd'hui la propriété de M. Grille, ancien biblio- 
thécaire de la ville d'Angers, auquel il a été cédé 
par les héritiers de M. Audouys. En se rendant ac- 
quéreur de la collection de manuscrits formée par ce 

* Un livre reli(^ couvert de velin contenant 139 feuillets en parche- 
min chiffrés, au dos duquel il est escrit : Cartulaire \ qui sont coppies 
des anciennes donations, titres et fondations concernant ladite abbaye... 
les premiers cl derniers feuillets duquel livre avons paraphés et cottes 
par MV. Invent, Orig, Arch» de la Préf, 

^ Le personnel du bureau du triage des titres était ainsi composé : 
3 préposés, à 3,600 livres d'appointemens, MM. Gastineau, Desbié et 
Renniilt; 3 collaborateurs de première classe, à 1,500 livres, MM. Ran- 
geard , Audouys et Dpzé-Merceron ; 3 de deuxième classe, à 800 livres, 
MM. Buhot , Gnillier et Peton. 

i3 
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dernier 9 M. Grille a eu une double intention , et on doit 
le dire aussi un double mérite. Il a arraché aux bro- 
canteurs et relieurs les richesses qui allaient leur être 
abandonnées , et il a conservé à l'Anjou des documents 
qui doivent jeter le jour le plus éclatant sur son histoire. 

Nous ignorions l'existence de ce manuscrit lorsque 
nous avons cherché, dans notre rapport du i4 août 
1841, à le reconstituer d'après les renseignements 
fournis par la collection de Dom Housseau. M. Grille 
a bien voulu nous permettre de le consulter ainsi que 
ceux des cartulaires de Saint-Nicolas et de Saint-Serge 
qu'il a aussi préservés d'une destruction complète. Sans 
l'extrême bienveillance dont il nous a donné de nom- 
breuses marques , nous n'aurions pu comprendre ces 
documents dans notre catalogue. Dans le cas où M. 
le Ministre de l'instruction publique voudrait faire im- 
primer le cartulaire de Saint- Aubin dans la collec- 
tion des Cartulaires de France, Tious ne doutons pas 
que M. Grille consentît à le communiquer, et même à 
fournir tous lesrenseignements et éclaircissements que 
sa profonde connaissance de l'histoire d'Anjou le met, 
plus que personne, en état de donner pour l'explica- 
tion des trois cent quarante-neuf chartes de ce ma- 
nuscrit. 

Indépendamment du cartulaire de l'abbaye, il en 
existait aussi de spéciaux pour plusieurs des prieurés qui 
dépendaient de Saint-Aubin. Les seuls que nous ayons 
pu retrouver jusqu'à présent sont ceux de Brion et de 
Gouis. 

IL Le prieuré de Saint-Gervais et Saint-Protais de 
Brion * était situé dans le diocèse d'Angers. Son car- 

' Maine et Loire, arr. Baiigé. 




D'ANJOU. 195 

tulaire est intitulé : Ctpie des anttens tiltres du prieuré 
de Brian. Il a été compilé, au commencement du X Vil*' 
siècle, pour M. Rivière, président du grenier à sel de 
Beaufort, et se compose d'un volume ou cahier petit 
in-fotio, en papier, contenant 53 pages écrites. Le 
nombre de ses chartes et titres est de quarante; le 
plus ancien daté de io5o ou environ, et le plus mo- 
derne du a5 août i466- Ce manuscrit est bien con- 
servé. L'écriture est d'une seule main. Elle est assez 
bonne et lisible quoique l'enci-e soit un peu pâle sur- 
tout pour la première page qui n'a pas toujours été 
protégée par une couverture. Le cartulaire de Brion 
appartient aux archives de la préfecture de Maine et 
Loire, 

111. Celui du prieuré de Notre-Dame de Gouis *, 
diocèse d'Angers, se trouve à la bibliothèque royale, 
section des manuscrits, ancien fonds latin, n° 9^9}. 
Il provient de la collection de Baluze dans laquelle il 
occupait le n° ^i&. C'est un petit volume in-folio, 
écrit sur papier et contenant 76 feuillets. Dans l'origine 
il en comptait un plus grand nombre ; mais on ne peut 
pas évaluer à plus de deux ou trois ceux qui manquent 
à la fin du manuscrit. 

Ce cartulaire a été fait sur les chartes originales, à 
la requête de Claude Ërnault, prieur de Goûts, par 
Jean Buignon , chantre de Sainl-Aubin, commis par 
le chapitre général de l'abbaye, le 1 mars i54it vieux 
style. Il est intitulé : Extraictz et copies des chartes de 
la fondation, dotation et augmentation du prieuré de 
Gouiz, membre et deppendant du monstier et abbaye 
monseigneur Sainct-^ulbin d'Angers, etc., etc. En tète 

' Maine et Loire, arr. Baugé, coma. DurUI. 
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du manuscrit, folios 1-8, se trouve une table analy- 
tique. Les chartes ont été transcrites suivant l'ordre 
qu'elles occupaient dans les cinq paquets entre lesquels 
elles étaient divisées, et dont le premier contenait 
vingt-huit pièces, le deuxième vingt-deux , le troisième 
quatre, le quatrième une seule pancarte très longue, 
et le cinquième six; total soixante et une. 

I^ plupart des pièces contenues dans ce cartulaire 
se trouvent aussi en original ou en copie dans les ar- 
chives de la préfecture, prieuré de Gouis, vol. i . 



SAINT-WICOLAS d'aNGERS. 



T. Le premier volume du cartulaire de cette abbaye 
a éprouvé sans doute le même sort que celui de Saint- 
Maurice. Toutefois sa perte n'est pas aussi regrettable 
parce que les chartes les plus curieuses de ce manus- 
crit ont été imprimées par Dom Laurent I^pelletier *. 
D'ailleurs presque toutes celles qu'il contenait peuvent 
être retrouvées dans la collection de Dom Rousseau et 
notamment dans le volume XIII, n°** gSo/f-gSgS. 

IL Le second volume, appartenant à M. Grille, 
est un grand in-folio , en parchemin , relié en carton , 
couvert de veau noir. Il contient 170 feuillets dont 160 
pour le texte des pièces, et 10, à la fin du volume, 
pour les tables diverses, grâce auxquelles on peut 
trouver facilement les titres. Ce manuscrit est intitulé: 
Le Mémorial et secotul Chartulaire de V abbaye et mons* 
lier monsieur Sainct-Nicolas-lez- Angers ^ ordre Sainct" 
Bcnoistj escript sous le ri'gne de Louis XIII ^ roy de 
France et de Na\w^re , le XXIX majy MDCXIX. Les 

* Brevicidumfundotionis S* Nicolai\ Angers 1C16, nXEpitomeJun^ 
dationis 5. Nicoitù , Angers 1G35. 



i 
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pièces qu'il renferme sont en très grand nombre et se 
rapportent au XVI* siècle et au commencement du 
XVII'. Ce registre est complet et bien conservé. L'é- 
criture, disposée en pleine page, est un peu embrouil- 
lée pour les deux premiers tiers du volume. A la fin 
elle est belle et très nette. Celte dernière partie se 
compose notamment d'originaux que leur format a 
permis de relier avec le cartulaire. Les pièces conte- 
nues dans ce manuscrit sont eu général des fondations, 
transactions, jugements et autres procédures. 

LE aONCERAT d'aSGERS. 

Le cartulaire à été brûlé avec celui de Saint-Mau- 
rice. Nous avons retrouvé un assez grand nombre 
de ses chartes dans la collection de Dom Housseau, 
notamment dans le XU" volume, n"' 7578-79^1 *. 

Les rôles, qui contenaient eux-mêmes beaucoup de 
pièces, ont sans doute été détruits, et enfin les archives 

* Au folio 151 , recto , se Irouraft la pièce suivante qui parle des inva- 
sions des Sarrasins en Anjou. Nous lailonnans.sans garantie son atithen- 
ticilé, d'après la copie qui se Irouve dans le XXVIIl^ Tolnme de la cul- 
Icclion de Dum Housseau. 

■ DetugaSarracenotumposl comp... Ottunis. 

> Vicecomilis Oltonii hax terra fuit... motiasterium in quo tnunachi 
habitantes sub... ejui. Hune Ollonem cames Aodegaveusis Isembert... 
ad cnriam TocaTit. Ubi, peracto scrvitio coniitis, cum jnm ad propria 
redire! , au Jifil Sarrncenos honoreiti iiuiim invasisse et arsisse. Quo ai|- 
dito, properarilad Alum deAlis Honlibus queni secum adduxilïet pari- 
Irrjuucti, umnei Sarraceuos oecideruni usque ad fepem Ferraris. Hoc 
etiani cognitu , ;uprailictiis cornes accessit in auzilium eoruni et residuos 
Sarracenos de peira collis fugavit. Reliquia: etiara, conliurnlcs unura 
capiltum g'oriosissiui» matris domini , et alia multa ibi continentur.» 

Il est encore question des murs des Sarrasins, mari Sarracenomm , 
à Chantoceaux , dans les chartes du prieuré que l'abbaye de Hannoiilier 
possédait dans ce chiteau. V. Arch. de la Prér. 
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de la préfecture sont fort pauvres en anciens docu- 
ments sur ce monastère. 



SAINT-SERGE d' ANGERS. 



I. Deux volumes composaient le cartulaire de cette 
abbaye et, d'après un fragment de mémoire sur le 
prieuré de Chaïonnes \ Duchesne les avait proclamés 
les plus beaux et les plus authentiques de la France. 
Nous n'avons pu savoir ce qu'est devenu le premier. 
On voit seulement, dans un procès-verbal d'extraits 
de chartes, fait le 3o décembre 1649 ^ propos d'un 
procès entre les religieux et le prieur de Briollay *, 
que ce volume était « ung livre ou regestre en parche- 
min, relié, couvert de bois et cuir, contenant neuf 
vingt-cinq feuillets, selon leur cote, commençant au 
premier feuillet, non tourné, par ces motz : Reges^ 
tnim cartanun et litterarum abbaiiœ Sancti Sergiij et fi- 
nissant au dernier feuillet tourné par ces motz : Tes» 
selintis seignor Hardouini, » Heureusement la perte 
de ce manuscrit n'est pas aussi irréparable qu'on aurait 
pu le craindre. Beaucoup de chartes qui y étaient trans- 
crites sont conservées en original ou en copie , dans les 
archives de la préfecture. On en trouve aussi un très 
grand nombre dans la collection Housseau, dansleXIII^ 
volume de laquelle existe même une analyse complète 
des titres d'après l'ordre des folios qu'ils occupai^it 
dans le premier cartulaire. Enfin le manuscrit de Tan* 
cien fonds latin de la bibliothèque du roi, coté 544^ 
et qui provient delà collection de Gaignières , contient 

* Ardi. de la Prëf. S.Serge, pr. de S. Maurillc de Chaïonnes. 
' IbiiL Pr. de Briollay. 
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en copie ou en extrait la plupart des chartes de Saint- 
Serge, et notamment pages 337-399, celles du pre- 
mier volume avec leur numéro d'ordre. 

II. Le second registre appartient à M. Grille comme 
nous l'avons dit plus haut. Il est intitulé : Carttdaire, 
volume 1, c'est un petit in-folio, dont la reliure est 
très ancienne et formée de planchettes de chêne , dont 
une seule a conservé la peau blanche qui recouvrait le 
volume. Le manuscrit se compose de 177 feuillets de 
vélin , dont l'écriture a été commencée au XII' siècle 
et continuée jusqu'à la fin du XVP, On y a copié trois 
cent soixante-seize chartes sans y comprendre les 
mentions d'hommages rendus aux abbés et qui occu- 
pent la Bn du manuscrit. Ce cartulaire est bien con- 
servé et pour ainsi dire plus que complet , puisqu'on 
a attaché aux fils qui relient les cahiers diverses pièces 
originales, entr'autres une longue charte notice ou 
pancarte du XI' siècle. I>' écriture en est très belle sur- 
tout pour le XII' siècle , mais sa lecture présente quel- 
que difficulté, en raison de sa finesse, pour la partie 
appartenant au XVI*. Elle est disposée en pleine page. 
Chacune de celles qui appartiennent an XII" siècle 
est peu remplie, attendu que les pièces sont courtes et 
très espacées. 

On peut aussi mettre au rang des cartulaires deux 
registres contenant les chartes de prieurés dépendant 
de Saint-Serge et situés dans le diocèse d'Angers. 

III. Le premier concerne le prieuré de Notre-Dame 
de Brissarthe *. Il a été formé avec trente-cinq copies 
Ëtites sur des feuilles détachées vers la fin du XVI' 
siècle. Des notes et analyses accompagnent chacune 

■ Maine cl Loire, arr. Segré. 
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de ces pièces , dont la plus ancienne est du XIP siècle 
et la plus moderne du 17 juin i483. Tous ces titres 
existent en original dans les archives de la préfec* 
où leur nombre total est de soixante-sept pour la ^ 
riode de temps ci-dessus indiquée. 

IV. Celui qui se rapporte au prieuré de Juigné-la- 
Prée, enMorannes *, forme un volume en papier petit 
in-folio de 25 pages. Il se compose de deux parties. La 
première est une copie faite en général d'après le pre- 
mier tome du' Cartulaire de Saint-Serge , le 20 janvier 
i486, vieux style, par Jean Dupré, greffier des privi- 
lèges de l'université d'Angers. Elle est intitulée : Ex^ 
tniit d'un Iwm intitulé : liegestrurn Cartarâm et littertMr- 
rum abbatiœ Sancti Sargii. Le cahier de papier dont elle 
se compose est bien conservé ainsi que l'écriture qui 
est très lisible. La seconde partie de ce Cartulaire est 
celle que nous avons ajoutée en copiant toutes les 
chartes originales, antérieures au XIII® siècle, que 
nous avons pu réunir sur le prieuré de Juigné. Des tables 
analytiques, chronologiques, géographiques, etc, ont 
aussi été dressées. En y comprenant ces additions, le 
Cartulaire de Juigné-la-Prée forme aujourd'hui un 
petit volume in-folio de 1 10 pages. 



TOUSSAINT d' ANGERS. 



Il y avait aussi un cartulaire dans cette abbaye; mais 
on ne sait pas ce qu'il est devenu. Nous avons trouvé 
dans les volumes de copies de la collection de Dom 
Ilousseau neuf chartes empruntées à ce registre. I^ 
plus ancienne est datée de 1 108 et la plus moderne de 

Maine et Loire , arr. Bauge. 
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iai3. Trois seulement portent le chiflire du feuillet : 
fol. 58 r et v, Houss. n" ^873; fol. 64 v, Ibid., n" 
i63i; fol. 65 V, 66 r et V, ibid. n"' 1378, 1379. I^ 
volume XIII*^ contient aussi aux n"' io,6oa et 10,7^5 
un assez grand nombre d'extraits du Cartulaire de 
Toussaint. En ce qui concerne lèSN^rchives de la pré- 
fecture de Maine et Loire, elles sànt très pauvres en 
documents sur cette abbaye dont les ruines attestent 
encore la magnificence. 

ASHIÈRES-BELLAY. 

Nous ne connaissons ni cartulaire ni chartes de ce 
monastère. A peine trouve-t-on dans les archives de la 
préfecture trois ou quatre titres, assez modernes, qui 
s'y rapportent. 

LA BOlSSlkRE, 

pas de cartulaire non plus, et seulement une quin- 
zaine de chartes dans Dom Housseau, depuis la fon- 
dation jusqu'en 1325. Parmi ces chartes il y en a une 
de Kichard Cœur-de-Lion, datée du jour où le mo- 
narque s'embarqua à Marseille pour paswr en Pales- 
tine *. 

BOURGUEIL. 

Le cartulaire de cette abbaye paraît avoir subi le sort 
de tant d'autres manuscrits du même genre. Un de 
nos collègues , M. Salmon , de Tours , pensionnaire de 
l'Ecole Royale des Chartes, a retrouvé une copie de ce 

* Dalum apud Marslliaiu ilie qiio mare iiilravifflus Jerosolîmam traits- 
frelaadiiSiaiinojitiDiorrgDiiiosIri. Cuil. Uouss., n" J016. 
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relié avec des planchettes de chêne et recouvert d'une 
peau de basane blanche qui a remplacé celle à laquelle 
il doit son nom. Il est composé de i3o feuillets de 
vélin écrits sur deux colonnes de vingt-neuf lignes 
chacune. L'écriture semble être de la même main 
pour tout ce volume et remonte à la première moitié 
du XII^ siècle. C'est une minuscule belle et régulière 
et d'une parfaite conservation. Les initiales de chaque 
charte sont enluminées en rouge et en vert. Ce ma- 
nuscrit est bien conservé ^ mais il présente quelques 
lacunes. Les folios 69 et 70 manquaient dès le temps 
de Dom Huynes, 1640 environ, qui a écrit sur le 
foJio 70 : fjueUjue brouillon a arraché icjr deux feuillets. 
Une autre lacune existait déjà, à la suite du folio iil\y 
dès l'époque à laquelle le cartulaire a été coté par 
feuillets, à la fin du XV® siècle. Les chartes contenues 
dans ce volume concernent Saint-Florent-du-Mont- 
Gionne ou le Vieil, ancien siège de l'abbaye, et une 
trentaine de prieurés , formant autant de chapitres , et 
situés en Anjou, Angoumois, Bretagne, Normandie, 
Poitou et Saintonge. Quelques feuillets ont été laissés 
en blanc à la fin de chaque chapitre. Le nombre des 
chartes est d'environ anS. La plus ancienne, qui vient 
d'être imprimée pour la première fois par MM. Giraud 
et Pardessus, membres de l'Institut *, remonte à l'année 
717. La plus récente est de l'année i lao ou environ. 

II. Le Livre d'Argent, Codex Argenteus^ a été ainsi 
nommé à cause du métal qui garnissait les planchettes 
de chêne dont il est couvert. Le luxe que les moines 
avaient déployé dans cette reliure donne lieu de pensçr 

^ V. Revue (le législation, nnnëe 1843, et recueil des diplômes et 
chartes antérieurs à Tavénement de la seconde race de nos rois, publié 
par rAcadémic des Inscriptions et Bel les- Lettres. 
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qu'ils le considéraient comme le plus précieux de leurs 
cartuialres. 11 avait perdu cette précieuse couverture dès 
le milieu du XVI* siècle, et l'on peut croire qu'elle a été 
enlevée par les Huguenots de Saumur lors du pillage 
des nombreux ornements que possédait l'abbaye *. 

Ce cartulaire se compose d'un volume, petit in-folio, 
contenant 86 feuillets de vélin, écrits sur deux colon- 
nes dont chacune contient tantôt 32 tantôt 4^ lignes. 
Les folios 4o et 62 manquent ainsi que le dernier ca- 
hier du volume. Quelques feuillets sont restés eu 
blanc ; mais ils sont moins nombreux que dans le Codex 
Albus. Le manuscrit est bien conservé. Son écriture est 
élégante et très nette, et semble appartenir à la seconde 
moitié du XIP siècle. Les initiales de chaque charte 
sont richement enluminées en rouge, bleu et vert. On 
rencontre aussi, à la fin des lettres pontificales et di- 
plômes, des fac-similé de sigles , monogrammes, bulles 
et sceaux. Dans la transcription des chartes, on a d'a- 
bord placé les bulles et lettres apostoliques au nombre 
de trente-deux, fol. 1-22; les diplômes impériaux et 
royaux au nombre de huit, fol. 22-29; P^^^ ^^^ titres 
émanés d'archevêques , d evêques et de seigneurs 
laïques plus ou moins puissants. A la fin du volume se 
trouvent des chartes relatives à la plupart des prieurés 
que possédait l'abbaye; mais elles ne sont pas rangées 
dans un ordre systématique. En tout le Livre d'Argent 
contient cent soixante-dix pièces. Celle qui remonte à 
la plus haute antiquité est datée du 3o juin 824. La 
plus moderne appartient à l'année 1 170 ou environ. 

* Mai 1562. Les calvinistes firent fondre ces ornements et les con- 
vertirent en lingots, disants que c^estoit pourjaire de Cargent mon- 
noyer au prince de Condé, Dom Huynes, Hist. de S. Florent, Mst. de 
la Préfecture, fol. 371 v. 
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111. I>e Livre Rouge, Codex Buèeiu . «st lœ volme 
grand in-foiio , relié eo cuftm et reooavert«le tint 
jadis rouge, â U couleur de l»queJle il a lia uiilé 
son surnom. Il contient l5o finiilleb de wiin très 
mince, dont les 97 premiers ont été écrits a li fis du 
XllV siècle. Le reste du manuscrit . ainsi qmt ptuâna^ 
folios placés en tête et non compris da» b p»gw»- 
tion , renferme des aveux et hommages rodas a fal*- 
baye depuis la fin du Xt\' siêde jusqu'au co^^kb»- 
ment du XVII'. 

Sur les 97 premiers feuillets, c o m p o san t b portâeli 
plus précieuse dn Livre Rouge, » n iili 1 «à fcw mu Ml 
le carlulaire proprement dit. Ce sont les fahm 1 -4^ ^ 
64-74- Cette division comprend An bafiei. ^âfHimt» 
et chartes archiépiscopales, épiKO|iak» cl sôg&eiari^c» 
dont Tordre est , à peu de chose pm . ie iKfne ^iw 
celui dti Livre d'Argent. Ijeor nombn ctt d'an-tftw 
cent quatre-vingts. Comme dans le pncédeM cart»- 
laire, la plus ancienne est du 3o joîd ih^i ^ûs b 
plus récente est du mois de mai isSS. 

Du folio ^6' au 63', le Livre Aoope contîeat vstp 
chronique ou plutôt histoire latine. C^trrmicxm OitMm- 
nense, du monastère et des abLés de SaijBt-nor»sit de- 
puis l'invasion des Normands en Àajfm jvfqs'a faïame 
laSo. Ce précieux document, dont b rédactxn a «té 
commencée dans le XI' siècle et a. diepujk. ^ynxn^ 
de nombreuses modifications % etf tmona^ tot evtMv 
dans Yj4mpUstima CoUectio, «olame V, p^f» jrytf- 

' Voir dans la eoltMtioa it b«« Bijmhm. . *«). UD . «» IrnçoMit 
du manoscrit originil. La ftibiioihc^at K'^>tr. mcv» liwtt àl». 
i|0 56Ï3, posante aa« m mtmiyaA de li fjn 4i, 1JI}< uoc^ •,-uiivaMit 
le Oi'omcn Glomnente; aaà% Vt Vat* » >rt pM a Ikwaiw^ j»^ «lafc 
complet (]ue crloi da Livre loagï. 



206 C4RTULA1RES 

ii4o, et en partie dans le T/iesaurus /inecdotonun^ 
volume III, pages 843-85o. Néanmoins il a été très 
peu consulté par les personnes qui ont écrit sur l'his- 
toire de la province, probablement parce que le pre- 
mier de ces recueils imprimés manque dans toutes nos 
bibliothèques. 

Une chronique sommaire, depuis la création du 
monde jusqu'à Ptolémée, fils de Lagus, et aux guerres 
puniques, occupe les folios 75 verso et 76 recto du 
Livre Rouge. 

Aux foHos 77-94 se trouve un calendrier chronique 
depuis la nativité de Jésus-Christ jusqu'à l'année i3ia. 
Ce calendrier contient la concordance des années de 
Rome et de celles de l'ère chrétienne. Il donne la liste 
des consuls depuis Ruffin et RubeUius jusqu'à Basile, 
années 784-12197 de la fondation de Rome. On y voit 
aussi, en regard du chiffre de chaque année, l'indica^ 
tion du cycle de Denys ou de dix-neuf ans, de l'indio- 
tion , des épactes lunaires, du concurrent , du cycle lu- 
naire et du terme pascal. La réunion de toutes ces no- 
tes chronologiques rend le calendrier du Livre Rouge 
très utile, lorsqu'il s'agit de trouver promptement la 
date d'une charte dans laquelle ces divers caractères, 
d'un usage si fréquent aux XP et XIP siècles, tiennent 
lieu de la date elle-même. Les notes historiques, pla- 
cées sur la même ligne que l'année à laquelle elles se 
rapportent, sont malheureusement très courtes et s'ar- 
rêtent à l'année ia35. Elles sont connues sous le nom 
de Petite Chronique de Saint-Florent et ont été impri- 
mées dans \ Amplissima Collectio^ volume V, pages 
Il 40- 1146, et par Dom Lobiueau, Histoire de Bre- 
tagne, volume II , page 91 et suivantes. 

Enfin , la première partie de Livre Rouge se termine 
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par la liste des prieurés que possédait Tàbbaye^ SaHos 
95-97. On y voit qu'iodépendanuuent du noorema ma- 
nastère, près de Saumur, et de FaucieOy an Moo^ 
Glonne, Saint-Florent possédait près de cent prieures, 
dans les diocèses suivants : Angers, 26; An^ooléaie. 3; 
Avranches, i ; Bazas, 3; Bordeaux, i ; Boargts i :Coii- 
tances, i ; Dol, 4; Saint-Malo, i ; Le Mans, 2; Saules, 10; 
Paris, 5; Poitiers, Liuçon et MaillezaiSy 16; Rennes^ 7; 
Séez, i; Tours, 4; Vannes, i. En Angirirrrey 
Florent possédait encore un prieuré dans 
évéchés de Chichester, Herfiord , Nonridi et 

Sauf quelques chartes et passées de 
qui datent du commencemait dn XI¥^ siêde, récri- 
ture des 97 premiers feuillets dn Liwre t^oagt paaiÊ, 
être d'une seule main. Cest une Mimwmie soofatsbqne 
un peu serrée et présentant quelquefois des diflW ult< és 
pour la lecture. Dans les calendrier et petite cfaronkpie 
on a voulu distinguer les différentes colonnes en fe 
servant d'encre tantôt noire, tantôt ronge. 

Le cartulaîre, Tlustoire et la liste des prieurés sont 
écrits sur deux colonnes, dont rhamne ccmtient en 
général quarante lignes. Il y a une mbriqœ en tête de 
chaque charte ou chapitre. Les initiales sont enkau' 
nées en rouge ou en bleu et ornées de tnils déiiés et 
élégans. Le manuscrit est complet et bien c o m cir é 
sauf deux ou trois folios qui sont nn pen dédûrés. 

Nous parlerons d-aprés dn qnatrienMr cartniaire de 
Saint-Florent, le Livre Noir, qui a disparu des ardu* 
ves de la préfecture , il v a vingtaine d'années, et que 
nous avons cherché à reconstituer. 

Outre ces registres de chartes Fabbare poMadait 
encore plusieurs rôles qui sont euxHDMmes de vérita* 
bles cartulaires. Nous en avons retrouvé deux. 
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IV. Le premier, Rôle des Diplômes , est intitulé : 
Privilèges de Sainct-FlorenUlez^Saulmur et Prinlèges de 
S. Florent,,, par les rois , pour S. Florent^e-Vieil princi' 
paiement. Il contient en effet sur l'un de ses côtés, 
cinq diplômes des empereurs et rois de la seconde 
race, le plus ancien du 3o juin 8a4; et de l'autre côté 
une bulle du pape Jean XVIII, avril 1004. 

Ce rôle est composé de quatre feuilles de parchemin 
cousues l'une au-dessous de l'autre. Sa longueur est 
de 3 mètres 65 millimètres et sa largeur moyenne 
de 45 centimètres. L'écriture, qui est de deux ou trois 
mains différentes, semble appartenir aux X® et XP 
siècles. Elle est disposée en pleine page. Pour le texte 
on a employé une belle minuscule carlovingienne ; 
pour les premiers mots et pour la suscription de cha- 
que pièce l'écriture allongée. Au bas, de chaque di- 
plôme se trouve, en fac-similé, le monogramme du 
souverain. Ce rôle est complet. Les feuilles de par- 
chemin sont en bon état, sauf la première qui est un 
peu déchirée ou rongée, et dont l'écriture est effacée 
en quelques endroits. On \ient de le consolider et res- 
taurer avec soin. De plus il a été fixé sur un bâton, 
autour duquel il se roule longitudinalement, et muni 
d'un étui en carton. 

V. Le second, rôle des chartes, porte l'étiquette sui- 
vante : Cest pacquet est pour le prieuré de Monnemut * 
estant en Engleterre; à laquelle Dom Huynes a ajouté : 
et de Vautre costépour la Touraine.^ijes chartes concer^ 
nant l'Angleterre sont au nombre de treize dont la 
dernière est incomplète et se termine par de Chauerith 
nia in episcopio Laud.,. Elles appartiennent à la période 

* Monmoiitli, diocèse de Herford. 
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comprise entre les années 107$ et ii5o ou environ. 
Quant àcellesdeTouraine, on en compte huit et toutes 
se rapportent auX" siècle, 966-974. La fin de la hui- 
tième n'a pas été copiée. 

Ce rôle est composé de sept feuilles de parchemin 
cousues ou collées l'une au-dessous de l'autre. Il a 4 
mètres 55 centimètres de longueur, sur 19 centimètres 
de largeur. Le parchemin est beau et bien conservé sauf 
celui du dernier folio qui est mutilé et incomplet. À l'ex- 
ception des feuilles 2, 3 et 4 > toutes celles dont se com- 
pose le rôle des chartes ont été retrouvées successive- 
ment, réunies et collées. Il est fixé sur un bâton de la 
même manière que le rôle précédent. 

L'énumération que nous venons de foire des càrtu- 
laires et rôles de l'abbaye de Saint-Florent prouve à elle 
seule que , malgré la perte du Livre Noir , les manuscrits 
de cette abbaye forment un ensemble de documents 
d'une importance incontestable pour l'histoire générale 
comme pour l'histoire particulière. Ils paraîtront sur- 
tout dignes de 6gurer dans la collection des cartulaires 
dont nous avons déjà parlé. On ne devrait pas, il est vrai, 
se borner à les imprimer à la suite les uns des autres. Sou- 
vent en effet le même titre se rencontre dans plusieurs 
cartulaires et rôles, et quelques pièces ont même été 
copiées deux fois dans le même volume. Les chartes 
concernant cliaqueprieuré seraient d'ailleurs trop dissé- 
minées pour que les recherches puissent se faire facile- 
ment. EnBn il existe un assez grand nombre d'originaux 
et d'anciennes copies qui ne sont pas reproduits dans 
les rôles et registres. On pourrait avec tous ces maté- 
riaux composer un cartulaire général de l'abbaye de 
Saint-Florent. Pour arriver à ce résultat on commence- 
rait par réunir les chartes qui concernent le même 

14 
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en te classaût d'apros Tordre chronologiqae. 

v*^ te oa disposeraity dans l'ordre alphabétique, les 

^\?tirés par diocèse. Relativement aux titres qui sont 

r ri inténft «vénérai pour le monastère , on les divise- 

,M t eu balte, diplômes et chartes d'archevêques, 

veccjtfs* Jucs. comtes, etc. , en adoptant encore l'ordre 

.*in.^noIo:;iq«^ pour chacune de ces divisions. Enfin 

j pièces qui ne seraient pas de nature à entrer dans les 

-dté^ries qu€ nous venons d'énumérer, seraient clas- 

s^itsivir ordre de matières. I^ liste que nous avons 

j^,i,i,ée des diocèses dans lesquels Saint-Florent avait 

dt?s possessions prouve que l'Anjou ne serait pas seul à 

profiter de cette publication. 

FONTEVRAUn. 



I. Le premier article du volumineux catalogue du 
chartrier de ce monastère, dressé en 1649 P^^ '^ P^^ 
Lardier et conservé dans les archives de la préfecture *, 
est conçu en ces termes : « le Grand Cartulaire, in-folio, 
contenant 58G pages en parchemin , comprenant toutes 
les chartes des dons faicts au bienheureux Robert 
d'Arbrissel et aux trois premières abbesses 2. H y a sur 
la fin une table alphabétique en parchemin , faicte par 
frère Jean I^rdicr, commençant à la page 53 1 et finis- 
sant à la 586% où il faudra toujours avoir recours 
quand on ne trouvera en ce livre ce qu'on cherchera. » 

* Huit volumes in-folio. L'inventaire du chartrier de Fontevraud a 
occupé le P. Lardier pendant douze années au moins, 1646-1658. 

^ Pétronille deChemillé, 1109-1149; Mathilde d'Anjou, 1149-1154; 
et Auburge de Uaule-Bruyère, 1154-1180. Le P. Lardier a oublié Her- 
sonde de Champagne , grande prieure et première directrice de ral)baye 
de 1104 a 1109. 




D'ANJOU. 211 

Plus anctennement , d'après une note dont l'écriture - 
remonte au milieu dit XVII' siècle et qui se trouve 
sur un des feuillets qui sont restés attachés à la cou- 
verture du cartulaire, a ce livre estoit ÎDtîtulé : Pan- 
carta et Cartulariam abbatissœ et ordinis Fonds Ebnutdi. 
Il estoit coDipoité de trente-cinq cahiers revenans à 
treze-vingts-quatorze {i']f\) feillets, tous escrits fors le 
huit-vin gts-troisiesme (i63') et le dernier. A présent 
les huit premiers défaillent et les quatre derniers. Le 
premier feillet commençoit : Guillelmi Bigot et Tesse- 
linœ iixoris suœ de terra qtur est ad Canttunerlam; et le 
dernier flnissoit : Actam est régnante PlùUppo rege 
Franconim, Guillelmo Jffuitanoruni duce, Petro Picta- 
vonini pontifice , ainsi qu'il appert par le procès-verbal 
des extraits faits avec le sieur de Montsoreau le XXIX, 
May i5i4i qu'on avoiticy attaché; signé G. Bourneau. 
Madame Eléonor de Bourbon * , XXX^ abbesse , fil 
relier ce livre en veau rouge qui estoit icy devant cou* 
vert de bois. Nota que le neuviesme feillet est mangé 
au bas et que les dixiesme, onziesme et douziesme 
sont effacés par les bas. » 

Enfin un acte judiciaire relatif à un procès entre 
l'abbaye et Jeanne Chabot, dame de Montsoreau, 28 
juin 1498, nous dépeint ce registre comme un « livre 
anxien , appelle CartuUmre, escript en parchemin, 
couvert de cuir blanc ; ou quel livre sont inscriptz et 
contenuz les Chartres, legs, dongs et acqucsiz autres 
foiz faiz au monstier et abbaye de Frontevrault; con- 

* Consacrée abbesse en noTembre ISTSel morte le 34 mars letl. Les 
auteurs de la Nova Gallia Christiana lui donnent le rang de XXIX" 
abbesse. paro; qu'ils ne comptent pas commet elle Mersende qui gouver- 
na le Dionaslère , de 1101 é lios, arrcle titre de grande prieure. Pélro- 
nille, <]iii lui succéda, ne fut cllt'même consacrée comme V' abbesse 
que le 18 octobre 1115. V. No-. Gatl. Christ. , ¥ol. Il , p. 1313 et 13IT. 
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tenant le dict livre CCLII fiieiiletz de parchemin ^ tous 
escriptz et procède par rebreches. » 

Lorsque le P. Lardier procéda au dépouillement de 
ce manuscrit, il avait déjà perdu douze feuillets ainsi 
qu'il l'a consigné en lete du volume : que dirait le sa- 
vant Fontevriste s'il voyait son Cartulaire dans l'état 
où il se trouve aujourd'hui? A coup sûr, il aurait bien 
de la peine à reconnaître le précieux recueil de chartes 
dont l'analyse et le dépouillement ont été faits par lui 
avec tant de soin. 

Avant d'être attaché aux archives d'Angers, nous 
avions déjà demandé le cartulaire de Fontevraud à la 
Bibliothèque Royale et à la préfecture de Maine et Loire. 
On nous avait répondu tantôt qu'on ignorait absolu- 
ment ce qu'il est devenu , tantôt qu'il avait été emporté 
en Angleterre avec le cartulaire de la Trinité de Ven- 
dôme et plusieurs autres documents de même nature, 
d'autant plus recherchés par les Anglais , qu'ils se rap- 
portent au pays qui a été le berceau de leurs souverains 
et de plusieurs de leurs grandes familles. Nous avons 
donc été agréablement surpris lorsque, dans les pre- 
miers mois de i84i, passant en revue les informes 
liasses de papiers et parchemin jetées pêle-mêle dans 
un des greniers de la préfecture * nous avons retrouvé 
quelques lambeaux du Grand Cartulaire. 

Il ne nous reste plus de ce manuscrit que la couver- 
ture , 9 feuillets du cartulaire et la table qu'y a ajoutée 

^ Par suite de la diminution du local occupé par les archives, dont la 
plus belle moitié a été prise pour les séances du conseil général. Sans 
parler du tort qui en est résulté pour le dépôt , désonnais trop resserré, 
cette mesure a été on ne peut plus funeste aux archives historiques. Il 
sera à peu près impossible de réparer complètement le désordre qui a été 
la conséquence d'un déménagement fait avec trop de précipitation et trop 
peu de soin. 
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le P. Idrdier. Ces 9 folios sont ceux qui cotés dans 
l'origine IX-XVII ont depuis été paginés 1-18. Ils ont 
sans doute échappé au sort qu'a éprouvé le reste du 
volume à cause de leur dégradation qui a toujours été 
en augmentant depuis le XVII* siècle. Probablement 
ils ont été jugés indignes de passer dans la boutique 
d'un relieur. 

Les chartes qu'ils contiennent se rapportent à l'An- 
jou et au Poitou et datent du commencement du XIF 
siècle. On en compte trente, mais la première et la der- 
nière sont incomplètes. Elles sont écrites en pleine 
page et précédées d'une rubrique. L'écriture en est 
très belle et appartient à la première moitié du XIIP 
siècle. 

Dans la table qui se trouve à la fin du volume, les 
chartes sont indiquées par leurs numéros d'ordre et 
non par pages, A la lettre R on a rangé des analyses 
ou copies des titres concernant Bobert d'Arbrissel, 
Elles sont au nombre de cent soixante-neuf. 

Le P. Lardier avait fait copier, à la suite de cette 
table les bulles-priviléges accordées au monastère par 
les papes Calixte II, année 1 139, et Anasiase IV, an- 
née Il 53, bulles dans lesquelles sont énumér^ les 
possessions de Fontevraud et nommées les personnes 
de qui l'abbaye les tenait. U ne reste plus qu'une par- 
tie de la bulle de Calixte II, et réoumération des do- 
maines s'arrête au soisantc-hailieme , cnncemant le 
prieuré de Saint-Calai» *. 

I^ table est fopïï»^ -jïi--Wi. I>* InO^ (Vrnpwifmf 
le» sept pag«« uûnmUs. \jk AtriaM* 4*-. éHU^ f^m re- 
lent est b >**•/'■- <>*l# twUk *«* «J-* ^«•.^«•iwm; «I :t «(f 

' PiwWMt d Mgi^lE jMMKK fil UM*i^6M* . MiHft f- JAht' HitCMM 



214 C\RTUL.UR£S 

heureux qu'elle ait échappé à celui qui a dérobé la 
plus grande et la meilleure partie du manuscrit. Grâce 
aux indications qu'elle fournit , il sera possible de re- 
constituer le cartulaire. Pour ce travail les matériaux 
se présentent en abondance. Le Cljpeus Fontebral" 
densis^ fournit à lui seul cent quatre-vingt-dix pièces 
sur les neuf cent quatorze que contenait le volume. 
Pavillon, dans son histoire de Robert d'Arbrissel, en a 
aussi imprimé un très grand nombre. Enfin , indépen- 
damment des nombreuses pièces originales et copies 
que possèdent les archives de la préfecture, on trouvera 
des copies et extraits de presque toutes les chartes de 
ce cartulaire dans les deux volumes in-folio, qui sont 
conservés à la Bibliothèque Royale, Mss. anc, fonds 
latin, n" 548o, ainsi que dans les collections de Du- 
chesne, volumes XXII et LXXV, Gaignières, boite 
CCXLV, n*'* 180 et 2o3, et Housseau, volume XVIII. 
On peut encore consulter, aux archives de la pré- 
fecture, cinq registres ou cahiers contenant des titres 
relatifs à divers prieurés ou revenus. 

II, Celui qui est intitulé : Pro AngUa, contient 
trente pièces émanées des rois et reines d'Angleterre et 
d'autres grands personnages, ainsi qu'un état des re- 
venus conférés à Fontevraud depuis 11 29 jusqu'au 
i*^*^ novembre 1390. Il consiste dans un cahier de pa- 
pier de 32 pages. L'écriture est de l'année i479- ^^^ 
est bien lisible et parfaitement conservée , ainsi que le 
papier. 

III. Le cartulaire du prieuré de Cubas 2, diocèse de 
Périgueux, est intitulé IJ^rc Jaune. Il forme un volume, 
petit in-folio, en papier, relié en carton et couvert de 

* Par le P. de la Mainferme; 2^ éditiou, 2 vol. in-S^. 
' Dordognc, arr. Perigucux, canton Excideuil. 
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peau jaune 9 contenant 1 55 feuillets écrits, dont 32 dans 
un sens et ï2^ en prenant le volume à rebours. Il a été 
écrit en i6'i8 et 1629. Le nombre total des pièces est 
de 48. La plus ancienne est datée de novembre 1271 
et la plus moderne du 19 juillet 1629. Ce manus- 
crit est de trois mains différentes dont l'écriture n'est 
pas toujours lisible parce que le papier étant en mau- 
vaise qualité a été traversé par l'encre. Le volume est 
du reste assez bien conservé. 

On trouve encore parmi les documents relatifs à ce 
prieuré un registre dont le titre est : Coppies de plu" 
sieurs titres latins de Cubas; mais ce registre ne con- 
tient que des analyses assez détaillées de cent sept 
pièces, de 1271 à i533, parmi lesquelles nous avons 
cru reconnaître toutes celles que renferme le Livre 
Jaune. 

IV. Un autre prieuré du midi de la France, celui 
de Notre-Dame de TEspinasse, paroisse de Saint-Faustin, 
diocèse de Toulouse , fournit aussi im cartulaire dans 
lequel sont contenues trente-cinq pièces , la première 
du i^** avril ii63 et la dernière du ai février 1484. 
C'est un volume in-4®, en papier, contenant 56 folios, 
jaunis par l'humidité qui a effiacé en partie l'écriture, 
mais sans la rendre illisible comme elle l'a fait pour 
d'autres titres provenant du même prieuré. Ce cartu- 
laire a été transcrit, au XVIF siècle, sur une copie faite 
le 10 avril 1484 par Pierre de Sage, Arnaud de Loubet 
et Jean deRufiac, notaires, d'après les originaux repro- 
duits par sœur Agnès de Solar, prieure, et par frère 
Michel de Gratoul, prieur de FEspinasse. Il vient 
d'être relié avec soin. 

V. Pour le prieuré de Montazais, diocèse de Poi- 
tiers , il existe un cartulaire en parchemin de 56 page s. 
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format in-4*? et qui vient d'être nouvellement relié. 
Son titre est : liber seu terragium censuum , reddituum 
et proventaum seu revenutorum legatorum et donatorum 
devotis et religiosis sanctimonialibus ordinis Fontis* 
Ebraudi... ad cdusam,,. sui com*entiis seu prioratus 
conifentualis de Monte-Âzesio Pictavensis diocœsis. Il 
contient cent quatre-vingt-sept articles depuis i ia3 jus- 
qu'à I200 ou environ. La transcription de ce registre 
remonte à la fin du XIV® ou au commencement du 
XV* siècle. Elle a été faite sur la demande et aux frais 
de Benoit le Gangneus, prieur *. Malheureusement ce 
cartulaire est incomplet. La dernière pièce s'arrête à 
arce de Rescotuleria quos reddit. En outre le parchemin 
a été un peu endommagé par l'humidité, notamment 
dans la partie supérieure des pages 1-24 et 43-56. 1/é- 
criture, qui est assez bonne , est de deux ou trois 
mains différentes. 

VI. Enfin le chartrier de Fontevraud offre encore 
une Copie des lettres de la rente deue sur Vile d'Oleron *, 
diocèse de Saintes. C'est un cahier de papier, in-4^, 
contenant 12 feuillets écrits au milieu du XV® siècle. 
Vingt et une pièces y sont transcrites : la première de 
l'an 1197, la dernière de 1397. Nous avons aussi un 
autre cahier de chartes d'Oleron, remontant à la fin du 
XV® siècle , mais il ne contient que quatre folios écrits 
et sept pièces déjà copiées dans le précédent sauf un 
titre de i4o3. 

SA.INT-GEORGES-SUR-L01RE. 

Pas de cartulaire connu. Très peu de chartes de cette 

^ Cujus ope et sumptibus hic presens liber novissime est exaratus et 
ab antiquis codicibus extractus. 
^ Gharenle-Infcrieure. 
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abbaye dans les archives de la préfecture , encore sont- 
elles de la fin du XIII* siècle. On trouve dans le XVIII* 
volume de la collection de Dom Housseau un extrait 
de son chartrier. 

LE LOUROUX. 

Aucune mention de son cartulaire. Quelques chartes 
seulement de la fin du XIP siècle et du XIIP dans les 
archives de Maine et Loire. La collection de D. Hous- 
seau contient un assez grand nombre de copies et ex- 
traits, notamment dans le volume XII% n^' 64o5-64i7 
et 6546-656o. 

SAINT-MAI] R-SUR- LOIRE . 

Son cartulaire est imprimé dans ce volume. 

MELINAIS. 

Très peu de documents anciens. Les archives de la 
préfecture ne possèdent ni cartulaire ni chartes de ce 
monastère. 

NIOISEAU. 

Beaucoup de chartes de cette abbaye ont été copiées 
ou analysées dans la collection de D. Housseau j par 
exemple dans les volumes XII, n°* 7089-7127, et dans 
le XVllP. Il y avait autrefois un cartulaire que nous 
avons cherché en pure perle. Toutefois nous avons 
retrouvé soixante des chartes qui y étaient contenues 
depuis le folio 8 jusqu'au 55*. 

Les rôles en parchemin, qui offraient un grand 
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M^v jTiicc^i ont aussi disparu , sauf les deux qui 
'wxv»«<^i«^ Saint- Nicolas- des -I^chereaux, paroisse 
. vjtfO^KMi ^y diocèse d'Angers. Us sont reliés avec les 
.Ktv^ \k* propriété de ce prieuré , volume I , n^* 3 et 4- 
l jHvniier remonte à l'année i i8o ou environ et con- 
tuHit vingt-neuf chartes. Dix-neuf sont copiées dans le 
second dont l'écriture est un peu plus ancienne. Toutes 
ces pièces datent du XIP siècle. 

LE PERRAT-AUX-NOPrWAIWS. 

Cette abbaye avait un cartulaire. On trouve à la pré- 
fecture des copies des titres qu'il contenait aux folios 
•j6, 3o et 3a, et qui sont datées des XIIP et XIV® 
siècles. Du reste, les seuls documents historiques con« 
nus sur le Perray-aux-Nonnains , sont ceux que fournit 
la collection de D. Ilousseau, volumes XII, n^* 734a- 
7391, et XVIII. 

LE PERRAY-NEUF. 

Il n'y a absolument rien aux archives sur le Perray- 
Neuf. Dom Ilousseau a fait copier ou analyser quel- 
ques-unes de ses chartes. On peut les consulter dans le 
volume XVIII. 

PONTRON. 

Nous n'avons vu nulle part que Pontron ait eu un 
cartulaire. Les chartes de cette abbaye sont même très 
raix^% et la plus ancienne que nous connaissions est 
^Yllo|vir laquelle, le 18 avril 1 199, Arthur de Bretagne, 

' Mailla cl Loire, arr. Saumur. 
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duc d'Anjou, donne la livres de rente à Jean, abbé, 
et à son couvent ^. 



LA ROE. 

La bibliothèque de Château-Gontier possède à peu 
près tout ce qui reste du cbartrier de la Roé; mais le 
cartulaire ne s'y trouve pas et nous n'avons pu savoir ce 
qu'il est devenu. Il en a été fait pour Dom Housseau 
quelques extraits classés dans le volume XIP, n^ 7535- 
7577, ainsi que dans le XVIIP de sa collection. Les 
chartes les plus anciennes et les plus curieuses sont 
celles qui se rapportent à Robert d'Arbrissel, premier 
abbé de la Roë. Elles ont été imprimées par Pavillon. 

PRIEURÉS. 

Plusieurs monastères étrangers au diocèse d'Angers 
possédaient néanmoins des prieurés dans son ressort. 
Les plus importants étaient ceux de Saint-Etienne-de- 
Grandmont, chef d'ordre, de Marmoutier près Tours 
et de la Trinité de Vendôme. 

PRIEURÉS DÉPENDANT DE GRAIfDMONT. 

Les archives de la préfecture sont assez riches pour 
les dépendances de cette abbaye, quoiqu'elles n'aient 
pas le magnifique cartulaire du prieuré de la Haye-aux- 
Bons-Hommes près Angers. 

D'après les renseignements fournis par la collection 

> Arch. du Royaume. Trésor de? Chartes, J. 178, pièce l'®. Origiu. 
latiu , scellé en cire jaune sur un cordon de soie verle. 
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de Dom Rousseau y ce manuscrit se composait de plus 
de *i[\o feuillets et offrait, en marge de chaque charte, 
les armes coloriées des seigneurs dont elles émanaient. 
Il a été relevé , dans Dom Housseau , cinquante-deux 
de ces chartes et plusieurs dessins d'armoiries de fa- 
milles angevines. Elles appartiennent à la fin du XIP 
siècle et au commencement du XIII^. Comme compen- 
sation de cette perte on peut consulter aux archives un 
grand nombre de chartes originales, tant pour ce 
prieuré que pour ceux des Bons-Hommes de la foret 
de Craon et du Breil-Bellay. 

L'occasion s'est présentée, il y a quelques mois, 
d'augmenter le nombre des documents sur les posses- 
sions de l'abbaye de Grandmont en Anjou. De l'assen- 
timent de M. le préfet, les archives ont acquis un ma- 
nuscrit, magnifique d'exécution et de conservation, et 
dans lequel se trouvent des pièces relatives non seule- 
ment k l'évêché d'Angers, mais encore à une douzaine 
de prieurés situés dans les divers diocèses de France*. 

Ce volume est complet, sauf cinq ou six folios blancs 
qui en ont été détachés sans doute à cause de la beauté 
du parchemin. Il est dans le format in-folio. Sa reliure, 
formée de planchettes de bois, est recouverte d'une 
feuille de vélin sur lequel on a imprimé à sec des orne- 
ments, de très bon goût. L'écriture remonte à la fin du 
XV* siècle ou au commencement du XVI®. Elle est de 
différentes mains. Pour le texte c'est une belle gothique 
assez grosse , en pleine page de trente-deux lignes. En 
marge de plusieurs pièces il existe des gloses très détail- 
lées , dont l'écriture est fine et menue, mais toujours élé- 
gante. Chaque charte a un titre en rubrique et com- 

* Cahors , Evrcux , le Mans, Paris , Poitiers, Rouen et Saintes. 
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tnence par une majuscule aussi enluminée en rouge. 
Les alinéas sont indiqués par des traits rouges et bleus 
et la plupart des majuscules du texte sont rehaussées 
de jaune. Ce manuscrit se compose actuellement de 184 
pages dont a5 environ sont restées en blanc. Il ren- 
ferme quarante-deux pièces, tant chartes que notices, 
mémoires et remontrances. Les prieurés pour lesquels 
les pièces sont le plus nombreuses sont : Bandouille 
près Bressuire , 7 ; la Haye près Angers , 4 1 et la Pri- 
maudière, 8. 

C'est surtout à l'égard de cette dernière niaison, pour 
laquelle les archives de la préfecture ne possèdent pas 
une seule feuille de parchemin ni même de papier, que 
le manuscrit dont l'acquisition vient d'être bile offre 
un véritable intérêt. 

De plus et indépendamment des titres relatifs aux 
divers prieurés, ce cartulaire renferme des privilèges 
généraux accordés aux Bons-Hommea ou moines de 
l'ordre de Grandmont par les rois de France et d'An- 
gleterre. Parmi les titres émanés de ces derniers on en 
compte cinq de Henri II et de son fils Richard-Coeur- 
de-Lion. 

On a aussi retrouvé aux archives le cartulaire du 
prieuré de Notre-Dame-de-Monnais. Il est en papier et 
forme un volume, grand in-4% composé de 460 pages 
et contenant cent cinquante-cinq pièces ou chartes. La 
première est du 7 juin i55i et la dernière du 2 mars 
1491 .Chacune d'elles est précédée d'une analyse détail- 
lée et bien bite. Ce volume a été copié et formé en 1 493 
par frère Vincent, prieur de Monnais. 11 est relié, ou 
plutôt couvert, avec une feuille de parchemin. liC pa- 
pier est bien conservé sauf quelques piqûres qui le tra- 
versent dans toute son épaisseur. Plusieiu^ feuillets 
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sont aussi légèrement endommagés j notamment ceux 
qui sont paginés ii3-i20y 4^^ ^^ 43^* Le manuscrit 
est incomplet y puisqu'au bas de la page 46o j on lit en 
réclame : plus autres lettres. La perte des feuillets qui 
suivaient remonte à une époque déjà assez éloignée, 
ainsi que l'atteste la cote YY et les deux signatures 
apposées au bas du dernier comme en tête du premier 
feuillet. Ce cartulaire est d'autant plus important que 
nous n'avons y pour le prieuré de Monnais, aucune 
charte originale des XII®, XIIP et XIV® siècles. 

PRTEURJÊS DÉPENDANT DE BÎARMOUTIER. 

lia puissante abbaye de Marmoutier possédait des 
prieurés dans presque tous les diocèses de France et 
même en Angleterre et en Italie. Elle ne pouvait man- 
quer d'en avoir aussi dans la province qui avait été, 
sous les ducs de France, annexée à la Touraine, avant 
même que ses comtes fissent la conquête de cette der- 
nière en l'année io44- Elle y possédait en effet une 
douzaine de prieurés, notamment ceux de Saint-Gilles 
d'Angers, Bocé, Carbay, Chantoceaux , Chemillé, 
Daumeray, Lire, Montjean, Pouancé, Saint-Quentin 
en Mauge et Rillé. Pour tous ces domaines la préfec- 
ture d'Angers possède un grand nombre de chartes 
tant originales que copies ^, et l'on doit même dire 
que ces documents forment une des principales ri- 
chesses des archives de Maine et Loire, comme de 
celles de plusieurs départements voisins , entr'autres la 
Loire-Inférieure et la Vendée. 

^ Lrs copies ont été faites récpinmeiit sur des originaux appartenant 
à M. Salmon, élère de l'Ecole des Chartes, qui a bien voulu nous les 
communiquer. 
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Outre ces chartes nos archives possèdent encore 
quatre carttilaires. 

Celui du prieuré de Bocé * forme un petit volume 
ou cahier, en papier, in-4', de 28 pages. L'écriture, 
qui remonte au commencement du XVI* siècle , est 
d'une seule main et assez hsible. Trente pièces y ont 
été copiées. La plus ancienne appartient à l'année 
io85 ou environ, et la plus récente au 18 janvier 
'497- 

Pour le prieuré de Saint-Pierre de Ghemillé il y a 
deux carlulaires. 

Le premier est intitulé : Transcripta pmile^omm et 
cartularum prioratus sancti Pétri de Feteri CamiUaco , 
verbo ad verburn annotata , et censuum , Jirmamm et 
omnium reddituum post easdem cartuias et privilégia. 
Il forme un volume , petit in-folio , relié en carton , cou- 
vert de parchemin et contient 104 feuillets de vélin, dont 
les 76 premiers pour le cartulaire proprement dit et 
les derniers, 77-104, pour le censif. On a aussi relié 
en tête du volume plusieurs folios, cotés A-G, sur 
lesquels sont copiées des chartes, prières, notes et 
formules; et à la fin, folios io5-i09, un acte de l'an- 
née i433- I-e cartulaire et le censif ont été écrits en 
mars 1 ^46 , nouveau style *, et semblent provenir de la 
même main. L'écriture en est très belle. Elle est dis- 
posée par pages dont chacune a trente lignes. Les 
chartes commencent par une majuscule peinte en 
rouge et sont précédées d'un titrfe aussi en rubrique. 
La partie du manuscrit qui est cotée A-G a été écrite 
à différentes époques , ii5o-i5io environ. Dans tout 

* MaJDc et Loire, arr. Baugé. 

' Hoc vtTD vDliimpn inno iacarnalioDis domtais MCCXLV, meosc 
Marlio, ruilHripluui et eliim coupilalum. Carlul.J. 1. 
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Oii pourrait exprimer les mêmes regrets sur le car- 
ttilaire de l'abbaye de Vendôme elle-même qui , fondée 
et enrichie par les comtes d'Anjou , contenait dans son 
très ancien et très précieux registre de chartes un grand 
nombre de documents relatifs à l'histoire de notre pro- 
vince. Ce manuscrit fut proposé à la Bibliothèque 
Royale par la personne entre les mains de laquelle il 
était tombé ; mais comme le prix que celle dernière 
demandait parut exagéré, l'acquisition n'en fut pas 
faite. Depuis il a été porté et vendu en Angleterre. 
Comme nous ne devons plus nous flatter de le revoir, 
nous avons cru £iire une chose utile en relevant les 
numéros des chartes de ce cartulaire copiées tant dans 
la collection et de la main même de Dom Housseau 
que dans l'histoire manuscrite de la maison de Turpin- 
Crissé. Par ce moyen nous avons retrouvé soixante-sept 
chartes avec indication du feuillet du cartulaire. La prC" 
mière appartient au folio 5 et la dernière au a83'. En 
outre la collection Duchesne contient dans son XXII* 
volume un certain nombre de chartes de la Trinité de 
Vendôme, et l'on trouve aussi à la Bibliothèque Royale, 
ancien fonds latin n" 54 1 9 , un manuscrit de Gaignières 
contenant des copies ou extraits delà plupart des pièces 
du chartrier de l'abbaye. Enfin beaucoup de pièces ont 
été imprimées dans divers recueils, notamment dans 
les pièces justificalives de l'histoire des comtes de Poitou 
par Besly. Il n'en est pas moins pénible de voir la 
France privée d'un cartulaire dans lequel se trouvent 
des pièces d'un haut intérêt, ainsi qu'on pourra s'en 
convaincre en lisant le fragment que nous donnons en 
note * et qui est extrait des folios 39 et 3o. 

* •Quoniam quideoi adeo cadiica el Iraasitoria est vila hominum, cic... 

• Qua proptfr cl nos ipâ luccessioiii fidelium vuliioius DOitGcare qua- 

i5 
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anciens sur les prieurés que la Trinité de Vendôme 
avait en Anjou *. 

LE LIVRE NOIR DE SAINT - FLORENT 
DE SAUMUR. 

En visitant, au mois de novembre i8'>9, les archives 
de la préfecture de Maine et Loire, nous admirions les 
trois cartulaires de Saint-Florent et nous félicitions le 
vénérable archiviste, M. Jubin-Dedouvre, du soin 
qu'il avait mis à conserver des manuscrits aussi pré- 
cieux pour l'histoire d'Anjou. M. Jubin répondit avec 
un vif sentiment de tristesse, que cette collection était 
maintenant dépareillée et qu'il lui manquait son volume 
le plus important, le Codex Niger. 

Le Livre Noir avait disparu depuis une quinzaine 
d'années. On l'avait cru d'abord égaré au milieu des 
liasses informes empilées sur les étagères. £n retrou- 
vant la couverture, encore garnie de ses feuilles de 
garde et de la peau noire qui avait donné son nom 
au manuscrit et servi à le faire distinguer des autres 
livres de chartes de Saint-Florent, il avait bien fallu 
reconnaître que le Livre Noir était désormais perdu 
pour les archives. L'abandon de la couverture prou- 
vait que le parchemin avait seul tenté l'auteur de cette 
soustraction. Il donnait aussi lieu de penser que le ma- 

faculiale, taai îpsos quam omoem eorom rructificationem, nostrie servi- 
lulijure perpeluo mancipavil. 

- Quod fictum est anoo Incaroati verbi H.L. VIII. post Nalalem do- 
mini, etc., etc. • — Coll. Haut)., val. 11, n» 583. 

'Broc, ChâteaU'LaTailière, Chenré-le-Rouge , ta Colombe près 
Brissac, Saint - C lém enl-de- C raon , Saint-Georges-du-Mesni! , Saial- 
GtrmaiD-d'Areë et VilU«»-Aubouin. 
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ï^ : i .:■ -, î:re vendu à la livre et débité par 

...:•.*:!»/ r-, •.",;.- iirnorant. Ces diverses remarques au- 

• : >^- '.: : M. Jabin à faire porter se.s soupçons sur une 

v.'^. : .j.ii lui avait été adjointe pendant quelques 

?;• > .vjr des travaux matériels. aVIalheureusement, 

■ v .. .1 constata le vol et sut à qui l'attribuer, il était 

. .^ :.\vd pour chercher à réparer un mal désormais 

N • < rt^nicde. 

IV retour à Piuis, où nous étions alors attaché aux 
:v:\anx historiques de la Bibliothèque Royale, nous 
■::r.t^ chargf('*s par M. Champollion-Figeac, conserva- 
u\;r au département des manuscrits et directeur de ces 
travaux, de commencer le dépouillement de la volu- 
mineuse collection formée par le bénédictin Doni 
Housseau*.Désle commencement de ce travail, il s'est 

1 Dooi Qousseau avait déjà commence à s'occuper d'une histoire des 
nrovinccs composant la généralité de Tours, lorsqueii 1756 il fut offi- 
ciellement charf^é de ce travail par la congrégation à laquelle il appar- 
tenait. Apr^5 s'y être voué pendant plusieurs années et avoir même 
beaucoup avancé son œuvre, il fut obligé d*y renoncer. En vertu des 
rares Je s**s supérieurs il dut s'occuper uniquement de concourir à la 
Dublicatiou dii Recueil des Historiens de France. 
C'est comme historiographe de l'Anjou, du Maine et de la Touraine 
•jijr^uui une foule de documents, extraits des archives féodales et 
'-lieuses do ces trois provinces. La collection, que Dom Uousseau pa- 
nî'jTiïir ronimencée a Saint-Florent de Saumur et continuée à Mar- 
mtfu&îr. P^^ ^^^'^ '"' ^ Saint-Gerniain-des-Prés. De celte dernière 
*jiu\e cH* <^*^ arrivée à la Bibliothèque Royale. Elle se compose de 
;, .jfîons formant chacun un volume in-folio. Les documents y sont 
J. ^\ir cahiers sur lesquels on a collé toutes hîs pièces détachées. 




;».» 



i,v me à l'ordre des matières. Le numérotage des chartes , 
r^:. 5 s'arrête, avec le treizième volume, au chiffre 11,055. 
\ - ...;.rtii.iU nous a conservé dans cette collection une immense 
.. : îrts qu'on ne trouve nulle part ailleurs. Toutes les bran- 
* sioirr y trouveront des matériaux précieux et bieu choisis, 
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présenté une grande quantité de chartes de Saint-Flo- ' 
reiit, qui tontes portaient l'indication du cartulairedans 
lequel elles avaient été prises et du folio sur lequel 
elles étaient transcrites. Le souvenir de ce qui nous 
avait été signalé à Angers était trop présent, pour que 
cette circonstance passât inaperçue; toutes les chartes 
provenant du Livre Noir manuscrit furent relevées 
avec soin. 

Quelques mois plus tard , la place d'archiviste de la 
préfecture vint à vaquer par la retraite de M. Jubin, 
qui avait complété ses trente années de service, et nous 
fumes désigné pour le remplacer. Réunir le plus de 
renseignements qu'il était possible de le &ire sur l'his- 
toire du pays dans lequel nous allions nous fixer, de- 
vint désormais le but de toutes nos recherches. Le 
Livre Noir ne devait pas être oublié et les chartes qui s'y 
rapportaient excitèrent de plus en phis noire attention. 
Déjà le nombre de celles fournies par la collection de 
Dom Rousseau était devenu assez considérable pour 
encourager dans cette tentative de reconstitution. Plu- 
sieurs pièces imprimées, dans l'histoire des comtes de 
Poitou par liesly, ainsi que dans la première édition de 
la Gallia Christiana, d'après le Livre Noir, et avec la 
mention des feuillets qu'elles occupaient, avaient en- 
core avancé le travail, lorsqu'une comraunicadon im- 
portante nous fut faite par un de nos collègues de l'E- 
cole des Chartes. M- Paillard de Saint-Aiglan avait 
consulté beaucoup de documents angevins pour com- 

accompagnifs de notes el ëclaircis^rmenls très utiles. Lej copies, extraits, 
analyses et notes sont on de Dom Housseau lui-même ou de personnes 
versées dans la connaissance de l'histoire et de la paléographie. Parmi 
CCS collaborateurs nons pouvons citer, pour l'Anjou, les trois bénédic- 
tins DD. Maurice Arnaul J , Jarno et Moiice. 
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poser le mémoire sur Finvasion des Normands qui a été 
couronné en 1839 * par l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. Il avait notamment rencontré un manus- 
crit qui a appartenu à l'historien Ménage et qui a passé 
de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés à la bibliothè- 
que de la rue de Richelieu *. M. Paillard eut la com- 
plaisance de nous le communiquer. Dans ce manuscrit, 
qui contient des extraits et notes pris sur les cartu- 
laires de Saint-Florent , il devait être nécessairement 
question du Livre Noir. Nous y avons en effet puisé 
des renseignements que la collection deDom Housseau 
n'avait pas offerts. 

Une fois installé à Angers ' , nous avons poursum 
avec ardeur un travail dont le succès avait déjà dé- 
passé toute prévision. I^ belle histoire de Saint-Flo- 
rent, composée au milieu du XVIP siècle par le béné- 
dictin Dom Huynes ^ et dont le manuscrit original est 

^ V. dans la Bibliothèque de TÉcole des Chartes, vol. 1, p. 343, m 
fragment de ce mémoire relatif à la prise d*Angprs par les Normands et 
au si(fgc qu*ils y soutinrent contre Charles-le-Chauve, 873-876. 

^ Saint-Germain-Fnmçois, n^ 1500. 

* Le 1^^ janvier 1841. M. Jubin , ancien archiviste, est mort le 4 mai 
suivant. 

« Dom Huynes s*dtait dëjà fait connaître par une histoire de Tabbaye 
du Mont-Snint-Michel, dont le manuscrit est conservé à la bibhothèque 
d*Avranches, lorsqiril fut chargé de faire celle de Saint-Florent. On 
ignore à quelle époque il a commencé ce dernier travail , mais il esli 
peu près certain qu'il Pavait terminé en 1646 ou 1647. L*immense quan- 
tité de piècesqu'il a fallu traduire ou analyser, le soin minutieux qui a 
présidé à l'examen des titres, la compilation des faits et la rédaction dn 
texte ont dû exiger de longues années quoique l'historien ait déployé \ti 
plus grand zèle et n'ait été détourne de son œuvre par aucune des préoc- 
cupations qui de nos jours portent un si grave préjudice auj fortes 
études. Tout ce que Saint-Florent possédait de manuscrits a passé sous 
les yeux deDom Huynes, et Ton trouve des notes de sa main sur la 
plupart de ceux qui appartiennent aux archives de Maine et Loire. Son 
histoire forme un volume in-40 de plus de 450 feuillets. Elle s*étcnd de- 
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conservé dans les archives de la préfecture , fut con- 
sultée tout d'abord. Ses pièces justificatives, analyses 
et notes permirent de combler une foule de lacunes. 
La reconstitution du Livre Noir a été rendue plus 
complète encore par Texamen des trois autres cartu- 
laires de Saint- Florent. Dom Huynes et d'autres reli- 
gieux ont en effet consigné en marge de quelques-unes 
de ces chartes, qu'elles se trouvaient aussi à tel folio du 

puis la fondation du mouastère, au VI® siècle, jusqu* à la nomiDation du 
cardinal Mazarin comme chef de i*abbaye en 1645. En tête de son ma- 
nuscrit Dom Huynes a copie différentes pièces, entr*autres le missel de 
Saint-Florent , la liste des abbés, celle des supérieurs de la congréga- 
tion bf^ne'dictine do France et divers autres documents empruntés au 
Livre Noir et nu Livre Ronge. On ne saurait trop proclamer importance 
de cet ouvrage pour les faits généraux comme pour les détails et les 
particularités. Les personnes qui veulent étudier les antiquités de TAnjou 
y trouveront des matériaux précieux en cherchant les articles consacrés 
aux prieurés que Saint-Florent possédait dans les diocèses d*Angers , de 
Poitiers et de Maillezais. 

Cependant malgré tous ses mérites, Thistoire de Dom Huynes n*a pas 
obtenu de nos devanciers autant de faveur que d*aDtres travaux du 
même genre aujourd'hui complètement oubliés. Un bénédictin de Saint- 
Germain-des-Prés se plaignait avec raison de cette négligence dès Tannée 
1678. > Les religieux, écrivait-il , ne font pas assez de cas de cette his- 
toire qui est belle , exacte et pleine de critique contre la Gallia Christiana 
de Robert. » Depuis , Touvrage de Dom Huynes n'a pas été mieux traité. 
Non contents de le laisser dans Toubli , les moines de Sanmur ne se sont 
même pas préoccupés de sa conservation. Aussi nous est-il parvenu in- 
complet et il lui manque les 25 premiers feuillets des prolégomènes et 
les derniers feuillets du texte an nombre de 8 ou 10. La Bibliothèque 
Royale contient, dnns le Résidu-Sairit-Gerroain , A. 8, un manuscrit de 
l'histoire de Saint-Florent de la main de Dom Huynes, mais cette histoire 
n*estpas, à beaucoup près, aussi détaillée que celle de la préfecture. 
On peut la considérer comme le premier travail qui a depuis été refondu 
et considérablement augmenté. M. Grille, ancien bibliothécaire, pos- 
sède une copie du manuscrit de la préfecture faite vers le milieu du 
siècle dernier et avant que les feuillets indiqués plus haut fussent per- 
dus. Il a bien voulu nous le communiquer et nous permettra même de 
compléter celui des archives par la transcription des passages qni lui 
manquent. 
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rons principalement ceux qui concernent les acquisi- 
tions , faites à divers titres , de serfs et de colliberts. Un 
chapitre tout entier * était consacré à ces actes qui 
donnent , on le sait , les détails les plus intéressants sur 
les différents genres de servage et sur la condition des 
personnes qui leur étaient soumises. Il est malheureux 
que ce chapitre soit précisément celui pour lequel no- 
tre travail laisse le plus à désirer, et on a lieu d'être 
surpris que Dom Housseau l'ait négligé aussi complè- 
tement. Cette omission provient sans doute du peu 
d'importance que les religieux de son ordre attachaient 
en général à tout ce qui tenait à l'histoire de la condi- 
tion des personnes pendant le moyen âge. Aujourd'hui 
cette question est profondément étudiée, et les chartes 
de Saint-Florent pourront sans doute ajouter quelque 
faits à ceux qui ont déjà été constatés. Celle qui est 
classée ci-après sous le n* CLXll , nous a surtout paru 
digne d'être consultée '. 

• V. ci-nprcs n»» CXXt , CXLVIlt , CXUX, CU-CLIV, CLVI-CLVI», 
CLX-CLXri. 

A llartnouttrr, il j avait un csrlulaire spécialement destiné à la 
transcription des chartes concernant les esclaves. Ce manuscrit appar- 
tient aujourd'hui à la bihliottièquc de Tour;. 

In nominc sancUe et individus Irinitalis, Sigo abbas gratia Dei. Noli- 
ficelur indiculo scripii Iiiijiis omnibus liilclibus sancia; Dei œcclesis 
(giiia ingenuus quidam lionio, vocaliulo Ragnulfus, postulavit nos diutins, 
monacliosscilicet Sancli-FIorentii, quatiniu reciperemus, ipso Iradenle, 
in servilio ejusdem sancti , duu.i piicros ex se quiitem genilos sed pre 
inopia suflicienler eos non prevalciiteoi iiutrire. Nos vero multolies 
postulalionem ejus repiilimus. Tandem improbitite ejus fatigati , con- 
Rulli ciim famillaribus no^lris, ad iiltimum respondimus quia si ipse ros 
SancloFloreiilio in perpetuoseivitiociimipsorum poslerilate, ad altare 
suum , iraderot et mater ipjorum hoc ut ipse vellet et niictorizarel, obla- 
lionemejusanipliusnonrepelleremus. Qui gaTisus, hxc essesuam vo- 



234 LE LIVRE NOIR 

Malgré les lacunes qu elle présente , nous espérons 
que la reconstitution du Livre Noir ne paraîtra pas 
toul-à-fait dénuée d'intérêt. C'est dans cette confiance 
que nous donnons ci-après l'analyse de ses chartes avec 
l'indication du folio auquel elles appartenaient et avec 
leur date précise ou approximative. 

Afin que noire travail puisse être contrôlé et ob- 
tienne, par cela même, une confiance plus grande, 
nous indiquons à la suite de chaque article les collec- 
tions , manuscrits et ouvrages dans lesquels il est parlé 
de la pièce qu'il concerne comme ayant appartenu au 
Livre Noir. Afin qu'il puisse être consulté plus facile- 
ment, nous y avons ajouté deux tables alphabétiques. 
La première indique les chartes émanées de grands 
personnages tels que rois, ducs, comtes, papes, légats, 
archevêques et évêques. La seconde désigne le pays ou 
province auxquels toutes les pièces se rapportent. 

Nous avons cru devoir insister sur les circonstances 



luntatem et deprecationem sepius relulit. Uxorem vcro suam, mater 
scilicct puerorum , ita velle et deprecari similiter asseveravit. Assensiniiis 
igitur quod dcprecabantur pater et mater ; nam et ipsi pneri hoc requi- 
rcbant intentissime. Uno itaquc die , adduxit pueros ad monasterium 
pater ipsoriim. Freqiiens vcro populorum convcntusadernt, monachique 
plurimi asstabant; missa enim dominico die incipicba/i/r. Pater eas tri- 
didit, ad allant Sancti Floreutii, ipsi sancto in pcrpetiios scrvos, cum om- 
nibus qui ex eis nascercntur. Cumque clerici et laici qui asstabant requi- 
rerent a pucris utruni sic vellent esse servi sancti Florentii, sicut pater 
eorum dcvovebat, dixerunt se id valde velle atque optare. His ita dictîs 
vel factis, accepimiis puoros coram plurimis, et servitium quod faeere 
valrbant ris injunximus. Senior vpro vx eis vocatur Johanncs, junior 
Christoforus. IIujus trnditionis, licet plurcs testes aflucrint ipsaque rfS 
suis utatiir testimoniis, ho^ tamen sinf^ulaWxw nominamus : Hutto cleri- 
cus sancti Martini, Johannes de sancto Hylario, abbas Sigo, E>entiiis 
prepositus monachorum , Fredericus monachus, Warnerius monachus, 
aliique onines monacbi visores ac auditores et idco iesias.-Ong. mutiié^ 
Arch, de la Prvf, 
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qui ont amené la découverte de toutes ces chartes et 
sur les moyens employés pour leur rendre le rang 
qu elles occupaient dans le Livre Noir. Une affirmation, 
de notre part surtout, ne prouverait pas suffisamment 
qu'avec des fragments épars on peut arriver à rétablir 
le texte d'un cartulaire perdu ou détruit depuis long- 
temps, et qu'on n'a jamais eu sous les yeux. Pour 
arriver à ce résultat, il a certainement feUu des recher- 
ches nombreuses. Toutefois, il est juste de le dire, la 
patience et les soins que nous y avons consacrés ont 
été bien soutenus par le bonheur avec lequel nous 
avons rencontré les matériaux dont nous avions be- 
soin. 

Le principal avantage de ces recherches a été de 
compléter le chartrier de Saint-Florent, pour le dépôt 
dans lequel il devait avoir le plus de valeur. Peut-être 
aussi n'est-il pas indifférent de constater que ces char- 
tes étaient copiées dans le Livre Noir. Comme nous 
l'avons dit plus haut, le (ait seul de cette transcription 
leur donne une authenticité que n'obtiennent pas tou- 
jours les copies détachées , et elle permet en outre de 
trouver une date approximative pour les pièces qui ne 
portent aucune note chronologique. I^a collection des 
cartulaires de Saint-Florent était d'ailleurs assez impor- 
tante pour que l'on s'appliquât à la compléter et à 
remplacer, autant que des copies peuvent le faire, le 
beau volume dont elle a été dépouillée. Du reste , que 
l'on accorde ou non plus d'intérêt à la reconstitution, 
feuillet par feuillet, du Livre Noir, qu'à la simple réu- 
nion des chartes manquant à la préfecture de Maine et 
Loire, ce double travail montrera du moins que les 
perles éprouvées par nos archives ne sont pas tout-à- 
fait irréparables. 
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a8L£ P£S ABREVIATIONS QUI SE TROUVENT A LA SUITE 

DE CHAQUE ANALYSE. 

CD, Collection Duchesne; Bibliothèque Royale, Sec- 
tion des manuscrits. 

CH, Collection Housseau *; ibidem. 

CP , Copie ; Préfecture de Maine et Loire. 

DH, Dom Huynes, Histoire manuscrite de Saint -Flo- 
rent; Préf. de Maine et Loire. 

LA., Livre d'Argent de Saint-Florent; ibid. 

LB, Livre Blanc; ibid. 

LR, Livre Rouge; ibid. 

OP, Original, Préf. de Maine et Loire. 

RC, Rôle des Chartes de Saint-Florent; ibid. 

RD, Rôle des Diplômes; ibid. 

SG, Manuscrit Saint-Germain-Français, n*^ i5oo, à la 
Bibliothèque Royale. 

* Afin dVvitrr les répétitions, nous n'avons pas indiqué le volume de 
cette collection , mais seulement le numéro sous lequel la pièce est 
classée. 

Voici du reste quels sont les volumes où l*on devra chercher ces 
pièces : 

Vol. \^^, contenant les numéros 1 - S9S. 

. I|e, . - 293 - 7«1- 

. ni«, • • 782 - lOM. 

• IV«, • • 1064 - 1616. 

. Xin«, - • 7922 -11055. 
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ANALYSE DES CHA&TE5 ET PIÈCES CONTEITCES DAHS 
LE LIVRE SOIR. 

1. 

Folio i r. et v, 3ojuin8a4- 

Diplôme * de Louis-1e-Débonnaire contenant do- 
nation du monastère du Mont-Glonne aux religieux 
bénédictins qu'il y établit sous ia direction de Frotbert, 
abbé. Actuin Compendio palatio re^o. 

Cil, II" 28; DH, n" II v;LA, foi. la v; LR, fol. 19; 
RD, n" I. 

II. 
F. ar. etv. 23 juillet 848. 

Diplôme ' de Charles-le-Chauve contenant donation 
au monastère de Saint-Florent , de la terre de Nimia- 
cum sur la Sarthe, dans le Maine, et de celle de 
Saint-Jean-sur-Loire , en .\njou, avec ses dépendances 
de Canciacum et AndilUtKum. Actum in villa Puteata 
non longe a civitate Claremonte. 

CH, 0-64; DH, f. i3; LA, f. a3; LR, f. ai; DR, 
n°4. 

m. 

F, 2 V. , 3 r. 1 5 janvier 849. 

Diplôme ' du même prince contenant confirmation 

Mmp, MabilloD, Ânn. Ord. S. Senedicii, »ol. II, p. 79; Dom 
Bouquet, Script, Rerum Francic. , vol. VI , p. S37. 

' Imp. iiico m pi élément par D. Bouquet, vol. VIII, p. 40S,qui met 
Miniacum au lieu de Tiimiauum , 

' Imp. incomplëtement par D. Bouquet, vol. Vlll, p. ï04, qui met 
SorpUis pour Criptat , el vicaria Ludomensis pour vie. Lauduneniii, 
11 date aussi cette piice du 14 \\ù\\t.\, XIX Kal. Augiuti. Mous avons 
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tendue dudit royaume d'Aquitaine sans payer aucun 
impôt. Actum Florirdaco villa, super Carum sita, in 
generali placito. 

CH, n^59;LA,f. 25; LR, f. 20; OP;RD, n« 3. 

YI. 

F. 5 r. et v. 8 juin 849. 

Diplôme * de Charles-le-Chauve qui , pour indemni- 
ser les moines de Saint-Florent des pertes que leur 
avait fait éprouver Nemenoë , prince des Bretons , en 
détruisant et brûlant l'abbaye, leur donne la terre de 
Saint-Jean-sur-Loire en Anjou, et à la prière de l'abbé 
Didon, les exempte de tous les droits qu'ils devaient 
aux évéques de Poitiers et de Nantes à cause de leurs 
possessions dans le pays de Mauge, soumis au premier, 
et dans celui de Tifiiaiuge relevant du dernier, Actard, 
qui avait lui-même réclamé du prince ce privilège en 
foveur des moines. Dodon , Âinard et Aubert , évéques 
d'Angers, de Périgueux et d'Angoulême confirment 
ces dispositions et lancent l'anathéme contre les per- 
sonnes qui voudraient y porter atteinte. Actum in loco 
qui dicitur Velus Pictcwis, 

CH, n«» 62-64; DH, f. i5 v, LA, f. 26 v; LR, 
f. 20. 

VIL 

F. 5 v.-8r. 

Vers, au nombre de i55, sur la ruine de Saint- 
Florent par les Bretons. Versiculi de eversione Sancti 
Florentii de Glonma. 

CH, n"* 10280 bis; DH, Introd., f. 3i. 

* Imp. D. Bouquet, vol. VIII , p. 501 ; D. Morice, HisL de Bretagne, 
Preuves, vol. I, p. 276. 
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VIII. 

^ > \ . 1 6 janvier 066. 

Diplôme * de Charles-le-Chauve , contenant dona- 
tion aux moines de Saint-Florent de l'église de Saint- 
Gondon^, située à Neuilly-sur-Loire , NobUiacus , en 
Berry, pour y transférer les reliques de leur patron et 
le siège de l'abbaye ruinée de nouveau par les Nor- 
inaus. Actutn Sihanectis cwitate. 

CH, n® 92; DH, f. 17; LA, f. 27 vet 55; LR, f. 21 v. 

IX. 

F. 9 r. et V. novembre 968. 

Charte d'Ardouin, archevêque de Tours, contenant 
donation à Saint-Florent, à la prière de Roger doyen, 
Bernard scribe et Boson archidiacre de son chapitre, 
de diverses vignes et terres dépendant du fief de Saint- 
Pierre, situées à Villeneuve, dans ie faubourg oriental 
de Tours, et bornées de toutes parts par des routes pu- 
bliques; moyennant 19 deniers de cens. 

Cil, n^^20o,2o3;RC,n°3. 

X. 

F. 9 v. juin 969. 

Charte du même , contenant conllrmation audit mo- 
nastère, Amalbert abbé, de vignes dépendant de la 
chapelle de Saint-Sauveur, situées dans le clos de l'é- 
glise métropohtaine de Tours et données à Saint-Flo- 
rent par IngelbiTt prêtre; à la condition d'en payer 
1 1 deniers de cens. 

CH, n"*20i,2o3; RC,n*4. 

* Im|). D. Bouquet, vol. VIII , p. 597; et Mabillon, Ann. Ord. S\ 
Bmed,^ vol. H, p. 752. 
' Loiret, arr. Gieii. 
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XI. 

charte du mèuie , à la prière de Girard , prêtre de 
son église, qui confirme aux abbés et moines susnom- 
més , quatre arpens et un quartier de vignes et terres , 
situées en Touraine , in ilUs varenis quœ conjacent prope 
Cruces; réserve Ëiite d'un cens de a sous. 

CH, n"» 196 et 200 bis; RC, n" 5. 

XII. 

F. 10 V. II r. mai 968. 

Charte du même, contenant donation à Saint-Flo- 
rent, à la prière de j'un de ses chanoines nommé Gil- 
bert , de partie des biens du monaâtère de Saint-Pierre 
de Parçay *, que Gilbert tenait en bénéfice d udit arche- 
vêque; savoir: une mense nommée ^liWwetleChamp- 
Maurin , situés eu Touraine dans la viguerîe de Mou- 
gon». 

CH, n"' 194, 197, 199; RC, n''6. 

XIII. 

F. II V, mai 975. 

Charte du même, contenant donation à Saint-Flo- 
rent de divers domaines dépendant dudit monastère de 
Parçay, entr'aiitres de la terre de Morières, située en 
Touraine, dans la susdite viguerie; à raison de 5 sous 
de cens. 

CH, n"' 218, aao; RC, n* 7. 

• Indre et Loire , arr. Tours. Ce Sainl-Picrre de Porçay parait ilre le 
même que celai qui est mentionaé comme appartenant à Marmoulier 
dansiiiiR buliedu piipfcluROcent 11, en 1136. V. Carlut. deChemille, 
vol. I . f. 6î. 

' Indre et Loire, arr. ChiDuii. 

■6 
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XIV. 

F. ï'2 r. V. février 979. 

Charte * d'Eudes, fils de Thibaut-le-Vieux , comte 
de Blois et seigneur de Saumur, contenant abolition 
des droits et coutumes qu'il levait injustement sur le 
monastère de Saint-Florent, dont Amalbert était alors 
abbé. 

CH , n» 220; DH , f. 42 v; LB, f. 48 v ; LR, f. 28; OP. 

XV. 

F. 12 V. 4 j^i^ii 1094. 

Donation faite par Mathieu Burnel et par son frère 
Robert, étant dans le cloître de Saint - Christophe 
de..., à Saint-Florent de Saumur, de biens non déisi* 
gnés , mais qui paraissent situés en Touraine. (Extrait ] 

CH,n*' 10327. 

XVI. 

F. I S. octobre 977. 

Donation faite à Saint-Florent, par une noble dame, 
nommée Ermentrude, de la moitié des biens que 
lui avait laissés son défunt époux, -NLiingaud, à Sanc- 
tenons 'SiU'Divcj en Poitou, dans la viguerie de Lou- 
dun; du consentement de Guillaume II, comte de 
Poitou, et de Hugues , frère d'Ermentrude. (Analyse.) 

DII,f. 42. 

XVII. 

F. 1 3 r. Fin du X* ou commencement du XI* siècle. 
Donation faite parGauzuin, à Saint-Florent de Sau- 

* Inip. Thesfwrus Jnvcdoct, , vol. I , p. 94. 
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mur, d'un alleu situé à Verron, dans la terre de Dom^ 
ziaciu * , viguehe de Chinon. 
CH.n" io3i2. 

XVIII. 

F. 1 3 V. Fin du X' ou commencement du XI* siècle. 
Donation faite par Sicbalduii, à Saint-Florent, de 
son alleu situé aussi à Verron. 
CH, n" io3i2. 

XIX. 
F. i6. 995-1004. 

Acquisition , par Robert , abbé de Saint- Florent, de 
biens situés près de Chinon ; du consentement de Thi- 
baut II, comte de Biois, et de son fils Eudes, encore 
enfant. (A.nal.} 

DH,f. 47 V. 

XX. 
F. 16 985-ioog, 

Donation faite par Rotton, du consentement de&on 
père Drogon, à l'abbaye de Saint-Florent, dans la- 
quelle il prenait l'habit de moine, des terres de Bertbe- 
gon * et de Fons-Clusa, dans le ressort de Loudun , et 
de celle de Samiacus, dans le ressort de Sanmur. 
DH, f. 47 V. 

XXI. 
F. 17 V. novembre 974. 

Charte d'Ardouin, archevêque de Tours, contenant 
donation à Saint-Florent de Saumur, à la prière de $00 
neveu et vassal Wandalbert, d'un demi -jeu de terre 
situé à Doussay, en Touraine , viguerie de Chinon , et 

' Probableaicot Doussay pris Hirebeau , VicDOC, arr. Châlellenud. 
* Vieuue.arr. Loudun. 
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(l<'^|i(Mi(lanr (irrabbire de Saint-Maximin , du faubourg 
df rf*tU' (lerninrr rille ; du consentement de Rainaud, 
hi^rr de j ardicveique et co-possesseur de Wandalbert, 
et nifïyeimiHi: v deniers de cens annuel. 
CT:. 1/ '. -iDH, f. 4ï; RD,n** 8. 

XXII. 

! ; • après 1004. 

r»:iJii:tK"-«sî faite par Bertrand, à Saint-Florent de Sau- 
nur. .•jrs biens qu'il possédait dans la terre nommée 

/A/:-V.:."r partie eu Touraine, viguerie de Chinon, 
:a -^r en Poitou, viguerie de Loudun. (Anal.) 

^.'U* n* io3i3. 

XXIII. 

y 10 r. Fin du XV ou commencement du XIP siècle. 

Donation faite à Saint-Florent, par Rainaud et par 
N.I femme Uildeburge, par Heldric et par sa femme 
Vrsinde , de deux jeux de pré à Verron. (Anal.) 

CII, n'» ïo3t/|. 

XXIV. 

F. Il r. août 994< 

Echange passé entre Robert, abbé de Saint-Florent, 
d'une part , et Aimery, vicomte de Tliouars ^ , et sa 
tomme El vis, d'autre part, de la terre léguée au mo- 
nastère par Gautier clerc , et située dans le pays de 
rhouars et dans la viguerie dudit château, au lieu 
nommé sub monte Monbrùiij pour une autre terre de 
même étendue, et située au même terroir; réserve feite 
do Vusufruit par lesdits vicomte et vicomtesse. 
011, n* 2 Go. 

Poux-Sèvres, arr. Brcssuirr. 
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XXV. 

F. ai V. 22 r. ïo35. 

Donation faite par Maran , chevalier, et par ses fils 
Wanilon, Merri et Cléope, à Saint-Florent, des terres, 
prairies et vignes dépendant du fief que ledit Maran 
tenait de Foulques Nerra , comte d'Anjou , et de son 
fils Geoffroy Martel. 

Cil, n'422. 

XXVI. 

F. 22 V. 2.3 r. et V. avril ioo4. 

Bulle ^ du pape Jean XVIII, en Êiveur de Saint- 
Florent, dont elle raconte la bonne et la mauvaise for- 
tune , et auquel elle confirme divers privilèges et do- 
maines. 

CH,noi36;DH,f. /i4;LA.,f. i et 58 ; LR , f. 5 et 
5i;RD. 

XXVII. 
F. 23 V. i[\ r. 2 juin 994. 

Charte de Rainaud II, évéque d'Angers, contenant 
un jugement rendu en faveur des moines de Saint-Flo- 
rent, Robert abbé, et contre ceux de Saint-Maur-sur- 
Loire ^ , qui avaient voulu construire une église à Cru, 
contrairement aux droits de Saint-Florent sur la terre 
de Meigiié , de laquelle Cru dépendait. 

en, n^îSg; DU, f. 44; LA, f. 67 v; OP. 

XXVIII. 

F. 2 5 r. 1000 environ. 

Charte du même prélat, contenant un jugement 

* Ann, Bened.^ Tol. IV, p. 174, en extrait. 
' Toales ces localités et celles indiquées ci*après sont situées dans 
rarroudissemetit ou dans les environs de Saumur. 
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rendu en faveur de Robert, abbé, et des moines de 
Saint-Florent, contre Gautier, vassal, qui reconnaît 
avoir usurpé des dîmes et revenus divers dépendant 
de réélise de Saint -Jean-Baptiste et Saint-Doucelin 
d'Allonnes. 

CH . ïi" i66 : DH • f. 44 ; OP et Pr. d'Allonnes. 

XXIX. 
F. 25 v. mai ioo6. 

Charte de Robert, abbé de Saint-Florent, contenant 
iTssion en viager, faite par ledit abbé et par ses moi- 
nes , k Adelard prêtre , de la moitié de l'église de De- 
ne^'é ; à raison de 2 sous et demi de cens. 

CH, n- a47; DH , f. 4? ; LA, f. 65. 

XXX. 
F, 26 r. août 994. 

Charte de Guillaume II, le Vieux, ou Fier-a-Bras, 
i-omle do Poitou et duc d'Aquitaine , contenant confir- 
mjïtion à Robert, abbé, et aux moines de Saint-Flo- 
rcut. d'une éghse située à Saint-Michel-en-l'Herm *, 
qui leur avait été donnée par Aimery, vicomte de 
rhouars ^ , à la condition d'y établir un petit monas- 
tèi-e *. 

Cil , n- 263 ; DH , f. 46 v. 

• Vomldc, arr. Fonlenay-|p-Comte. 

* «Ce don de Sainl-Michcl fut longtemps en In possession de Saint- 
Florent et l'cibbé Robert le conserva josques en sa vieillesse; maïs un 
jour le comte d.* Poitou, orrivaiit là, envoya demander par un de sa suite 
nu moynf qui y commandoitun pint de poissons, nommez mnlletz,dont 
le lifu abonde. De qnoy ayant eu refus , il s'en indigna grandement pro- 
testant qu'il eu cbasseroit les moynes de Saint-Florent et y ordonneroit 
une abbaye; ce qui fut faict.» DH, f. 46 v, elLR, f. 52v. 

' Imp. Aoivi Gaiiia Christiana, vol. H, Instrumenta p. 410; et 
rhes, ÀnccdoL, vol. I, p. 105. 
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XXXL 

F. 26 V. 1000 environ. 

Charte de Foulques Nerra, comte d'Anjou, conte- 
nant abolition , en faveur de Robert abbé^ et des moi- 
nés de Saint-Florent, de tous les droits et redevances 
qu'il avait injustement établis sur les domaines et vas- 
saux du monastère. 

DH,f. 47v;OP. 

xxxn. 

F. 26 v. 27 r. 1000 environ. 

Echange fait, en présence et du consentement de 
Foulques Nerra , comte d'Anjou, entre Robert abbé, 
et les moines de Saint-Florent, d'une part, et un 
nommé Drogon, d'autre, de l'église de Meigné, en 
Anjou, et d'un moulin pour l'alleu de Neuillé, dont 
Drogon se réserve l'usufruit. (Anal.) 

CH, 265. 

XXXIII. 

F. 27 V. 990 environ. 

Traité passé entre Robert, abbé, et les moines de 
Saint-Florent d'une part et Gelduin-le- Vieux , seigneur 
de Saumur, d'autre, relativement à leurs droits de jus- 
tice et au transport et mesurage de leurs vins. 

CH,n*239. 

XXXIV. 

F. 28. XP siècle. 

Cens et prestations dus par les habitans de Saint- 
Georges aux moines de Saint-Florent. (Extr.) 

CH, n^'Si. 
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XXXV. 



F. a8 V. ag r. io4o. 

Charte y notice , contenant le récit d'un plaid général 
tenu à Angers et dans lequel Geoffroy Martel y comte 
d'Anjou , fils de Foulques Nerra , à la requête de Fré- 
déric, abbé de Saint-Florent, abolit les droits et cou- 
tumes qu'il exigeait injustement des vassaux de Saint- 
Florent dans la paroisse de Saint-Georges. 

CH , n*'» 444 et *o3 1 5 ; DU , f . 66 j OP. 

XXXVI. 

F. ag r. et v. Fin du X* ou commencem^ du XI* siècle. 

Donation faite par Gontier-le-Viguier à Saint-Flo- 
rent-lès-Saumur, prope castrum Salvuni-munim y d'un 
alleu nommé BretignoUes, Britofinulœj et situé à 
Campus'Luimis dans le ressort de Saint-Georges; du 
consentement des fils de Gontier dont l'un, Maurice, 
donne en outre à Saint-Florent un arpent de vigne à 
Montilliers, npud Montcm-Glisiacum , 

Cil, n*'» 285 et io3i6. 

XXXVll. 

F. 29 V. 3o r. 1 060-1 o64- 

Abolition par Foulques Récliin, seigneur de Vihiers 
et frère de Geoffroy-le-Barbu , des biens ou cor\'ées 
qu'il exigeait des habitans de la terre de Saint-Georges; 
moyennant la somme de uoo sous et son association 
par l'abbé Sigon aux prières et aumônes faites par les 
religieux de Saint-Florent. 
CH,n°63i;DH, f.87. 
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xxxvni. 

F. 5o r. et V. 1060 environ. 

Transaction passée entre Sigon , abbé, et les moines 
de Saint-Florent d'une part, et Adelelme de Doué 
chevalier, d'autre, relativement aux droits que ce der- 
nier réclamait de l'abbaye et auxquels il renonce 
moyennant la somme de 100 sous. Après la mort 
d' Adelelme cette renonciation est confirmée par sa 
veuve Béatrix et par leurs 61s Aimery, Guillaume et 
Olivier qui reçoivent des moines 65 sous et un missel 
valant 100 sous. 

CH,n'554; LB,f.7. 

XXXIX. 

F. 3o V. XI* siècle. 

Vente faite par Aimery Blou, à Saint-Florent, du 
droit de commende qu'il avait sur les haliitans de 
Maiacus dépendant de la (laroisse de Saint-Georges 
alias Raj'aclia. (Anal.) 

CH, n" i(M. 

XL. 
F. 3i. 1040-1045 environ. 

Renonciation fuite par Geoffroy Martel , comte 
d'Anjou, en faveur de Saint-Florent, Frédéric, abbé, 
aux coutumes qu'il levait dans la paroisse de Saint* 
Georgcs-des-Sept-Voies, Saimum, et à Saint-Ellier, m 
ferra Swicti Helerci. (Anal.) 

DH,f. 66r. 

XLI. 
F. 3i v. Sa r. io4o-io45. 

Transaction passée à Angers, en présence de Geof- 
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froy Martel, comte d'Anjou et de sa femme Agnès, 
entre Frédéric, abbé de Saint-Florent, et Gautier, abbé 
de Saint-Aubin d'Angers, relativement à l'église de 
Saint-Remy-la-Varenne , Chiriacum^ et aux dîmes de 
Saulgé-aux-Moines, Calgeius. 
CH, nM49;DIl,f. 66. 

XLll. 
F. 33. XP siècle. 

Charte d'une veuve nommée Odile qui , pressée par 
le besoin, vend à Saint-Florent, à raison d'un cens 
perpétuel de iG deniers, la moitié de l'église de Rou, 
BiiUy et trois quartiers de terre labourable; lequel cens 
fut ensuite donné par elle à l'abbaye pour obtenir des 
moines qu'ils reçussent parmi eux l'un de ses fils. 

DH , f. 66 ; OP. 

XLllI. 
F. 3^ r. I loo environ. 

■ 

Cl-arlc de Hugues, fils de Richard de Hatiufuiy qui, 
de conrert avec sa femme et ses fils, donne à Saint- 
Florent les églises de Chwenlona^ Haitona ^ Aidées* 
tnia et Malecomba et la chapelle de Hainetoiiia avec 
leurs dépendances, y compris les vivier et moulin de 
Clavcnlona; lesdites possessions situées en Angleterre 
dans le |)ays de Monmouth, Moncmuta. 

CH,n" iii6;l)H,f. io:>. v. 

XLIV. 
F. 35 r. 978. 

Charte * de Thibaut, comte de Rlois, contenant dona- 
tion à Amalbert, abbé, et aux moines de Saint-Florent, 

' Imp. T/iesaunis Jnccdot, , vol. I , p. 91 ; pI , rn extrait , D. Moricr, 
Nist, de B rrt(i(^/ir ^Vrcuws , vol. I , p. 348. 
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de l'église où repose le bienheureux Louans, située 
dans le faubourg de Chinon , et que l'archevêque de 
Tours avait donnée au père dudit Thibaut, 
en, n^*ai5et io344; DU, f. 4o r ^ 

XLV. 

F. 35 V. 36 r. et v. Décembre 973. 

Charte ^ d'Ardouin, archevêque de Tours, conte- 
nant confirmation à Saint-Florent, à la prière du 
comle Thibaut, de l'église de Saint-Louans qu'il af- 
franchit de toutes redevances synodales, moyennant 
un cens annuel de 10 sous. 

Cil, n°« 0^16 et io343; DH, f. 4o v; LR, f. 24 v. 

XLVI. 
F. 37 v. juin 975. 

Cession à titre précaire faite par Amalbert, abbé* de 
Saint -Florent à un nommé... d'une terre située à 
Ruilliacurrij en Touraine, dans la vignerie de Chinon. 
(Extr.) 

CH,n° io33G. 

XLVIl. 
F. 37 V. mars 973. 

Cession faite, aussi à titre précaire, par le même, qui 
se dit abbé de Saint-Louans, à un nommé Gautier, de 
terres situées dans le faubourg de Chinon pour y faire 
des plantations. (Extr ) 

CH,n« 10334. 

* D. Huynes met cette ciiarte au fol. 36 du Livre Noir et la suivante 
au fol. 35. 

' Imp. ibid. 

' Pour cette charte et pour les suivantes nous avons calcule 1rs an- 
nées du règne de Lothaire. d'après les indications contenues dans le Rôle 
des Charles qui font commencer son règne à In fin de 955. 
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XLVIII. 

E. 37 V, mai 973. 
Cession faite au même titre par le même abbé à 

Martin et à sa femme Hiltnide d'un jeu de pré qui avait 
été donné à Saint-Florent par Thibaut, comte deBlois. 

(Extr.) 

CH,n- io335. 

XLIX. 

F. 38 r. octobre 982. 
Acensement par le même abbé k ... d'une terre si- 
tuée enTouraine, dans la viguerie de 1 Ile-Bouchard 
d^ns la Villa Peureiu^. (Extr.) 

CH,n* 10337; DH,f. 43 r. 

L. 
F. 38 V. ioaa-io55. 

Vente faite par Aimery de Blou à Frédéric, abbé de 
Saint-Florent, de la terre de Villeneuve, *ivec le con- 
senteujcnt de Gosselin de Maumeny, son suzerain. 

CIl,n'»38i. 

LI. 
F. 39 r. et v. Xl^ siècle. 

Jugement prononcé par la cour de Chinon en Est- 
veur des moines de Saint-Florent qui habitaient Saint- 
Louans, contre Hubert de Chinon, relativement aux 
terres données à l'abbaye par Hugues Traval. (Extr.) 

Cil , n° Il 33. 

LU. 
F. 40 r. cl v. 1037-1047- 

Abolilion - |)ar Thibaut et par son frère Etienne, 

> l>. 0. VilIc-pcrduc. liidri: et Luiro, arr. Tours. 
^ liup. Thc^, Anccdoct,^ vol. I, p. 91. 
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comtes de Blois , et par leur mère Ermengarde , de 
toutes les coutumes qu'ils avaient injustement établies 
sur les terres de Saint-Louans. 
GH, n'43a; DH, f. 4i v. 

un. 

F. 4' i"- et V. 1043. 

Charte d'Agnès, jadis comtesse de Poitou et femme 
de Geoffroy Martel, comte d'Anjou, contenant dona- 
tion à Saint-Florent, Frédéric abbé, d'une terre nom- 
mée anciennement Bcitronum et depuis Fossœ (Sainte- 
Radegondt-des-Contures), située en Poitou dans la Ti- 
guerie de Melle; du consentement de ses fils les jeunes 
comtes de Poitou et de Pétronille, abbesse de Sainte- 
Croix de Poitiers , de qui cette terre dépendait. 

CH, n- 476; 1)H, f. 65; OP »; Besly, comtes de 
Poitou, p. 3a6 ; 

UV. 
V. 4a r. et V. 1043. 

Cliarte de Pétromlle, abbesse de Sainte-Croix de Poi- 
tiers, contenant confirmation à Saint-Florent, par la- 
dite abbesse et par son couvent , de la susdite terre 
moyennant 3 sous de cens annuel. 

Cil, n"483;DH,f. 65 V. 



F. 43 r. Xl*^ siècle. 

Charte d'Ebbon de Faye et de son fils Airaud, con- 
tenant donation à Saint-Florent ; i' de la moitié de la 
terre de Roiffé *; a' des menses de Raimond et d'A- 

< La Ch.irte originale m toute mutilée el ronf^ par l'humidité. 
' Vienne, »rr. Loudiin. 
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viom : 3* de la borderie de Constant Calcegros , du oon- 
:ji^ateinent d* Audouin de Roiffé et des siens ; et do- 
lution, en outre, par le susdit Airaud d'un moulin 
dépendant du fief de Constant de Trenuisiaco. 
CH, n* 1097. 

LVI. 

F. 43 r. et V. juin io43. 

Charte de Constantin, viguier de Melie, contenant 
confirmation à Saint-Florent de la susdite terre de 
Fossœ^ sur laquelle il abandonne tous ses droits de 
viguerie. 

CH,no477;OP^. 

LVII. 

F. 44 r- et ^- 1043. 

Charte de Guillaume V , comte de Poitou , fils de 
Guillaume IV et d'Agnès, contenant donation à Saint- 
Florent de la susdite terre de Fossœ en pleine pro- 
priété et exempte de tous droits; du consentement de 
sa mère Agnès, de son fi'ère (îuy Geoffroy, de Pétro- 
nille, abbesse de Sainte-Croix, et de Constantin, viguier 
do Melle. 

CH,n'534;DH, f. 65 v. 

LVIII. 

m 

F. 44 V. 45 r. i3 mai io54. 

Charte de Guillaume V, comte de Poitou, contenant 
délivrance et confirmation à Saint-Florent de la terre 
ci-dessus désignée. 

CH, n' 542; OP; Besly, p. 3:26. 

* La Charte originale est mutilée dans sa partie supérieure. 
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LIX. 

F. 45 V. 46 r. 19 mars 1060. 

Charte par laquelle Guy de RocKefoucaud , Aimar 
son frère, Mayence sa femme , Guy et Arnaud ses fils 
donnent» Saint-Florent l'alleu des Coutures, situé dans 
le pays de Briou *, et contenant sept menses ; plus la 
moitié de l'église dudit lieu des Coutures, consacrée 
d'abord à saint Geoi^es et depuis à saint Nicolas. 

CH,n'587î DH,f. 74;OP'. 

LX. 

F, 46 v; 47 r. et v. 28 mars 1060. 

Chartededame Alaodis, contenant donation à Saint- 
Florent de sa moitié dans l'église de Saint-Georges-des- 
Coùtures et de tous les revenus qu'elle en retirait. 

CH,n' 588;DH,f. 74v. 

lAI. 

F. 48 et 49 r. et v. 1060. 

Charte d'Aimar châtelain, oppidamts, de la Roche- 
foucauld ' de Guy sou frère, Guy et Arnaud ses ne- 
veux, contenant donation à Saint-Florent d'une petite 
église située près du susdit châleau avec tous les droits 
et revenus qui en dépendent, pour que les religieux y 
fondent un monastère et y établissent même un bourg 
s'ils le jugent convenable; ladite donation confirmée 
par le roi de France , les comtes de Poitou et d' Angou- 
lême et l'évèque de cette dernière ville . 

' Diui-Sèrrcs , arr. Melle, 

' Cet origiual isl une des chartes les plus brllcs et les uùmix coiuvr- 
*ées qui se irourenl dans les Archives de la Prëreclure. 
> Clurcutr, arr. Augonléme. 
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CH, n"*'587et5i7;DH, f. 75v;LB, f. iio v; Besly, 
p. 336. 

LXII. 

F. 49 V. io6i. 

Charte de Guillaume , évêque d'Angouléme, conte- 
nant confirmation à Sigon, abbé, et aux religieux de 
Saint-Florent du droit d'établir un monastère dans l'é- 
glise susdite, dont il venait de consacrer les autels et le 
cimetière avec le concours de Guillaume, évéque de 
Périgueux. 

GH, n^e^g; DH, f. yS v;LB,f. 112 v. 

LXIII. 

F. 5i r. 1 100 environ. 

Transaction entre Guillaume, abbé, et les moines de 
Saint-Florent d'une part, et Boson, vicomte de Chàtelle- 
raud d'autre, relativement au quart de terre en frichci 
que réclamait ledit Boson sur l'alleu des Coutures, 
dans le pays de Briou, et auquel il renonce moyennant 
aSo sous pour lui, 5o pour sa femme et 2 pour leur 
fils Boson le Jeune; et à condition que tous trois seront 
associés aux bénéfices spirituels de Saint-Florent où 
les moines devront aussi célébrer leur anniversaire. 

CH,n«756; DH,f. 74 V. ' 

LXIV. 

F. 5i V. 5.2 r. XI* siècle. 

Donation faite par noble dame Senegonde, soeur 
d'Aimar surnommé qui non ridet^ contenant donation 
à Saint-Florent de l'église de Saint-Pierre de Longré 
avec son bourg , la moitié du terrage et de la dime, etc.; 
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en considération de quoi elle reœit des moines 60 
sous. 

Confirmation de ce don : i* par Itier, fils de ladite 
dame 9 qui reçoit 10 sous; a* par le susdit Aimar à 
raison de 100 sous; 3* par Ranulfe, par Babiole et par 
son fi*ère Maingaud moyennant 10 sous; 4* p^r Pierre 
Frenicard à raison de 100 sous; et 5* par Aimar de 
Saint-Germain et Pierre et Giraud fils d'Annand , aux- 
quels les moines donnent un cheval et 5 sous; le toat 
fkit en présence de nombreux témoins entre autres 
Audouin, mari de ladite Sen^onde. 

Cession faite par Dalmace de Monte ^ BenJfi et par 
son fi-ère Geoffroy de Chives * de la moitié de la terre 
et de la dime qu'ils possédaient dans le susdit lieu de 
I^ngré ^, plus d'une ouche , à raison de 8 sous. 

Troubles apportés à la possession des susdits biens 
et droits, des moines par Girbert, chevalier fils de 
Tetfred , et par son frère , qui renoncent à leurs pré- 
tentions moyennant la somme de 10 sous et un cens 
annuel de deux setiers de fi'oment ou de feres. 

CH,n* ii25;DH,f. 75;OP. 

LXV. 

F. 53 r. Décembre 833. 

Donation £iite par un nommé Déodat au monastère 
de Saint-Florent du Mont-Glonne des domaines qu'il 
possédait dans le vicomte de Tbouars ^. TExtr.^. 

DH,f. 12. 

* p. e. MoDtbroo. Chareote , arr. Angooléaie. 

* Charent«-lDférieore, arr. Saint- Jean- d'Aogély. 

* Charente , arr. Ballîec. 

* Par ce passage on voit rantiquîté de la vicomli^ de Tlioiian, U. 
Huynes. 

'7 
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LXVI. 

F, 53 V. 5/| r. io55-i07o. 

Charte de Guy-le-Vieiix de Vaucouleiirs qui, de con- 
cert avec sa femme Erinengarde et ses fils Guy, Alexan- 
dre et Gautier, et pour mettre fin aux contestations 
qui existaient entr eux et les moines de Saint-Florent, 
donne à ladite abbaye, Sigon abbé, Téglise de Saint- 
Clémentin ^ avec les droits en dépendant , plus le 
bourg qui est dans le verger de Regnaud de Saint- 
Clémentin, diverses terres et plusieurs moulins, no- 
tamment ceux de l'Argentièrc et de llaimenon de Dol. 

CH , n* 568 ; DH , f. 64 v. 

LXVII. 

F. 54 V. 55 r. . io5i. 

Vente faite par David , prêtre , par sa femme Gîr- 
berge et par leurs fils Geoffroy et Aimery à Frédéric, 
abbé, et aux moines de Saint-Florent d'un moulin situe 
sur TArgcnton à Saint-Clémentin. 

(.11, n»6'î:i;l)H,f. 64 v. 

LXVIII. 

F. 56 r. Xr siècle. 

Transaction entre les moines de Saint-Florent du 
prieuré de Saint-Ciémentin, d'une part, et Geoffroy 
Jdifisis et Mainard deLinicres, d'autre, relativement à 
la moitié du moulin de Ratoneau, sur lequel ces der- 
niers prétendaient avoir des droits qu'ils abandonnent 
aux religieux. (Anal.) 

en, ii4o;l)H,f. 65. 

* I>fiuiSt''vrps, arr. Brcssiiire. 
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LXIX. 

F. 56 V. rioo euviron. 

Renonciation par Geoffroy de la Troche, par sa 
femme et par leurs fils aux prétentions qu'ils avaient 
élevées contre les moines de Saint-Florent , Guillaume 
abbé , sur la dime de Mesnil , dépendant du prieuré 
de Sain t-Clémen tin. (Anal.) 

CH, n*» 75a. 

LXX. 

F. 57 r. 1117-1135. 

Donation faite y du consentement de Guillaume , 
évêque de Poitiers, par un religieux personnage, 
nommé Gilbert, à Martin, moine de Saint-Florent et 
prieur de Saint-Nicolas de la Chaise-le-Vicomle ^, d'une 
église et d'une maison ^ situées dans la foret de la 
Chaise et dont il l'investit en lui remettant un missel. 

CH,n' i3o;DH,f. 148 v. 

LXXI. 

F. 57 r. et V. 58 r. 1061 • 

Cliarte * de Geoffroy-le-Barbu, comte d'Anjou , con- 
tenant donation à Saint-Florent d'un château construit 
en terre et en bois , mais très bien fortifié , que son 
aïeul , Foulques Nerra, et son oncle, Geoffroy Martel, 
avaient construit auprès du Mont-Glonne, à condition 
que les moines y feront faire bonne garde par leurs 
chevaliers et le livreront au comte d'Anjou, ainsi qu'ils 

* Vciidéi» , arr. Bourbon- Vendée. ^ 

* Chapelle régulière de Saint-Lnurcnl-du-Fongeray que le vulgaire 
nomme Prieuré. D. Hujrncs, 

' Imp. Gall, Chr. Velus ^ vol. IV, p. 394 avec indication du folio. 
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marquis (ieoflroy < avait donnée au monastère , du 
temps lie l'abbé Robert , potir le salut de l'àme de son 
père Conan. 

en, n*36i;DH,f. 47;LB,f.C7;LR,f. 53. 

LXXIV. 
F. 6i r. loaoetiTÎran. 

Charte^ de Gautier, évéque de Rennes, contenant 
confirmation k Saint-Florent de l'église de LÎTré,située 
dans son diocèse. 

DH,f. 47; LB,f. 68. 

LXXV. 
F. 61 V, Ga r. io5S-ioA5, 

Charte de Conan II, duc et comte de Bretagne. <ùur 
et cornes f^taviontm , 61s d'Alain , contenant confirma- 
tion à Sigon abbé et aux moines de Saint-Florem. de 
tout ce que ses prédécesseurs leur avaient donn^ « 
UvH. 

CH,n»55a;DH,f. 73v;LB, f. 6«; SG,I. î». 

LXXM. 
F.63. 3i juilkt i'y)^ 

Donation faite par Alain, duc de bni^t^, 1^ 
concert avec sa femme Constance, a l'abLayfr dt Sairit- 
Florent, d'une portion de la forél de Lifi*-. a-i^icwitft n 
l'église diidit lieu , et dont ledit comte arait o>rit«kt^ 
la possession aux moines. 

CH,n* 9o6;DH,f. 91. 

LXXV II. 
F. 6a r. V. i'#:Vi'*;'., 

Renonciation jur ilamon de Livré et ptr ta itman^, 

' Inip. D. Morice,ibji). 
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Sezile ou Cécile , aux prétentions qu'ils avaient élevées 
contre Sigoii abbé et contre les moines de Saint-Flo- 
rent , au sujet de la prévôté de Livré. (Anal.) 
CH,n**55i. 

LXXVIII. 

l\ 6-2 V. 63 2. Après io66. 

Jugement ^ rendu par Geoffroy fils d'Alain , succes- 
seur de Conan, duc de Bretagne, et par les prélats et 
nobles de sa cour en faveur de Saint-Florent, contre 
Giron, fils de Robert Avenel, qui voulait leur enlever 
deux borderies de terre et un moulin à livré. 

CH,n^38o;LB,f. 71. 

LXXIX. 

F. 63 v. io5o. 

Charte de Starcherius, contenant donation aux moir 
lies de Saint-Florent, du consentement de sa femme et 
de ses fils, de huit aires de terre situées en Bretagne, 
dans le pays de Coglais^ dans la paroisse de Puiruacus 
et dans la terre de Bramclùa près de l'église de Saint- 
Brice 2, sur la rivière de Loisentia^ et d'un arpent de 
pré ; réserve faite de la seule coutume du fromentage. 

Cl( , n*> 5-^9 ; DH, f. 67 ; LB, f. 65 v. 

LXXX. 
F. 64. io53. 

Donation faite par Ebroin , fils d'Evrard, à Saint-Flo- 
rent, où il venait de recevoir l'habit religieux, de di- 
vers biens situés dans rarchevéché de Saint-Sanison , 

^ Imp. D. Moricc, Pr. , vol. I , p. 477. 



2 



SnilU-Bricc cn-CogIcs. Ulc et Vilaine, arr. Fougères. 
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près (lu château de Combourg ^ , et notamment de 
l'église de Saint-Martin deXremahou. (Extr.) 
DH, f. 67;SG,p. 33. 

LXXXI. 

F. 65 r. io53. 

Charte d'Ëbroin, chevalier, qui de concert avec ses 
frères et cohéritiers, donne à Saint-Florent le petit mo- 
nastère de Tremachon , situé dans le pays de Rennes , 
paroisse de Combourg, avec tous ses droits et dépen- 
dances, sauf le cimetière dont il se réserve l'occupation 
en temps de guerre. 

Confirmation de cette charte par Bloc de Hercac, 
seigneur immédiat d'Ëbroin, et par Rivalon leur suze- 
rain , qui reçoit des moines une charretée de vin. 

CH, n^ 54i ; DH , f. 66 v; LB, f. 93. 

LXXXII. 

F. 65 V. 66 i\ 1 100 environ. 

Donation faite par ... à Guillaume abbé et aux 
moines de Saint-Florent, de la paroisse de Catheneia 
et de son église consacrée à Saint-Martin, et située 
dans le diocèse de Rennes. (Extr.) 

DH , f. 67 V. 

LXXXIII. 

F. 66 V. 55-1070. 

Donation faite par Gislard et par son frère Morin , 

au monastère de Saint-Florent , d'une église consacrée 

à Saint-Germain et située à Aubigné ^, sur le sommet 

* llle et Vilaine, arr. Saint-Malo. 
- Illc et Vilaine, arr. Rennes. 
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d'une colline bnignée par Tille, el de diverses terres et 
prérogatives; réserve faite du droit de refuge dans le 
cimetière en cas de guerre. 
DH,f. 74;LB,f. 71 V. 

LXXXIV. 

F. 67. ioaa-io55. 

Vente faite par les quatre fils de Liswareth à Saint- 
Florent, de la moitié de Téglise de Herciacaj ^ diocèse 
de Rennes , pour la somme de 6 livres y monnaie du 
Mans, et à condition que les moines feront bâtir à pierre 
et à chaux le chanceau de ladite église , et qu'ils ense- 
veliront les vendeurs et leurs enfants sans exiger plus 
de 4 deniers pour leur sépulture. 

DFI, f. 66 v; LB, f. 72; SG, p. 33. 

I.XXXV. 

F. 67 v. G8 2. io22-io55. 

Vente ^ faite, à raison de 1 5 sous, par quatre seigneurs 
Bretons, Brieiit, Odéric fils de Bloc, Ilaimon de Sainh 
Disdicr et Rivallon fils de Guiomarc, à Albald prêtre, 
de l'église de Saint-Georges de Cbatillon *, que ledit 
prêtre donne lui-même à Saint-Florent, Frédéric étant 
abbé. 

DU, f. GG v; LB, f. 62 v et 72 v. 

LXXXYI. 
F. 68 V. 1057. 

Charte de Hervé, fils de Burcard, contenant dona- 

' Ercivprès-Liiïe. Ule et Vilaine, arr. Rennes ou £rcc- en- Lamée , 
même dcp^ , arr. Redon. 
' Imp. en fragm. , D. Morice, Pr., vol. I, p. 437. 
* Châlillon en Vendelais. lile et Vilaiue, arr. Vitré. 
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tion à Saint-Florent de tout ce qu'il possédait dans 
Téglise de Tremblay, ^ dans le pays de Rennes, savoir : 
la moitié de la dime, de Tautel et de la sépulture et la 
suzeraineté sur les tenanciers de la paroisse. Quant à 
la seconde moitié de ladite église y Alfred et Raoul cé- 
dèrent le tiers de ce qui leur appartenait. Moïse, 
laïque, fils du prêtre qui desservait jadis ladite église, 
consentit aussi, mais à grand peine, à se dessaisir de 
ses deux tiers dans cette seconde moitié; et, pour qu'il 
ne put se rétracter, les moines lui donnèrent 8 sous et 
l'associèrent aux bénéfices de leur abbaye. 

CD, vol. LXVI, f, 37 ; DH, f. 73 ; LB, f. Sq v ; OP. 

LXXXVII. 

F. 69. 1070 environ. 

Charte de Jean Turi , fils de Rivalon de Combourg, 
lequel de concert avec son frère Gelduin, confirme à 
Saint-Florent les biens queleur frère Guillaume, depuis 
abbé, avait donnés à cette abbaye en y prenant l'habit 
de moine. Ces biens se composent de deux métairies 
situées dans les paroisses de Combourg et de Larmori- 
trannurn^ et de l'église de Plaine-Fougère * avec tous 
leurs droits et dépendances. 

DH,f. 88 v; LB,f. 84v. 

LXXXVIII. 
F. 69 V. 1 055-1070. 

Donation ^ faite par Roger, chevalier, à Saint-Flo- 
rent, du huitième de l'église de Saint-Christophe* près 

* llleot Vilaine, arr. Fougères. 

' il le et Vilaiue , arr. SaJDt-Malo. 

* Imp. D. Morice , Hist. de Brel. , Pr. , vol. 1 , p. 416. 

* Saint-Cliristophe-des-Bois. llleet Vilaine, arr. Vitré. 



266 LE LIVRE NOia 

de Livré , dans le diocèse de Rennes j qu'il tenait en 
fief militaire. Le reste de cette église fut, peu de temps 
après, donné aux moines par deux frères, Ilamon clerc, 
et Geoffroy laïque. 

DH, f. 73 v; LB , f. 63 ; SG , p. 33. 

LXXXIX. 

F. 69 V. 1067 environ. 

Cession ^ faite par Turrule, fils de Raynaud le Gros, 
à Saint- Florent, de sa part dans Téglise d'Antrain'; 
moyennant 8 livres pour lui et utie vache avec son 
veau pour sa femme. 

DH, f. 73 v; LB, f. 60 v; SG, f. 33. 

XC. 
F. 70. io57 environ. 

Donation faite à Saint-Florent par les habitans de 
Rcmasils, du consentement de leur seigneur Hervé, fils 
de Burcard, de l'église paroissiale dudit lieu, consacrée 
à Saint-Pierre, avec tous le^ droits qui en dépendent; 
à condition que les moines feront reconstruire en 
pierre ladite église qui était en bois. 

DH,f. 73v;LB,f. 63v. 

XCI. 
V. 70. io55. 

Acquisiûon faite par les moines de Saint-Florent à 
un nommé Fulbert, de la moitié d*un moulin sur Tille, 
/s/c/j aux confins des deux paroisses de Ercé et de 
Gahard ^, avec ses droits de pèche et de mouture, pour 

* Imp. D. Moricc , Pr. , vol. I , y. 389. 
^ Ulc cl Vilaine, arr. Foiigôrcs, 
' lllo n Vilaine, arr. Reinies. 
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le prix de 4 livres; plus 6 deniers de cens annuel quand 
le moulin marchera. Guithenoc, seigneur de Fulbert , 
confirme celte vente moyennant 3 sous. 
DH,f. 66 v; LB,f. 64v. 

XCII. 

F. 71 r. Après loSy. 

Cession faite par Moïse, fils d'Alfred , prêtre, et par 
ses fils Goscelin et Payen, à Tabbaye de Saint-Florent, 
du consentement de Hervé, fils de Burcard, de tout ce 
qu'ils possédaient dans l'église de Tremblay. 

CD, V. LXVI, f. 38 ; DH, f. 73 ; LE, f. 69 ; OP. 

XCIII. 

F. 71 V. 1080 environ. 

Charte ^ du même Moïse, qui après plusieurs ex- 
communications, restitue à Saint-Florent, un diman- 
che à l'issue de la messe, entre les mains de Hamon 
bouteiller et de Laurent écrivain de Tabbaye, le cime- 
tière de Saint-Martin de Tremblay, qu'il avait usurpé 
sur les moines. Cette restitution fut faite du consente- 
ment des fils de Moïse et à l'instigation de leur sei- 
gneur le susdit Hervé. Moïse , dont la pauvreté pouvait 
justifier la conduite en cette circonstance, pria les 
moines d'avoir pitié de sa misère, et ceux-ci, par le 
conseil de Siivestre, évéque de Rennes, lui donnèrent 
3o sous. 

CD, V. LXVI, f. 38 v ; DH, f. 73 ; LB, f. Sg; OP. 

XCIV. 
F. 72. I i4o environ. 

' Imp. D. Moricc, Pr., vol. l,p.389. 
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Donation faite par .... à Saint-Florent , de Té- 
glise de Saint-Jacques près Saint-Malo *. 
SG , p. 33. 

XCV. 

F. 7a et 73. 18 février iiaa. 

Bulle du pape Calixte II, donnée en faveur d'Etienne 
abbé et des moines de Saint-Florent, dont il énumère 
et confirme les domaines , droits et privilèges. 

DH, f. 1462; LA, f. 2 ; LR, f. 5 v. 

XCVI. 

F. 74. Avant 1066. 

Donation faite par Guillaume, duc de Normandie, 
fils de Robert le Grand, à Saint-Florent de Saiimur, 
de la terre de Flottemainville ^ , située dans le pays de 
Cou tances, avec toutes ses dépendances qui sont : l'é- 
glise, vingt acres de terre, une terre seigneuriale, de 
trois charrues avec son grenier, douze hôtes, cinq fils 
de chevalier et un moulin. Cette terre appartenait en 
pleine propriété au duc qui la conféra au même titre 
aux moines, ^ en présence et du consentement de Mà- 
thilde sa femme, Robert leur fils, etc. 

DU, f. 96 v; LB, f. 95; SG, p. 33. 

XCVII. 
F. 74 V. 1 100 environ. 

* Au lieu de Saint- Jacques il faudrait peut élrc lire Saint-Suliae« qui 
fut donné par DonowaI, Mque. i\c Sumi-Malo , episcoput A ietensis ^ 
à Mathieu , abbé de Saint-F/orent. Y. Livre Blanc , f. 93. 

* Manche, arr. Valognes. 

' Monncbis enini dicentibns elemosiuam mundam debere dari, ipie 
dux, utvir prudentissimus, respondit : licet NormauDi simus , bêne 
lamen novimusquia sic oporlet (ieri et ita, si Deo placuerit, facirmns. 
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Donation ùàte par Berlay, seigneur de Montreuil ^ , 
aux moines de Saint-Florent:, de la terre et des brosses 
situées près des brosses de Saint-Georges; ladite dona- 
tion faite sur le lieu même, pendant une chasse au 
sanglier, par Berlay qui en investit Airaery, prieur de 
Saint-Georges, en lui donnant une branche de chêne, 
puis renouvelée à Saint-Florent entre les mains de 
Tabbé Guillaume, 

CH,n*'943; LB,f. 8. 

XCVIII. 

F. 74 V. 1095 environ. 

Donation faite par Gelduin de Doué ^, par sa femme 
Griscie et par leurs fils Rainaud, Geoffroy et Aimery, 
à l'abbaye de Saint-Florent et au prieuré de Saint- 
Georges, des broussailles dites les Brosses de Griscie* 

CH,n*'943bis;DH,f. i34. 

XCIX. 

F. 75. ii3i. 

Gharte de Geoffroy, évéque de Bazas , contenant 
confirmation à Tabbaye de Saint-Florent, de tout ce 
qu'elle possédait dans son diocèse, et notamment de 
son droit de gîte et repas dans le prieuré de Saint- 
Vivien de Bazas. 

DH,f. fi7 r; LA,f.83;LR,f. 44v. 

C. 
F. 76 r. ioa6. 

Charte de Foulques Nerra , comte d'Anjou, conte- 
nant confirmation aux moines de Saint-Florent, de 

* Montreuil-Bellay, Maine et Loire, anr. Saumur. 
> Maine et Loire, arr. Saumur. 
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avec sa femuie Héliarde et ses fils Sebrand et Guil- 
laume, confirme à Sigon abbé et aux moines de Saint- 
Florent, toat ce qui leur avait été donné tant par lui- 
même que par Sebrand son père, et Adélaïde sa mère. 
CH, n«62o; DH, f. 55 ; Besly, p. 31x7. 

CV. 

F. 81 r. io53. 

Charte de Guillaume de Passavant, qui voulant effa- 
cer ses péchés , lors de son départ pour la guerre avec 
l'armée que le comte d'Anjou, Geoffroy Martel, con- 
duisait contre Guillaume comte de Poitou, renonce à 
tous les droits et coutumes qu'il s'était attribués sur 
les biens de Saint-Florent h Montilliers , et confirme 
aux moines les terres et vignes que leur avaient don- 
nées Landry et Ingelger. 

CH,n°54o. 

CVI. 

F.Ssàr. II 36. 

Donation ^ faite par Conan, comte de Bretagne, à 
Mathieu , abbé, et aux moines de Saint-Florent, afin 
que leur prieuré de Livré ne fut plus exposé aux vexa- 
tions de ses forestiers, des bois situés entre le ruisseau 
de Berrile et la Fontaine-Couverte. 

DH, f. i53;SG,p. 34. 

CVII. 
F. 82. 5 juin 881. 

Diplôme 2 du roi Carloman, contenant donation ou 
confirmation à Raoul , abbé , et aux moines de Saint- 

* Imp. D. Morice, Pr., vol. 1 , p. 574. 

* Imp. D. Bouquet, vol. IX, p. 422; D. Morice, vol.I, P., col. 277. 



-:r^ -nas=«-< i-? leur abbaye par 

«::?•- I- viir.t-ti^^ndcr. . «iejji 

.••-'- r..^^-^'ir lie Raoul. \' «lu 

>»■> : wrr aucune redevmce. 

. . - i.lZ's :oute^ les eaux clii r?vau- 

- :: privilèges conférés par ses 

- . . .11 mîoines qu'a leurs terres et .1 

. V :r -.1 J Paulifttficiim . 

»■ 

..._:. i8 et 55; LR, f 19; RD. 

CVIII. 

870 environ. 
•^^^tT entre un nommé Drogon et Hecfrid. 
: -71 3rent du Mont-Glonne. Drogon donne 
H -frre situé a Anet, près Saint-Hilaire des 
..• r Thouet, et des prés dans l'île de Cat* 
: ie HeciVid la chapelle de Saint-Césaire 
. située en Poitou dans le ressort de Lou- 



CIX. 
?3 r. (K)i-ioa3. 

.^.:i*i:iue 2 des premiers abbés de Saint-Florent du 
i| ::-.-. :nne et de Saumur, au nombre de quinze. 
..-•..u.^ Mjuronlius, contemporain du roi Childebert, 
îht- a - riraud. 
';«S-. '- Q-5'2 Prt.ssifft; SG, [). 34. 

ex. 

y ^i^ 1067. 

lir'ra :'.: depuis donné à TabUaye de Snint-Aubin d* Angers. 
: C; ciui.'pie doit avoir été refondu dans rhisloire de Saint-Florent 
;t * ir.xre dans le Lirrc Rouge. 
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Confirmation par Guillaume vicomte d'Aunay *, et 
par son fils Cadelon à Sigon , abbé , et aux moines de 
Saint-Florent de Saumiir, de l'église de Saint-MartÏD 
de Pons ^ , en Saintonge , avec toutes ses terres et cU- 
mes. 

CD, V. XXXU f. 33a, 335 ; LB, (. 99; SG, p. 35. 

CXI. 
F. 85. Juin io83. 

Donation faite par Guy Geoffroy (Guillaume lY), 
comte de Poitou, à l'abbaye de ^nt-Florent, de la. 
chapelle de Saint-Sauveur, située dans le château de 
Pons. 

DH.f. iiav;LB,f. 100 v. 

CXII. 

F. 85 ou 86. XI* siècle. 

Donation in extremis faite par Jean, chevalier, frère 
d'Ostencius de Taillebourg ', de toutes les terres la- 
bourables qu'il possédait dans la paroisse de Saint-Na- 
zaire ^ , châtellenie de Soubise, réserve Ëiite de l'usu- 
fi-uit pour sa femme Pétronîtle ^. 

CD, V. XXXII f. 33a, 335; SG, p. 35, 

CXIII. 

F. 85 86. 1080.1087. 

Charte de Constantin le Gras, chevalier de Pons, 

contenant donation à Saint-Florent, de l'église de St.- 

' Ch3reBte-lnf^rieuTe,air, Saint-JeaD-d'ADgély. 
* 1bid.,arr. Saintes. 
' Ibid. , arr. SaiDt-Jeaa-d'Augely. 
' Ibid. , arr. HarenDts. 

' Pro hujiu ergo auctonmeoti signo uniuquiiqne... ia qaadam cor- 
rigla manu propria coDDexait nodum. 

18 
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Grégoire de Tesson ^ avec ses dépendances j du con- 
sentement de ses parents et co-propriétaires , de Ra- 
niilfe, évêque de Saintes, et de Guy, comte de Poitou. 
DH, f. ii4 ; LB, f. io8 v; CP, 

CXIV. 
F. 86 V. 87. 1081. 

Donation ^ faite par Alguier, chevalier, seigneur de 
Mucidan \ au monastère de Saint-Florent et au prieuré 
de Montcarret *, de l'église de Saint-Pierre de Sorziac, 
du consentement de Hélie , comte de Périgord , et de 
Guillaume, évéque de Périgueiix, dans le diocèse du- 
quel ladite église était située. 

Peu de temps après , Âlguier dépouilla les moines 
de Saint-Florent de ladite église et la donna à Fulcrade 
abbé et aux religieux de Charroux. 

DII,f. 120; OP. 

CXV. 
F. 88. io8a. 

Charte de Raimond, évéque de Bazas, contenant 
donation à Saint-Florent d'un ancien monastère, situé 
dans le faubourg de Bazas, et qui était ruiné depuis 
longtemps, avec toutes ses dépendances et notamment 
les églises de Forges , Pellegrue et Long-Château. 

DH,f. ii6;LR,f. 44 r. 

CXVI. 
F. 88. ,080. 

Donation faite par Raimond, évéque de Bazas, et par 

* Charente-Inférieure , arr. Saintes. 
' Inip. 7%ej. Anecdoct.^ vol. I, p. 243. 
' Dordogne , arr. Rfberac. 
^ Ibid. , arr. Bergerae. 




DE SAIliT-FLORENT UE SAUIEUR. 275 

Ranulfe de Gençay, du consentement de Guy, duc 
d'Aquitaine, à Guillaume, abbé, et aux moines de Saint- 
Florent de Tégiise de Saint-Ferme, martyr, pour qu'ils 
réprimassent les désordres commis par les moines de 
ladite église et y établissent la vie religieuse dans toute 
sa régularité *. 

DH , f. 1 1 5 V. LA , f. 6^ V. SG , p. 35. 

cxvn. 

F. 89. 1070-1086. 

Charte de Cadelon, vicomte d'Aunay, lequel , tant en 
son nom qu'en celui de sa femme et de ses chevaliers, 
donne à Guillaume, abbé, et aux moines de Saint-Flo- 
rent, Féglise de Saint-Just, située dans son château 
d'Aunay , pour y établir un monastère, et leur con- 
firme toutes les donations qui leur avaient été faites 
tant par son père que par d'autres personnages ; le 
tout du consentement de Guy-Geoffroy (Guillaume 
VIII), duc d'Aquitaine, et dlsembertll, évéque de 
Poitiers. 

DH,f. 122; OP. 

cxvra, 

F. 90. 1072. 

Charte de Bernard, prêtre d'Aunay, et de son fils 
Cléophas, contenant donation à Saint-Florent de l'é- 
glise de Sept-Fons, diocèse de Poitiers , réserve faite 
de la moitié de ladite église et de ses dépendances leur 
vie durant. Cette donation fut confirmée par Itier 
Téte-de-Loup , auquel les moines donnèrent 4o sous, 

* Qunlenus sub eoram regimine et mouachorum ibidem maie Yiven- 
tium vilia emendareDtur et Deo inibi a suis fidelibiB deineeps bene ac 
regulariter serriretur. 
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par Maingaud le Jeune qui reçut d'eux 5 sous , par 
Cadelon vicomte d'Aunay, et par sa femme Florence 
qui touchèrent l'un 4^ l'autre 20 sous, enfin par Ra- 
nulfe le Bègue ^ à raison de ^o sous; moyennant quoi 
tous les susdits seigneurs abandonnèrent leurs droits 
sur cette église. 
DH,f. 121 V. OP. 

CXIX. 

F. 9 1 . 1 080 environ. 

Partage entre les moines de Saint-Florent et ceux de 
Saint-Martial de Limoges, d'un bois nommé Nigretum^ 
dont ils s'étaient disputé la possession. 

DH,f. 76;LB,f. 114. 

CXX. 

F. 92 r. XP siècle. 

Donation faite par Lisoius ^j chevalier, seigneur de 
Chaumont, par sa femme Hersende, son fils Sulpîce 
et son frère Hugues, à Saint-Florent, du péage qu'ils 
levaient sur les denrées et marchandises appartenant 
aux moines, à leur passage devant leur susdit château. 

CH,n**3i7;DH,f. i4o. 

CXXI. 

F. 93 V. 1060. 

Donation faite par Gautier Tison, chevalier Angevin, 

aux moines de Saint-Florent, de la moitié du fief de 

Meigné ^, de son église consacrée à saint Martin et de 

1 Loir et Cher, arr. Blois. 
^ Maine et Loire, arr. Saumur. 




BE SAINT-FLORENT DE SAUHVR. 277 

ses serfs, moins quatre hommes et une jeiine fille qu'il 
avait aflraiichis. 

CH,!»* io3i8;DHSf. 44;SG,p. 36. 

CXXII. 
F. 94 r, 1080 environ. 

Charte de Gtiillaiime de Montsoreau * , fils de Gau* 
tier, concernant un procès entre lui et les moines de 
Saint-Florent, auxquels il contestait la possession des 
biens qu'ils tenaient de son père à AUonnes ' , et dont 
il consent k les laisser jouir en paix après avoir voulu 
les soumettre au jugement de Dieu * par le duel. 

CH, n'i3!9;DH,f. i3i v. CP, prieuré d'Allonnes; 
SG, p. 36. 

CXXUI. 

F. 95 r. et V. 1 040- 1 045. 

Donation fiiite par Giroriiis, citoyen de Loudun , et 
par sa femme Guiburge, à Frédéric, abbé, et aux moines 
de Saint-Florent, de l'église et de la terre de Saint-Ci- 
troine, ' et de Saint-Pierre de Farede. 

CD, V. XXXII f. 332-335 ; DH, f. 64; SG, p. 3?. 

GXXIV. 
F. 95. 1070 environ. 

Charte d'Eusèbe , évêque d'Angers, contenant juge- 

' Dom Haynes place celte charte m folio «T. 

* Haine et Loire, arr.Sanmur. 
> ibid. 

* Mooichi... judicio i^in aut calidinima aqua m vera Tateri vole- 
bant;rgoveromonoinacb)x. Illîalterim sive utroramqae homicidinin 
expaTescenles non conwnseninl. 

' Vienne, arr.Londun. 
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ment sur un procès entre les moines de Saint-Florent 
et ceux de Tabbaye de Toumus * en Bourgogne, à 
cause d'une église que ces derniers avaient fait cons^ 
truire dans la paroisse de Venez en Loudunois^ dépen- 
dant de Saint-Florent. 
DH,f. 82;LA,f. 8i. 

cxxv. 

F. 96 r. io6a-io66'. 

Charte de Guillaume le Barbu, comte d'Anjou, qui 
devenu maître de Saumur par la mort de sa tante, la 
comtesse Adèle, veuve de Geoffroy Alartel, et cédant 
aux sollicitations d'Eusèbe Brunon , évéque d'Angers, 
et de Sigon, abbé de Saint-Florent, abolit, avec le con- 
sentement de son frère Foulques Réchin , toutes les 
coutumes et exactions qui avaient été injustement éta- 
blies sur les terres des moines dans les environs de 
Saumur, comme il l'avait déjà Ëiit pour leurs posses- 
sions du Mont-Glonne. 

CH,n**627;OP. 

CXXVI. 

F. 96 V. 97 r. 106a. 

Promesse faite par le même, d abolir, conformément 
aux dernières volontés de son oncle Geoffroy Martd, 
toutes les mauvaises coutumes qui pesaient sur les biens 
de Saint-Florent et spécialement sur leurs domaines si* 
tués auprès de Saumur. Cette abolition avait été re- 
fusée jusqu'alors par la veuve du défunt comte, qui 
possédait le Saumurois à titre de douaire. 

CH, n*> 65i ; DH , f. 60 v. SG, p. 37. 

* Saône et Loire, arr. Mâcon. 
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cxxvn. 

F. 98. 1061-1067. 

Charte dans laquelle Geoffroy le Jeune ou le Barbu, 
est dit : homme de grande vertu et religion chrestierme. 
( Sic. ) 

DH, f. 60 V. 

CXXVIII. 

F. 99 r. iiao-1124. 

Transaction passée entre Foulques Réchin , comte 
d'Anjou y Aremburge sa femme et Geoffroy leur fils 
d'une part, et Etienne abbé et les mpines de Saint-Flo- 
rent d'autre , relativement aux droits prétendus par 
les prévôts et sergents du comte àBeaufort, contre les- 
dits moines y à cause du pacage et du chauffiige accordés 
à ces derniers dans les forets de la Vallée. 

CP. 

CXXIX. 

F. 99 V. 100 r. et V. a août 1066. 

Adjudication aux moines de Saint-Florent, en vertu 
du jugement de Dieu, épreuve de l'eau bouillante, de 
défrichemens et de bois situés en Vallée » dans les pa- 
roisses de Saint-Lambert-des-Levées et de Saint-Martin 
de la Place, et que Geoffroy le Barbu, comte d'Anjou, 
détenait injustement ^. 

CH, n*^ loSai ; DH, f. 82 v. OP; SG, p. 37. 

CXXX. 
F. loi. 1104. 

Charte de Richard, évêque d'Albe et légat du Saint- 

« Voir ci-après, à Tariicle Jugement de Dieu le récit détaillé de ce 
procès. 
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Siège 9 contenant la sentence rendue par le concile de 
Troyes en faveur des moines de Saint-Florent et contre 
ceux de Yierzon ^^ relativement à Téglise de Saint- 
Gondon , qui est adjugée à l'abbaye de Saumur &utede 
paiement, parcelle de Vierzon, de la rente de deux onces 
d'or à raison de laquelle elle avait obtenu ladite église. 
DH, f. 107 ; LA, f. 37 ; LR, f. 69; OP; SG, p. 38. 

CXXXI. 

F. 102. 3 octobre iio5. 

Bulle du pape Pascal II, adressée à Guillaume, abbé 
de Saint-Florent, et contenant confirmation de la sen? 
tence relative à l'église de Saint-Gondon. 

LA,f. 14 v.et58;LR,f. 5; OP; SG,p.38. 

CXXXIl. 

F. io3-io4-io5. io58. 

Charte d'Arnoul de BriscOy contenant donation i 
Saint-Florent de tout ce qu'il possédait en alleu à Feli* 
nés 2 et à Anet, ^vec énumération des tenanciers et des 
cens dus par chacun d'eux. 

DH,f. 87v;OP. 

CXXXIII. 
F. io5 v. a4 mai 1070. 

Charte de Foulques Réchin , comte d'Anjou , con- 
tenant donation à Saint-Florent d'une terre située aux 
Ulmes, du consentement d'Ardouin de Trêves qui 
en possédait une partie. 

DH,f. 87 V. IJl, f. aav. 

Cher, arr. Bourges. 
* Maine et Loire , arr. Saomur , ainsi que les localités désignées dans 
les miinéros suivants. 
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CXXXIV. 

F. 1 06- 107. I o4o environ , 

Charte de Grécie, veuve de Berlay, seigneur de Mon- 

treuil, contenant confirmation à Saint-Florent du lieu 

de Triangle y en Poitou, donné aux moines par son 

défunt époux. (Anal.) 
DH,f. 63v. 

CXXXV. 

F. 108. Avant io4o. 

Donation faite par Berlay, seigneur de Montreuil , 
fils de Girard , et par sa femme Grécie à Saint-Florent 
de Saumur, de quatre jeux de prés situés dans le voi- 
sinage de l'abbaye, d'un bois dans la paroisse de Saint- 
Georges de Chàtelaison , du lieu de Triangle et de la 
Fosse-de-Tigné. 

DH,f. 63r. 

CXXXVI. 
F. 108 V. 109 r. 1061. 

Procès entre Sigon abhé et les moines de Saint-Flo- 
rent, d'une part, et Geoffroy fils de Bérard, d'autre, 
relativement à la possession d'une terre que ce dernier 
tenait de l'abbaye. Après la prise de Saumur par le 
comte d'Anjou, Bérard avait été dépouillé de cette 
terre que Geoffroy Martel avait donnée à Goscelin , 
surnommé Rozoignardus ou Rotundator. Les moines 
l'avaient rachetée à ce dernier au prix de 10 livres. 
Geoffroy, fils de Bérard, étant rentré en grâce auprès 
du comte Geoffroy le Barbu, réclame la susdite terre 
dont il finit, après de longues contestations, par aban- 
donner la propriété à Saint-Florent , moyennant 4 li- 
vres de deniers. 

OP. 
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CXXXVII. 

F. 109. ioa2-io55. 

Acquisition faite, par voie d'échange et avec soulte, 
par Frédéric abbé et par les moines de Saint-Florent, 
à Geoffroy, fils d'Othon, d'un cours d'eau pour leur 
moulin de Distré. 

DH,f. 65v. LB,f. 45 V. 

CXXXVIII. 

F. 109 V. XI* siècle. 

Cens payables à l'abbaye le jour de la Sainte-Marie, 
au Candélabre , Sanctc-MarUr Candelabri. 

CH,n° io322. 

CXXXIX. 

F. II 4- i4 juillet 1119 

Charte de Guillaume, évéque de Poitiers, contenant 
confirmation à Etienne, abbé, et aux moines de Saint- 
Florent, de l'église de Saint-Pierre de Sammarcole ^9 
en Poitou. 
DH,f. i44v. 

CXL. 

«16'.' I025 environ. 

^idtt^^ftr les moines de Saint-Florent à Rainaud 
' dBèndier, père de Rainaud évéque d'Angers, 

Quarîœ Daiceœ^ à condition qu'il 
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guerre entre Eudes, comte de Blois, et Foulques, comte 
d'Anjou *. 
DH,f. 53 V. 

CXLl. 

F. 1 17 r. io40i'io45. 

Charte de Hugues châtelain , oppidanusj de Saumur, 
contenant vente à Frédéric, abbé de Saint-Florent, avec 
le consentement dé Geoffroy Martel, comte d* Anjou, 
et de sa femme Agnès, de son droit de viguerie dans 
le faubourg de Saint-Hilaire , pour la somme de cent 
sous. 

OP. 

CXLII. 

F. \i\. X^ouXr siècle. 

Donation faite aux moines de Saint-Florent d'une 
pièce de vigne par un démoniaque, Bernard sur- 
nommé le Berger, en reconnaissance de sa guérison 
obtenue par l'intercession du saint patron de Tabbaye. 
(Anal.) 

DH, f. 69 vetsuiv. 

CXLIII. 

F. lui. 1 055-1070. 

Restitution par Raoul Florentin aux moines de Saint- 
Florent, Sigon abbé, de l'église de Denezé et de ses 
dépendances, dont il s'était rendu maître; moyennant 

* A ce que le comte Foulques allant en expédition, iceluy allast au 
devant et par son authorilé et prières destournast Tenneiny des fillages 
de Saint-Florent... et des autres terres de Tabbaye et n'y logeassent. 
Mais ce fut en vain , car Tabbé ne fut exempt ^e tels hosles et, qui pis 
est , cette terre , mise hors la puissance de Saiot^FIorent , fui aussy per- 
due. D. Huvnes, ibid. 
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quoi les moines donnent deux arpens de vignes en 
viager à la mère dudit Raoul. 

DII,f. i32v.; LA,f. 63; LB,f. a8. 

CXLIV. 

F. 122 V. 123 r. 1094- 

Renonciation par Hamelin de Langeais aux préten- 
tions qu'il avait élevées sur Fautel de Saint-Christophe 
de Courcelles, en Touraine^, avec autorisation pour 
les moines de posséder librement tout ce qui leur se- 
rait donné dans l'étendue de son fief. (Extr.) 
Cil, n« io326;DH,f. 127. 

CXLV. 

F. 124. Fin du XP siècle. 

Acquisition par les moines de Saint-Florent de la- 
dite église de Saint-Christophe , avec le consentement 
de Barthélémy , archevêque de Tours 2. Troubles ap- 
portés à leur jouissance par l'archevêque Raoul *, suc- 
cesseur de Barthélémy, qui renonce à ses prétentions 
moyennant la somme de 100 sous et le traité de Saint- 
Augustin de vera religione. (Anal.) 

DH,f. 125 V. 

CXLVI. 

F. 126. 1082-1085-J089. 

Autres donations faites par les mêmes et par un 
nommé Tedin Manseau. (Anal.) 

DH,f. 125 V. 

* Indre et Loire, arr. Tours. 

* De 1052 i 1074 environ. 

* De 1074 environ à 1081 , date de sa déposition. 
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CXLVII. 

F. laS. 20 août 1069. 

Charte de Hugues d'AUuye*, et de sa femme Ri- 
childe y seigneurs de Saint-Christophe , contenant do- 
nation à Saint-Florent de tout ce qu'ils possédaient 
dans l'église dudit lieu , savoir : le tiers de la dîme de 
tous les troupeaux et la moitié des baptêmes ; en re- 
connaissance de quoi les moines donnent à Richilde 
une très belle tapisserie. 

DH,f. i25v. SG, p. 39; OP. 

CXLVIII. 
F. 127. XI® siècle. 

Charte de Roger de Montreveau * , chevalier^ conte- 
nant donation à Saint-Florent des coUiberts de Saint- 
Sauveur, tous nommés dans la charte , et de leur pos- 
térité. 

SG , p. 39 ; OP. 

CXLIX. 

F. 127 V. 128 r. Mai 966. 

Charte de Gelduin le Vieux , seigneur de Saumur, 
contenant donation à Saint-Florent, pour le salut de 
son âme et de celle de sa sœur Adèle, d'un serf nommé 
Albald, de sa femme Ingelbnrge, de leur fils Gautier 
et de toute leur postérité. 

CH, n" 188; SG, p. 39. 

CL. 
F. 128 V. 129 r. 8 août loii. 

* Eure et Loir, arr. Chàteaudun. 
> Maine et Loire , arr. Beaupreau. 
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Détails sur la mort de Robert, abbé de Saint-Florent, 
et sur ravénement de son successeur Adhebert. (Anal.) 
DH,f. 4B. 

CLI. 

F. 1 29. 1 000 environ. 

Transaction passée enire Foulques Nerra, comte 
d'Anjou, et les moines de Saint-Florent, pour le par- 
tage des enfans d'un serf. (Anal.) 

SG, p. 39. 

GLU. 

F. 129 V. ou i3o r. 1000 environ. 

Gharte-notice contenant qu'un moine nommé Gil- 
bert étant venu à Saint-Florent, reconnut ses esclaves 
fugitifs. L'abbé les préserva des rigueurs de la justice, 
et ledit Gilbert les donna au monastère à condition 
qu'à l'avenir ils seraient traités non comme serfs, mais 
comme colons*. (Anal.) 

SG, p. 39. 

GLIII. 

F. i3o V. 1 022-1 o55. 

Donation faite par Archambaud , seigneur de Lan- 
geais, par Amable sa femme et par Girard leur fils, à 
Frédéric, abbé, et aux moines de Saint-Florent, de 
deux colliberts pour en jouir en pleine propriété. (Ext.1 

CII,n" 10328. 

CLIV. 
F. 1 3 1 . I o5o environ. 

^ Ëo toiiore ul jain non siut servi sed coloni. 
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Donation faite par Raoul ^ , vicomte du Mans , d'une 

colliberte aux moines de Saint-Florent. (Extr.) 
SG,p. 39. 

CLV. 

F. i32. 1045 environ. 

Donation à Saint-Florent de Téglise de Saint-Pierre 
de Varede 2. 

DH, f. 64. 

CLVI. 

F. 1 32 r. XP siècle. 

Donation faite par Jean, châtelain de Chinon , par 
Amable, sa femme^ et par Hugues^ son beau-fils, d'un 
collibert aux moines de Saint-Florent. (Anal.) 

DH, n° 10329. 

CLVII. 

F. 1 34 r. XV siècle. 

Donation d'un autre collibert &ite par le même. 
(Anal.) 

CH, n*^io33o. 

CLVIII. 

F. i35. XI« siècle. 

Donation faite par Wandelbert , par Adelelme et par 
leur mère Hilberge, à Saint-Florent et au prieuré de 
Saint-Louans , de plusieurs colliberts; du consente- 
ment de Gilbert, chevalier et de sa femme Letice, du 

* On trouve dans le Thésaurus Anecdotorum^ toI. I, p. 184, une 
donation faite par ce même vicomte à Tabbaye de Saint-Serge d'Angers, 
le V de nones de Mars 1047 (3 Mars 1048, nouveau style). 

> Voir ci-devant no CXXHl. 
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fief desquels lesdits colliberts dépendaient. (Anal.) 
CH,n« io33i. 

CLIX. 

F. i35 V. XI* siècle. 

Charte de Bouchard , seigneur du Château de FUe , 
contenant restitution et investiture à Saint-Florent des 
biens dont il Favait dépouillé. (Extr.) 

CH,n« io332. 

CLX. 

F. i35-i39*. 1055-1070. 

Donations de serfs ou colliberts Élites à Saint-Florent 
du temps de Tabbé Sîgon. 

Transaction par lui avec . . . pour la possession de 
serfs. 

Concession d'un serf qui lui était disputé par . • . 
(Anal.) 

SG, p. 39-40. 

CLXI. 

F. 1 35-1 39. io55-ro70. 

Acquisition faite par Sigon , abbé de Saint-Florent , 
à Geoffroy, surnommé Cuzadenarii, de Langeais, d*un 
serf nommé Landry^ fils de Dominicus y avec toute sa 
postérité présente et à venir ; à raison de 60 sous, plus 
l'association de Geoffroy aux aumônes et prières de 
l'abbaye. 

OP; SG,p. 40 r. 

' Nous n'avons pu trouver sur quel feuillet étaient transcrites les pîèea 
relatives à ces donations et concessions de serCs non plus que les deù 
chartes suivantes. Tout ce que nous ovons pu faire a été de canstatsr 
qircllcs n étaient pas placées avant le folio 134 ni après le folîo 140. 
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CLXIt. 

F. i35-i39. loSS-io^o, 

Charte contenant que Sîgon , abbé de Saint-Florent, 
après avoir été longtemps sourd aux sotlicitations de 
Ranulfe le pêcheur et de sa femme, consent enfin a 
recevoir comme ser& de l'abbaye . ses deux fils Jean et 
Christophe ainsi que leur postérité; à la prière même 
de ces derniers, que Ranulfe ne pouvait aourrir à cause 
de sa grande pauvreté *. 

OP;SG, p. 4o, 

GLXIII. 
F. 139. 1070-1084. 

Transaction passée entre Guillaume, abbé de Saint- 
Florent et Bernard , abbé de Marmoutier, au sujet de 
biens, situés dans le pays de Thouars, dont ils se dis- 
putaient la possession. ( Anal.) 

DH.f, i/iov. 

CLXIV. 
F. i4o. 1 iio-iiao. 

Cession faite par Maurice Roonard et par sa femme 
Sarrazine aux moines de Saint-Florent, du droit de 
viguerie sur les terres qu'ils possédaient dans les ter- 
ritoires de Chavet et de Doué , à raison de Soo sous 
pour lui et deux peaux de renard pour sa femme. Con- 
firmation de ladite vente par Absalon, fils dudit Mau- 
rice et par plusieurs autres. 

DH,f. i4o;LB,f. 47- 



F. 140. io3o-io4o. 

' V. ci-devant . page 13î , le texte de celle ctiarie. 
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Donation faite par Foulques Nerra, comte d* Anjou, 
et par son fils Geoffroy Martel , au monastère de Saint- 
Florent , de toutes les coutumes qu il levait dans le 
bourg dudit lieu. 

Cil, n« io333. 

CLXVI. 

F. i/|o. ii44* 

charte de Robert , évêque de Herford , en Angle- 
terre, contenant confirmation à l'abbaye de Saint-Flo- 
rent, des églises et autres biens qu'elle possédait dans 
son diocèse, et dont il fait l'énumération. 

DH,f. ioav;LB,f. ia3 v;OP;RC. 

CLXVII. 

F. i4i. II 59. 

Charte de Henri II, roi d'Angleterre, duc de Nor- 
mandie et d'Aquitaine et comte d'Anjou, contenant 
confirmation à Philippe, abbé, et aux moines de Saint- 
Florent, de la moitié de la foire de Saumur au mois de 
mai, avant et après la fête du saint, pendant toute la 
durée de ladite foire. 

l)TI,f. 160 V. LA, f. 53;LR,f. a4. 



»•••< 




i SA.nrr-FLûBEin' de saumuiu 



TABLE DIS PRIirClPAUX PESSOItlTAGES DONT LES CHARTES 
SONT iMAH^BS. 

ArcheTCqDesdeToan,N"IX-Xirr,XXI,XLV. 

Comtes et comtesses d'Anjou , N" XXX , XXXIV , XXXV , XXXVn , 
XL. LUI, LXXi.LXXlI, C, CXXV-CXXIX .CXXXIll.CLI, CLXV, 
CLXVIL 

Comtes de Bloii , N" XIV, XLIV, LU. 

Comtes ds Poitou et ducs d'AqllilailW,^'>' XXX, LTII, LVI1I,CXI. 

Comtes et ducs de Bretagne, N" LXXIII , LXXV, LXXVl , LXXVIII . 
CVI. 

Duc de NonnaDdie, N« XCVI. 

ETJque d'AngoulCme , N* LXII. 

Eïéques d'Augtn , N" XXVIl , XXVllI , CXXIV. 

E*eqaes de Baïas , N<" XCIX , CXV, CXVI. 

ETéqne de Herford , en ADgIelcrrc, N» CLXVI. 

ETêque de Poitiers, H' CXXXIX. 

Erfque de Beones , H» LXXIV. 

L^at du Siml-Siége , N» CXXX. 

Pipes , H»» XXVI , XCIV, CXXXI. 

Boi d'Angleterre, N* CLXVII. 

Bai d'AqulUine , N<> V. 

Bois de France ,H<" IIV, VI , VIII , CVll. 




lE C\RTUL\IRE DE S\INT-HAUR-SUR-LOIR£. 293 

LE CARTULAIRE DE SAINT-MAUR-SUR- 

LOIRE. 

Quand on se rappelle Tinfluence que la règle de 
Saint-Benoît a exercée au moyen-âge sur toutes les 
branches de la civilisation et dans les temps modernes 
sur les études littéraires et historiques , on ne peut 
manquer de lire avec intérêt ce qui se rapporte à celui 
de nos monastères dans lequel cette règle a été mise 
en vigueur pour la première fois et d'où elle s'est en- 
suite répandue dans la plupart des abbayes de la France. 
Ce monastère a été établi , dès le milieu du VP siècle, 
en Anjou, sur la rive gauche de la Loire, dans un lieu 
nommé Glanne ou Glannefeuille. Il a eu pour fonda- 
teur le disciple bien-aimé de saint Benoit, saint Maur , 
dont , par un juste sentiment de reconnaissance et de 
respect , l'abbaye et la paroisse dans laquelle elle est 
située, ont adopté le nom depuis près de mille ans. 

D'après les moines Faustus et Odon *, qui nous ont 
conservé l'histoire de sa vie, saint Maur était fils d'un 
sénateur romain appelé Eutichius ou Equitius. Sa mère 
se nommait Julie. Né en l'année 5io de notre ère, il 
fut placé, dès l'âge de douze ans, sous la direction d'un 
vénérable personnage qui avait réuni à Sublac * , dans 
la Gimpagne de Rome, quelques fidèles voués comme 
lui à la profession religieuse. Il suivit son maître saint 
Benoît au Mont-Cassni , où il ne tarda pas à transférer 

t Ce fut à son retour nu Mont-Cassin que Faustus écri?it la ?ie de 
saint liaur, dont il avait été le compagnon en France. Odon, abl>é de 
Sainl-Maur-des-Fossés et de Glannereuille, soumit ce travail à une nou- 
velle rédaction. 

' Aujourd'hui Subiaco. 
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le siège de son monastère. Saint Maur vivait depuis 
dix-neuf ans dans la pratique des vertus chrétiennes 
enseignées par un si bon guide, lorsque les députés de 
l'cvéque du Mans, arrivèrent en Italie, au mois de dé* 
cembre 54i. Ce prélat est nommé tantôt Bertichranne, 
tantôt Innocent. Mabillon s* est déclaré en faveur de 
cette dernière leçon. 

I^ prospérité du Mont-Cassin et l'excellence de la 
discipline à laquelle elle était due, ne s'étaient pas ré- 
pandues seulement en Italie. La voix publique les avait 
bientôt fait connaître dans toute la chrétienté , et ré- 
voque du Mans n'avait pas voulu que la France fut la 
dernière à profiter des bienfaits de cette constitution. 
Flodogaire, son grand archidiacre, et Ilarderade, son 
vicaire, furent donc envoyés vers saint Benpit afin 
d'obtenir de lui plusieurs religieux chargés d'adminis- 
trer, suivant sa règle, 1 abbaye qu'Iiuiocent devait leur 
donner ilans le diocèse même du Mans. Saint Maur fut 
désij^né \\\r saint Benoit et par tout le couvent, pour 
accomplir ce pieux dessein. 

H fKU'tit le 7 janvier 5^-2 y accompagné de quatre au- 
tres moines nommés Antohie , Constantinien , Faustus 
et Simplicien. A leur arrivée à Orléans, les voyageurs 
apprirent la mort d'Innocent. Us ne tardèrent pas k 
acquérir la certituJe que son successeur, DumuoluS| 
que les moines bénédictins qualifient d'intrus peut-être 
à cause de sa conduite en cette circonstance, n'était 
jxis disposé à exécuter le projet formé par lui. Cons- 
ternés de ce double malheur, les disciples de saint Be- 
noît voulaient retourner dans leur patrie et dans leur 
couvent. Toutefois ils finirent par céder aux prières 
qui leur furent faites de se fixer dans cette Gaule dont 
les peuples les avaient accueillis sur toute leur route 
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avec une hospitalité aussi bienveillante que pieuse. 
Harderade les décida à venir s'établir en Anjou, auprès 
de son cousin Florus, favori du roi Théodebert et 
vicomte ou lieutenant du prince dans cette province. 
Florus reçut les moines avec beaucoup de vénération. 
Il leur donna, dès leur arrivée, les moyens de suivre 
la vie qu'ils avaient embrassée. Bientôt, avec l'appro- 
bation de son souverain et le concours de ses bienfiiits, 
il jeta à Glannefeuille les fondations d'un monastère 
digne d'eux et qui fut terminé dans Tespace de huit 
années. Il fut consacré en 55o par Eutrope, évéque 
d'Angers , assisté des principaux prélats de la métro- 
pole de Tours. Ce monastère renfermait quatre églises. 
La première était consacrée à saint Pierre, la seconde 
à saint Martin , la troisième, moins grande que les pré- 
cédentes , à saint Michel , et la quatrième , qui avait la 
forme d'une tour et était placée à l'entrée de l'abbaye, 
à saint Severin. Florus se signala par de constants bien- 
faits envers saint Maur et ses compagnons. Indépen- 
damment de vastes domaines, il leur avait déjà donné 
son fils Bertulfus, âgé de huit ans, pour qu'ils l'offris- 
sent à Dieu en l'élevant dans leur cloître. Il prit lui- 
même rhabit de moine à Glannefeuille, en présence du 
roi Théodebert et de toute sa cour, et il y passa, dans 
la prière et le travail, les douze dernières années d'une 
vie dépensée jusque-là dans les camps ou au milieu 
d'un monde barbare. 

Dés l'année 58o, la sainteté du nouveau couvent y 
avait déjà attiré cent quarante religieux. Saint Maur, 
voyant son œuvre aussi avancée , résigna ses fonctions 
d'abbé et, avec le consentement des frères, en investit 
Bertulfus, fils de leur bienfaiteur commun. Il se retira 
en 58o , dans une cellule qu'il avait construite auprès 
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(le l'église de Saint-Martin. Pendant deux années et 
demie, il y vécut dans la contemplation et dans les 
pratiques les plus austères. Il rendit son âme à Dieu le 
i5 janvier 583 , âgé de soixante-douze ans, et fut en- 
terré dans Téglise et devant l'autel où il s'était agenouillé 
tant de fois et où l'on peut lire encore cette inscription 
renouvelée au XV^ siècle : Hic est locus uld ombaL 
sanctus Maurus^, 

Sous ses successeurs, l'abbaye continua à jouir de la 
protection qui avait été accordée à saint Maur lui- 
même par les roisThéodebert , Théodebald et Clotaire'. 
Les choses changèrent à Tavénement de Pépin le Bref. 
Dans les premières années de son règne, ce prince suivit 
l'exemple qu'il avait reçu de son père Charles Martel « 
en s'emparant des églises et de leurs biens, pour les don- 
ner à ses comtes et fidèles. Gaidulfus, de Bavennei 
reçut de lui l'abbaye de Glannefeuille avec le comté 
d'Anjou dont il venait d'être investi. 

Ce comte, homme méchant, cruel et animé du dé- 
mon, ne se contente pas de dépouiller le monastère des 
richesses que la piété des Angevins y avait accumulées. 
Il en chasse les moines, le détruit jusque dans ses 
fondements, brûle une partie des titres, en jette une 
autre |)artie dans la Loire et dépose le reste dans l'ab- 
baye de Saint-Aubin d'Angei^. Toutefois cette con- 
duite ne resta pas impunie. La vengeance divine s'ap- 
pesantit sur Gaidulfiis et lui lit cruellement expier sa 
barbarie, son avarice et ses profanations. Un jour qu'il 
dînait avec ses amis, dit la légende, il fut frappé par 
saint Maur qui avait pris la forme d'un vieillard. Aus- 

* Voir dans le Jonnial de Maine et Loire des 18-22 février 1843 , l*ar- 
t cIp de M. Victor Godard, intitnlé : Deux inscriptions à Saini-Maur, 
Voir carlulnîrp, n<> XXW , \UI el LXVU. 
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les pays soumis aux descendants de Charlemagne , 
et répandent partout la désolation la plus profonde 
dont nos annales aient conservé le souvenir. Les mo- 
nastères étaient surtout en proie à leurs attaques et a 
leurs ravages, à cause du butin qu'ils pouvaient y fidre 
sans avoir rien à craindre de leurs trop pacifiques ha- 
bitants. Saint-Maur, placé au bord du grand fleuve que 
sillonnaient leurs bateaux 9 devait être un des premien 
à recevoir la visite des ferouches hommes du Nord. 
Les religieux et leur abbé Théodrate, eurent à peine le 
temps de se soustraire à leur fureur ; et lorsqu'ils s'en- 
fuirent, ils ne purent emporter que les ossements de leur 
bienheureux patron. Le premier lieu dans lequel ib 
s'arrêtèrent fut le village de Scamerac , où ils restèrent 
peu de jours. Ils se rendirent ensuite dans la ville de 
Merule, dans le diocèse de Séez, où ils séjournèrent 
dix-huit mois; puis, chassés toujours par l'approdie 
des Normans, ils s'acheminèrent vers la Bourgogne, en 
863. Le comte, nommé Odon, leur donna un domaine 
qu'il possédait au bord de la Saône. Les moines Toc* 
cupaient depuis dix-huit mois , lorsque Charles le 
Chauve les appela auprès de Paris. Il les installa dans 
le monastère des Fossés , qui depuis a pris aussi le nom 
de Saint-Maur , en mémoire du saint dont on y avait 
transféré les reliques. 

Les religieux de Glannefeuille s'y fixèrent donc, 
mais ils n'y déposèrent leur fardeau sacré qu'après 
avoir reçu l'assurance, donnée par le roi lui-même, 
par Enée, évéque de Paris, par Geoffroy, abbé des 
Fossés, qu'il leur serait rendu quand ils voudraient le 
reprendre. 

Lorsque les moines virent le calme et la sécurité 
rendus à la France par l'établissement des Normans 



%. 
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dans la province à laquelle ils ont donné leur nom , ils 
voulurent regagner le beau pays d'Anjou et revoir les 
lieux où priait le disciple de saint Benoît. Ils reclamè- 
rent alors, mais en pure perte, le dépôt dont la 
restitution leur avait été si formellement garantie. ïjes 
moines du IX^ siècle n'étaient pas des dépositaires très 
fidèles. Pour s*en convaincre il suffit de lire Thistoire 
des reliques de plusieurs saints vénérés en Anjou. 
A Saint-Maur-des*Fossés on ne fut pas plus scrupuleux 
qu'on ne Tavait été à Auxerre pour les ossements de 
saint Martin de Tours , à Saint-Serge d'Angers pour 
ceux de saint Brieux et à Toumus pour ceux de saint 
Florent. La dévotion n'était pas le seul ni même le 
principal motif de la conduite des détenteurs. Ils ne 
voulaient pas priver leur abbaye de reliques dont la 
possession augmentait la renommée de leur église et 
surtout lui valait d'innombrables offrandes. Toutes les 
sollicitations des religieux de Glannefeuille ne furent 
donc accueillies que par des refus, et on leur accorda 
seulement le droit de continuer à vivre auprès des osse- 
ments arrachés par eux à tant de périls. Force leur 
fut de se résigner à ces conditions, ils prouvèrent en- 
core leur respect pour la mémoire de leur patron en 
finissant leuré jours dans le monastère où sa dépouille 
mortelle était retenue. 

Ce qui contribua tant à faire la richesse de Saii^- 
Maur-des-Fossés causa la décadence de Saint-Maur-de- 
Giannefeuille. Privée de la présence de son fondateur, 
cette dernière communauté ne put pas se relever de 
ses ruines comme venait de le faire celle de Saint-Flo- 
rent*. Elle perdit les domaines qui lui avaient été 

* V. ci-après Notice sur le Jugement de Dieu. 
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autrefois donnés, ainsi que les privilèges qu elle avait 
reçus des rois, et devint un simple prieuré. L'abbé des 
Fossés y entretenait seulement quelques religieux pour 
célébrer le service divin, 

Saint-Maur-de-Glannefeuille ne reprit son ancien 
titre d'abbaye que dans la première moitié du XI* 
siècle. Le mérite de cette seconde restauration parait 
devoir être rapporté à Regnaud, évéque d'Angers. Là 
YIIP charte du cartulaire nous montre ce prélat profi- 
tant de la faveur dont il jouissait auprès de Foulques 
Nerra pour procurer dux moines les moyens de recoin* 
mencer à reconstruire leur église et leur habitation. Ce 
projet, approuvé par Odon , abbé des Fossés, fut misa 
exécution, surtout avec le concours des comtes d'Anjou. 
Tous les édifices étaient terminés en l'année io36. Le 
cartulaire, n"" XXXII, nous a conservé la charte daas 
laquelle est relatée la dédicace de Téglise, en l'honneor 
de saint Sauveur, faite par Hubert, successeur deRe- 
guaud, en présence d'ini grand nombre de personnages 
religieux et laïques. Parmi ces derniers se trouvaient 
Geoffroy Martel, comte d'Anjou, qui gouvernait oe 
pays pendant que son père faisait un nouveau péleri* 
nage dans la Terre Sainte. 

Si l'abbaye n'a pas repris , à la suite de cette nouvdle 
consécration , le rang dont elle avait joui jadis, la faute 
n'en est pas aux comtes Ingelgeriens. De nombreuses 
donations ont été faites par eux au monastère. Sur les 
soixante-sept chartes que nous imprimons ci-après, seize 
sont émanées d'eux ^ , et elles prouvent leur vénération 



^ Outre les 4 chartes des comtes crAiijou que nous donnons eoi 
appendice au cartulaire , les archiver de la Préfecture offrent encore les 
débris horriblement mutilés de deux pièces dont la première parait 
éinauiT de Geoffroy PlantagCDCt , et la seconde , mars 1159 , de M» fib 
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pour le monastère qu ils visitaient fréquemment. Nous 
nous bornerons à constater que , malgré leur générosité, 
Saint-Maur resta toujours depuis dans une infériorité 
assez grande vis-à-vis des autres communautés du dio- 
cèse. Cette infériorité n'existait pas seulement pour re- 
tendue des domaines 9 mais encore pour l'influence. 

On en voit la preuve dans la charte par laquelle Jukel, 
archevêque de Tours, fixe, en ia4iy le rang que les 
abbés de Tévéché d'Angers doivent occuper dans les 
synodes diocésains ^. L'abbé de Saint-Maur n'était 
assis que le troisième à la gauche de l'évéqae. Il ve- 
nait par conséquent après ceux de Saint-AubiD, SsûdI- 
Florent, Saint-Sei^e, Bourgueîl et Saint-Nicolas. 

Soixante ans après sa restauratioD, le monastère (ot 
replacé par le pape Urbain II, en 1095 ao concile de 
Tours, sous la suprématie du Moot-Cassin et afiSrandâ 
de celle de Saint-Maur-des-Fossés, Cette décisioii fint 
prise à la sollicitation des moines de GlamMleiiflle^ 
du comte d'Anjou , de l'archevêque de Too» et de fé^ 
véque d'Angers. Elle souleva de la part desabb^dei 
Fossés de longues réclamatioos qui rcsiereot 109» 
effet. 

En vertu de l'arrêt du souverain pontife tt eu €fM- 
cile , chaque abbé devait, aussitôt son électio»^ se res^ 
dre auprès du successetir de saint Benoit afin 4tfÂ4^Mt 



Henri. Elles coDlienoeot coofiraatmi asx «11111 4» ytnt Hénâ^ 
qu Us possëdaieot près de L4>ii4iio, àaoê Ut hm mnmwd l^j^i^» AmâoÊM, 
* Quomodo ankm debeast io ifiodo «Ame * lU m4Êmmm ; jéN» 
S. AllMoi , qui uraltis ynàtX proer cy t ir ii, »4dM pn — i s deitm 
Juxta episcopaai. Abbss etiaa S. n«rc«IJi« %m ^mÎUt maHèê f f ^ ui ti 
prœrogalWis, sedebit primus a Mistm jsxU eyiseofMi. Mm §, Urpi 
juxta abbatem S. Albini. Abbat de Eorgulio jsxta MMtm %. fltf n t âm * 
Abbas S. Nicolai juxti abbatrm S. Sergii. Abbas 8. Uêmn jiixU 
de Burgolio. 
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sa confirmation et de recevoir de ses mains les insi- 
gnes de la dignité abbatiale. Il allait des circonstances 
bien graves pour qu'il fut dérogé à cette règle. Lors- 
qu'elles étaient reconnues valables pour empêcher Télu 
de Saint-Maur de se rendre en Italie , la consécration 
ne pouvait être Élite que par un prélat désigné par 
l'abbé du Mont-Cassin. De nombreux rapports s'éta- 
blirent alors entre Fabbaye-mère et sa tille , malgré k 
distance et la difficulté des communications. Tout ce 
qui se passait dans la première était fidèlement trans* 
mis à l'autre et, en réponse à leurs lettres, les reli- 
gieux angevins recevaient , selon l'occasion , des com- 
pliments dans leur bonne fortune, des condoléances et 
des encouragements dans la mauvaise. Parmi les cluu^ 
tes , trop peu nombreuses , qui constatent ces rela- 
tions» nous avons remarqué celle écrite le a5 avril 
1^34 par Landulfe, abbé du Mont-Cassin dont nous 
traduisons le passage suivant ^ : a Nous avons reçu avec 
une affectueuse amitié les lettres par lesquelles vous 
nous mandez, mes frères, la mort de votre abbé Ai- 
mery, d'heureuse mémoire , et nous Élites en même 
temps part des pertes et des tourments que vous 



* Fraternitatis vestrs litteras, benigna earitate , suscepimus pcr 
felicis memoriae Haimericî , quondam abbatis vestri » nobis obitnm SM- 
tiasiîs, jacturas et incommoda quœ bactenus passi estis inter estera ci- 
poscentes. Super quibuscompatieotes, vobis, utcondecet, compiwitHic 
patema , gratias Deo persolvimus qoi temporam dat tempoia , leiniMi 
hominis statuit et terrena simul et cœlestia moderatur. Vos aalm mo»' 
nemus et hortamor in domino ut amaritndo afflictionis vos, in aniitioiie 
renim temporaliam, a pis mentis proposito Kcedere non cohflitBntt 
nec vester animus consternetur in decessu ablMtis prsdicti ; ted îd ifm 
habeatis fidneiam in cujus manu est, sine defectu> gratie pleiiitoiis« 
qui dat omnibus affluenter et non improperat , qui révélât profanis^ 
tenebris et umbram mortis producit in lucem. — Coll. Houss. , voU VU, 
no 2765. 
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éprouvés par suite des inondations de la Loire et des 
pillages commis sur vos domaines par des hommes au 
cœur pervers. Animés de compassion sur votre sort, 
nous avons, comme il appartenait à notre affection pa- 
ternelle de le faire, appelé sur vous la grâce de Dieu 
qui fait succéder les siècles aux siècles, assigne des 
bornes à la puissance humaine et dirige à la fois les 
choses de la terre et celles du ciel. Nous vous invitons 
et nous vous exhortons , au nom de Notre Seigneur, 
à ne pas perdre de vue le pieux ministère auquel 
vous vous êtes consacrés , à cause de la perte de quel- 
ques biens temporels. Ne vous laissez pas abattre par 
la mort de votre abbé; mais ayez confiance en celui 
dont la main est toujours pleine de grâce , qui donne à 
tous en abondance et ne ralentit jamais ses bien&its , 
qui révèle les choses ensevelies dans les ténèbres et 
transforme en lumière les ombres de la mort. » 

Cette lettre prouve combien Tabbaye a eu à soufi&ir 
des débordements du fleuve qui baignait ses murs. Indé- 
pendamment de leurs ravages , ces inondations avaient 
encore pour résultat d'enfanter dans tout le pays la 
misère et les brigandages qu'elle mène à sa suite. 

Dans des circonstances aussi tristes, la sympathie et 
les consolations de leurs frères du Mont-Cassin ne suf- 
fisaient pas aux moines de Saint-Maur. Il Êdlait pour 
les malheurs présents un remède plus actif, et pour les 
calamités imminentes une protection moins lointaine. 
D'ailleurs le respect ânspiré par les abbayes, tant 
étrangères que nationales, avait bien diminué au XIIP 
siècle. La féodalité ecclésiastique , dont les monastères 
étaient pour ainsi dire les barons, commençait déjà à 
se dissoudre. Le pouvoir épiscopal au ccMdtraire con- 
centrait entre ses mains l'autorité religieuse comme 
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les grands feiidataires étaient parvenus à le faire, dans 
l'ordre politique, en domptant les vassaux qui avaient 
pu jusqu'alors leur tenir tête, et guerroyer contre eux. 

Ce fut du reste autant pour se soustraire aux persécu- 
tions indirectes de leur diocésain que pour avoir de 
lui aide et protection que les moines de Saint-Maur se 
décidèrent à renoncer à la suprématie du monastère 
dont ils dépendaient et reconnurent celle de Tévéque 
d'Angers. Il fallait des motifs bien graves pour rompre 
un lien qui renoué depuis trois siècles semblait avoir 
recouvré sa force originelle. Ces motifs ne sopt qu'im- 
parfaitement indiqués parla charte dans laquelle Tabbé 
Etienne II et ses moines soumettent, lei5 mai 1271, leur 
monastère à l'autorité immédiate de Nicolas Gellant, 
évéque d'Angers, et de ses successeurs. On y lit seul^ 
ment que le prélat était jaloux de voir qu'une égluep 
située au cœur de son diocèse, était exempte de si 
juridiction. Les circonstances étaient devenues ou ne 
peut plus favorables à l'exécution de ses projets. Gfé* 
tait l'abbaye de Saint-Maur qui avait porté elle-méoie 
devant la cour de Rome une instance dont le but était 
l'abolition des droits du Mont-C^ssin. Au reste les re- 
ligieux n'attendirent pas le résultat du procès. Ils se 
donnèrent eux-mêmes à celui des deux suzerains qui 
pouvait leur faire le plus de bien ou de mal selon qu'ik 
seraient déclarés angevins ou ultramontains. 

L'absence de documents ne nous permet pas de dire 
quels furent les résultats de cette modification dans le 
régime de l'abbaye. Sans doute ils ont été tels qu'elle 
le comptait; mais leur durée n'a pas été aussi longue 
qu'elle pouvait l'espérer. 

Dès le milieu du XI V^ siècle, Saint-Maur fut exposé 
à des attaques contre lesquelles les foudres de l'évéque 
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étaient impuissantes. Quoiqu'ils fussent encore bon 
catholiques j les Anglais , pendant les désastres dont la 
France a été le théâtre sous le règne des premiers 
Valois y ne respectaient guère les églises. Ils suivaient 
du reste sous ce rapport l'exemple que leur avaient 
déjà donné les Français lorsqu'en i a 16 et 121 7, ils des- 
cendirent en Angleterre pour prendre part à la lutte 
qui Venait d'éclater entre Jean -sans -Terre et ^es 
barons. 

Ce qui fut pour ainsi dire un accident datis te der- 
nier pays y fut une suite de désastres en France à cause 
de la longueur des guerres soutenues par Philippe YI 
Jean II, Charles V, Charles VI et Charles VII Contre 
Edouard III et ses successeurs. Cette partie de notre 
histoire constitue , on le sait, la principale période de 
la rivalité eïitre les deux royaumes. Elle est connue sous 
le nom de guerre de cent ans, i3a8-i453. 

Dès le principe des hostilités qui désolèrent là France, 
les abbayes furent le point de mire des corps d'armée 
qui ne se sentaient pas de force à attaquer ilne ville 
murée Ou un château bien fortifié et défendu. Elles 
ont eu surtout à souffrir les nombreuses visites des 
bandes de pillards qui se forment impunément au mi- 
lieu des troubles. Saint-Maur a éprouvé tous ces maux 
et il a même vu à cette époque ses édifices ruinés pour 
la troisième fois depuis leur fondation. L'occupation 
du monastère par les ennemis de la France est encore 
aujourd'hui attestée par une inscription en lettres 
gothiques entaillée dans l'unique pilier qui soutient la 
nef de l'église. Elle est ainsi conçue : 

En lan M.llP.LV fu céans, 
Des Anglois te logeis , 

Crissonalle et Carvallay. 

20 
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La date de cette inscription n'est pas , il est vrai , 
d'accord avec celle que donnent les historiens, mais le 
fait n'en est pas moins constant. Froissart et les autres 
annalistes et chroniqiieursdu XIV® siècle le rapportent 
aux années iSGg et 1370. Ils nous apprennent que 
chassés de Saumur par les troupes de Charles V, les 
Anglais se retirèrent à Saint-Maur. ails en firent même 
une grande garnison qui moult greva et dommagea le 
pays ï'hyver et Tété suivant.» DuguescHn cherchaàlesen 
déloger, après la victoire de Pontvallin, afin de déli- 
vrer tout à fait de leurs armes les provinces que le 
frère du roi tenait en apanage. 

Il marcha sur Saint-Maur, en passant par Angers et 
les Ponts-de-Cé, et dressa son camp en vue de l'abbaye. 
Après avoir pris conseil des siens sur les moyens qu'il 
y avait lieu d'adopter pour s'en rendre maître , il le 
décida à employer d'abord la voie des négociations. On 
était alors en hyver. La saison était trop rigoureuse 
pour qu'un siège et des assauts ne fissent pas perdre 
beaucoup de braves chevaliers. I^ monastère était en 
effet muni de puissantes fortifications. Sa garnison était 
nombreuse et aguerrie, et elle était commandée par 
deux capitaines dont le connétable avait pu lui-même 
apprécier le courage et la science militaire pendant la 
malheureuse expédition qui lui avait coûté la liberté en 
Espagne. Ces capitaines étaient Crissonalle et Carvallay. 
Dugucsclin envoya au premier, qui lui était le plus 
connu , un héraut pour l'inviter, sous la foi d'un sauf- 
conduit , à venir le trouver dans son camp. L'anglais 
nliésita pas à se rendre auprès du héros breton, et il 
fut reçu par lui avec la loyauté et la courtoisie dont il 
avait déjà eu des preuves. A la suite du festin qu'il 
donna on riioinuuir de son ennemi, Duguesclin l'en- 
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tretint à part au sujet de Saint-Maur. Il le somma de le 
lui livrer et lui jura que si l'assaut avait lieu aucun des 
assiégés n'échapperait. Crissonalle se récria d'abord 
sur le déshonneur qu'il y aurait pour lui à abandonner 
un poste aussi important que facile à défendre. Enfin, 
il fut épouvanté par de nouvelles menaces qu'il savait 
n'être jamais faites en vain par le connétable. Il s'en- 
gagea donc, conformément à l'usage suivi dans les 
guerres du XIV® et du XV® siècle, à rendre l'abbaye si 
dans un temps donné il ne recevait pas de secours du 
prince de Galles, fils et héritier présomptif d'Edouard 
III, roi d'Angleterre. Ce traité causa une agitation assez 
vive pa,rmi les Anglais auxquels Crissonalle en parla 
lors de son retour. Approuvé par les uns, à cause 
du nombre des assiégeants et du renom de leur chef, 
il fut vivement blâmé par les autres qui ne voulaient 
pas se rendre coupables d'une lâcheté en livrant la 
place sans avoir soutenu un seul assaut. Pour éloigner 
tout soupçon de couardise , celui qui avait Eût la con- 
vention proposa une sorte de terme moyen. Il s'agissait 
d'enlever du monastère toutes les richesses qui lui ap- 
partenaient ou qui y avaient été accumulées, et d'y 
mettre le feu en s'éloignant. L'honneur anglais était 
ainsi sauvé, puisque la place n'était pas livrée, mais 
abandonnée dans un état tel qu'elle ne pouvait être 
d'aucune utilité aux Français. Cet avis fut adopté et 
exécuté immédiatement. Tandis que le gros des troupes 
anglaises prenait avec son butin le chemin du Poitou , 
l'arrière-garde mettait le feu à Saint-Maur et réduisait 
en cendres et le monastère et les travaux qui avaient 
été faits pour sa défense. 

L'aspect des flammes qui s'élevaient au-dessus du 
malheureux moutier et se reflétaient au loin dans les 
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eaux de la Loire et dans les campagnes que baigne le 
fleuve y causa autant de colère que de douleur dans le 
camp français. L'indignation du Connétable éclata de 
la manière la plus énergique. Elle fut encore augmen- 
tée par le message que Crissonalle lui envoyait pour le 
prévenir de son départ, effectué avant le jour dont ils 
étaient convenus. Duguesclin jura de se venger, et il 
ne tarda pas à remplir son serment. Les Anglais , a h 
poursuite desquels il se mit aussitôt , expièrent dière- 
ment y à Bressuire, leur manque de foi ainsi que la con- 
duite barbare qu'ils avaient tenue à Saint-Maur et dans 
les environs. 

Pendant l'occupation de leur abbaye, les mointt 
avaient vécu pauvres et disséminés dans les villes vm- 
sines qui avaient pu se maintenir iidèles au roi de 
France. Â la faveur de la tranquillité dont jouit rAnjoa 
pendant les dernières années du règne de Charles Y, 
ils se réunirent de nouveau et rétablirent peu à peu 
parmi eux la discipline religieuse et l'exercice du coite. 
En même temps ils s'occupèrent de relever les ruines 
de leur église et de leurs autres édifices. Le conoonn 
que leur prêtèrent les ducs d'Anjou , leur permit de 
rendre au monastère toute la prospérité à laquelle fl 
pouvait aspirer à la suite de tant de désastres. La pro- 
vince à laquelle ils appartenaient était à peu près 
exempte des incursions des Anglais; mais le péril, éloi- 
gné momentanément j pouvait bientôt se représenter. 
Cette crainte engagea les moines à se mettre en garde 
contre les attaques des bandes qui les avaient déjà plus 
d'une fois rançonnés. Ils s'adressèrent à cette intention 
à la reine-duchesse Yolande d'Aragon, qui gouvernait 
r Anjou pendant que son fils Louis II soutenait en pei^ 
lionne ses droits au royaume de Naples et de SicUe. 
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Cette princesse leur donna congié et consentement de 
foriifjier et emparer leur dicte abbajre pour la seureté et 
conservation d^eulx de leurs hommes ^familliers et subgez 
de leur dicte église et des biens d*icelle; pour oUfier aux 
grands dommages y roberies et piUeries que, à r occasion 
de laguerrey ils ont eu et estoient endoubtectiascunjour 
d* avoir j et aussi à ce que mieulx et plus seurement le 
sen^ice dii^in à la louange de Dieufeust et soit faict et 
continué ^. 

Les lettres d'Yolande sont datées de Chinon , le i5 
juin 1434. Elles furent confirmées le 18 du même mois 
par le roi Charles Vil y qui se trouvait dans la même 
ville. En vertu de cette double autorisation le monas- 
tère fut parachevé de clorrcy fortiffîer et emparer de 
murs^ fossezj paliz^ partaux, tours, guantes, eschiffles, 
barbacaneSjpons'leçejrsetcuÂtresfortijficacionset empare^ 
mens nécessaires à forteresses. L'abbé fut investi en 
même temps du droit de nommer un commandant mi- 
litaire qui devait être agréé par le duc d'Anjou. Toute- 
fois la chambre des comptes d'Angers, jalouse de main- 
tenir l'autorité de ses souverains, ne se prêta pas à l'enre- 
gistrement puretsimpledeslettresd'Yolande.Elleneles 
transcrivit sur ses registres que le 1 o novembre suivant 
et après avoir reçue la caution que les religieux , abbé et 
couvent de Sainct-Mor sur Loire feront desemparer leur 
dicte abbaye , touteffoiz que par la dicte dame ou ses 
officiers sera trouvé qu'elle seroit dommageable à elle ou 
à ses pais et subgez. 

Nous n'avons pu vérifier si ces fortifications ont 
rendu de grands services au couvent depuis i435 jus- 
qu'au milieu du XVI^ siècle. En revanche nous pou- 

' V. les titres originaux. Arch. de la Préf., abbaye de Saint-Maur. 
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vons constater qu'elles ont attiré sur lui, à cette der- 
nière époque, des calamités peut-être plus grandes 
encore que celles causées par les Anglais. I^es nouveaux 
malheurs de Saint-Maur ont été la conséquence de l'é- 
tablissement du protestantisme en Anjou et des guerres 
civiles auxquelles il a donné lieu. C'est à des documents 
inédits et malheureusement incomplets que nous avons 
emprunté les Ëiits suivants. 

Il résulte d'une enquête ^ faite à Saumur , le ig juin 
i6o5, que pendant les quarante années précédentes 
l'abbaye a été pillée trois fois par les calvinistes. 

Le premier pillage se rapporte à la fin de l'année 1 568. 
Il eut lieu lorsque forcé par le catholique Martigues d^ar 
bandonner son quartier-général de S^-Mathurin , d*Âii- 
delot fit passer à gué la Loire à ses troupes pour aller 
rejoindre en Poitou son frère l'amiral de Coligny. 

Le second pillage eut lieu en i585. Quand leprinoe 
de Condé apprit que le château d'Angers avait été 
surpris par Le Fresne et Rochemorte, qui tenait le parti 
de la cour contre les ligueurs , il arriva à marches for- 
cés de Brouage, en Saintonge, aux Rosiers. Son année 
y traversa , avec beaucoup de peine y la Loire que les 
pluies d'automne avaient rendue fort grosse. La Bool- 
laye-Mallièvre fut envoyé par lui pour rançonner Tab- 
baye de Saint-Maur. A l'approche des calvinistes les 
moines et leurs sujets s'étaient enfermés dans leur for- 
teresse réparée depuis les troubles religieux; mais ils 
ne firent qu'irriter la Boullaye sans pouvoir Tarréter. 
Il envahit le monastère et s'empara des richesses des 
religieux et de celles de leurs voisins qui avaient cherché 
un refuge derrière leurs murs. 

* Nous iravons pu retrouver le procès-verbal détaillé, dressé en 1585 
des deux premiers pillages du monastère. 
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Saint-Maur fut pillé pour la troisième fois à la fin 
de 1 589 y et ce fut son abbé Claude de Salles qui lui 
valut cette nouvelle visite des huguenots. De Salles 
avait suivi l'exemple de son prédécesseur Jean de Pierre 
et il s'était prononcé en faveur de la ligue. Il chercha 
même y par tous les moyens possibles , à faire déclarer 
la ville d'Angers 9 en faveur des Guise , contre le roi 
Henri III et, à plus forte raison , contre son successeur 
Henri IV. Le corps de ville eut le bon esprit d'em- 
brasser la cause monarchique , attendu , disait le maire 
Guillaume Bonvoisin ^, que c*est de noz roys que ceste 
compaignie a Vauctoritéy la puissance et les prmlèges *. 

La proclamation de ces principes dut obliger les li- 
gueurs à quitter une ville qui se montrait reconnais- 
sante envers la monarchie au moment où cette der- 
nière avait le plus besoin d'elle. Claude de Salles leur 
offrit son abbaye de Saint-Maur. Il les y installa même 
malgré l'opposition de ses moines qui prévoyaient 
les conséquences politiques d'une mesure d'ailleurs 
antipathique à leur régie et à leur caractère. 

Du Plessis-Mornay ne laissa pas longtemps la ban- 
nière de Lorraine flotter sur les murs de Saint-Maur. Le 
gouverneur de Saumur se présente devant la place à la 
tête de troupes aguerries par le succès et animées par 

* Reg. de rHdlel-de-VilIe d*Angers, Séance du l^r mai 1590. 

^ • Sur ce que M. le maire a reroonstré que estant dymanche dernier 
à la procession généralle qui alla à Sainct-Lau , il observa à la prédica- 
tion , qui fu. faicte par ung cordelier, qu*il ne fist toutes autres prières 
accousturoées; 

A esté advisé que M. Tévcsque d'Angiers sera prié mander le dict cor. 
délier et les chefs des quatre mandiens de ceste ville pour les advertir que 
annonceant la parolle de Dieu au peuple , ilz ayent pareillement à la 
contenir en Tobéissance deue à Sa Majesté et Tinviter de prier Dieu pour 
ic<^llc et faire prières accoustumées pour la prospérité de la dicte Ma. 
jesté. » Ibidem. Séance du ii mai 1590. 
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l'espoir du biUin. L'abbaje est promptemcnt 
prise d'assaut et livrée au pillage, I^es hugut 
témoignage des personnes dont les déposît 
conservées dans l'enquête faite en i6o5, i 
toutes -voies d hostilité et de cruauté. Ils arrac 
grilles, brisèrent les sculptures et les vitrai 
lérent ou volèrent tout ce qui leur tomba soi 
Chaque soldat avait eu la permission de pr 
tant d'objets consacrés au culte, de livres < 
chemins qi'l pourrait çn emporter. Trois 
bateaux transportèrent les ornements, yolur 
mes et manuscrits et titres de propriété k 
thu.rin où les uns furent vendus à vil prix et 
brûlés. La robe de l'abbé fut achetée par m 
Coiillon qui tenait rhôtellerie de la poste. 

A la suite de ces divers pillages, l'abbaye 
pendant quinze ans, abandonnée ou à peu 
religieux s'étaient retirés dans les villes où 
du moins la vie sauve. Le g mars 1576, nou 
vons à Angers où ils intentent un procès à 
Jean de Pierre, afin d'avoir uu asile et les 1 
subsister jusqu'à ce que )a paix fut rétablie *. 
tence du 16 du même mois, rendue par Gu) 
conseiller du roi, président et lieutenant géi 
sénéchaussée d'Anjou et siège prêsidial dud 
condamna l'abbé à leur donner un logis 
dans la ville et à leur fournir et ad/ntiùstrer ^ 



* Allendii ([lie Indiz prient et rHigieux sont chassez et 
la dicte al)baye par les soldatz et gens de guerre , le dicl a 
el contrainct leur fournir et bailler en ce!te ville iing lit 
demeure pour jr habiler pendant que les guerres dureront, 
église pour y dire et faire le service divin , et oultre leur Te 
vrer denyerfpour vivre et aider letirs anltres nt'ceisilcr. 
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Diianee et autre nourriture qu*il est tenu et accoustumé 
leur fimmir. Elle leur accorda aussi , pour la célébra- 
tion du service divin , l'église de Saint-Evroul , près de 
la cathédrale. On les retrouve installés à Saint-Maur 
dès le \[\ septembre 1577. 

Us durent encore le quitter, au plus tard à la fin de 
1 589, après que Du Plessis-Mornay eut assiégé et pris 
Tabbaye. La retraite qu'ils choisirent fut Saumur, et 
ce fut devant Pierre Greslier, lieutenant particulier du 
roi dans cette ville, qu'ils intentèrent contre Claude 
de Salles I des poursuites du même genre que celles 
exercées en 1 576 contre l'abbé Jean de Pierre. Ija ri-- 
volie de leur abbéj en la rébellion qtiil a faite à Sa Ma^ 
jestéj avait, disaient-ils, tant occasionné d* incommodités à 
leur courent , quHlfalloit qu^ils fussent comme vagabonds 
et saris chef-domicile ne njLOïens de vûfre , ou scandale de 
leur ordre et du peuple. Et ce qui était de plus grande 
considération j c*étoit qu'il ne pouvaient vacquerà leurs 
prières ne au service qu'ils doivent à la mémoire des dé' 
functs roys de Fiance leurs fondateurs , et pour prier Dieu 
qii il félicite le règne de S. M. et le rende maître de ses 
ermemis. Et d'autant qu'ils ne peuvent commodément et 
sûrement résidera Saint-Maur, à l'occasion que tout jr 
était désert et que leur dit abbé leur vouloit courir sus ^ 
ils demandent à être établis à Saumur dans quelque 
église ou à avoir licence de se rendre à Angers. 

Us réclament aussi une ordonnance pour contraindre 
les fermiers de l'abbaye à leur délivrer, sur les arré- 
rages qu'ils doivent à l'abbé, l'argent nécessaire à leur 
subsistance. Le lieutenant leur accorda cette dernière 
partie de leur requête. Il désigna même les fermiers 
qui paieraient aux moines une certaine somme d'ar- 
gent. En ce qui concernait leur résidence, Pierre Grei^ 
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lier décida qu'ils se retireraient dans le prieuré d'OfBird , 
situé sur les ponts de Saumur, sans préjudice des 
droits du monastère de Saint-Florent de qui le prieuré 
dépendait; le tout à la charge de vivre suivant leiir 
règle et en gardant obéissance au roi. 

Malgré la protection qu'ils avaient trouvée auprès 
des autorités de Saumur, les religieux de Saint-Maur 
ne tardèrent pas à quitter cette ville dont la domina- 
tion des huguenots pourrait bien les avoir éloignés. 
Ils habitaient Angers dès le lo novembre suivant, et 
paraissent avoir occupé une ou plusieurs maisons voi- 
sines de la chapelle du faubourg Bressigny dans laquelle 
ils célébraient la messe et tenaient leurs assemblées. 

L'abjuration de Henn IV et la soumission des dncs 
de Mayenne et de Mercœur laissa le Béarnais paisible 
possesseur du trône qui lui appartenait 

• Et par droit de conquête et par droit de naissance. • 

A la faveur de l'équilibre ^ qu'il sut établir entre Fan- 

^ • Sur ce qui a été remonslrë par madame de FontevrauU que les ba- 
bitans du faulxbourg de la Croix- Verte de Saumar, du quel dit al 
dame y ayant toute justice, lui ont faict plainte de ce qu'îlz onl entends 
que ceulx de la relligion prétendue reiformée veullent establîr Icw 
presche et tenir les escollesau dict faulxbourg, pour instruire les cn- 
fans et aultres personnes de la dicte relligion ; qui est contre la volonté 
et intention du Roy et Tecdict de pacifGcalion faict en Tannëe 1S77, par 
le quel est deffendu de faire aucun exercice de la dicte relligion. P. a. 
es lieux appartcnans aux personnes ecclésiastiques; le conseil a ordonné 
et ordonne que deifenccs seront falotes à toutes personnes de Aire ne 
permettre estre faict aucun exercice de la dicte relligion P.R. dana le 
dict faulxbourg de la Croix-Verte, appartenant à la dicte dame de Fente- 
vrault, ny pareillement es maisons qui sont dans la dicte ville de Sanmnr 
appartcnans à personnes ecclésiastiques. Et se contenteront cenlx de la 
R.P. R. d'en faire Texercice seullement selon qu*il leur a esté aœordé 
par le feu roy dernier déceddé, que Dieu absolve, et non anltremenL 
Faict au dict conseil tenu à Tours le dernier jour d*Avril 1590. Sifflé 
Meliand. • Orig. Arch, de Maine et Loire, Abb. de Fontevrattd , Pr. 
de La Lcn. 
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cien et le nouveau culte, les moines et antres religieux 
purent rentrer dans leurs couvents. Ceux de Saint- 
Maur ne furent pas les derniers à profiter des avan- 
tages que le retour de la paix et du bon ordre rendait 
à l'Anjou comme aux autres provinces du royaume. 
Ils furent à diverses reprises interrompus dans leur 
quiétude et dans leurs travaux pour rendre à leur mai- 
son l'éclat que son ancienneté et sa réputation n'au- 
raient pas dû lui laisser perdre. Néanmoinsleur tranquil- 
lité ne fut plus sérieusement troublée jusqu'à l'époque 
où l'abbaye fut fermée , en 1 790, puis vendue comme 
propriété nationale. 

Deux fois encore 9 pendant les troubles qui signalè- 
rent les premières années du régne de Louis XIII et la 
minorité de Louis XIV , les moines durent se préparer 
à défendre avec leurs vassaux les murs démantelés qui 
ceignaient leur monastère. La première alerte eut lieu 
le 3 novembre 161 5^ par suite d'une lettre de Du Pies- 
sis Mornay, gouverneur de Saumur ^. La seconde 
fois que le danger parut imminent et nécessita des 
précautions extraordinaires , se présenta pendant la 
Fronde, en l'année i65îi. Le 26 février, Madelon Claude 
de Saint-Offange , alors abbé, convoqua tous ses vas- 
saux, attendu la rencontre présente de la guerre et désor- 
dres de cette province et du siège de la ville d^ Angers *, 

* • A voiis, monsieur Tabbé de Sainct-Maur^ salut. Comme nous 
nions connoissance de Timportance de vostrd maison et abbaye de Sainct 
Maur, et qu*en l*iucf*rtitude de ce temps il soit besoin de pourvoir à la 
sûreté d*icelle, nous vous prions de fdire bien et soigneusement garder 
Tostre dicte maison pour le service du roy et pour le repos du pays.» 
Orig. Arch. de la Préfect.y abbaye de Saint-Maur ^fortifications et 
occupations militaires, 

> • 28 février 1652. Sabmedy dernier on croToit, à dix heures du 
soir, que le dimanche malin les armes du roy entreroient A Angers, les 
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dont la dicte abba/e est proche; et affin d^empescher que 
la dicte abba/e soyt pillée par les courses des gens de 
guerre , les quelsj sans aulcun respect , font désordres 
dans les maisons ecclésiastîcques aultant qu^ès parti-' 
culières. 

Quoiqu'il en soit de ces précautions, dictées par une 
sage prévoyance , on peut dire que la sécurité ne fat 
pas troublée à Saint-Maur. Les religieux purent, sous 
la bonne administration de Claude de Saint-Of&nge , 
1 591-1626, et de ses successeurs, reconstituer leur mo- 
nastère, recouvrer la plus grande partie de leurs droits 
et domaines, et concourir activement à la réforme de 
leur ordre qui a été l'un des faits les plus importants 
du XYIF siècle. Il est facile de concevoir qu^aprèt 
toutes les calamités dont nous n'avons &it qu'une éno- 
mération incomplète, l'abbaye ne se soit pas trouvée 
riche et puissante. Elle ne possédait que dix prieurés^ 
et les bénéfices à la présentation de l'abbé de Saint- 
Maur, consistaient seulement en dix cures ^. Aimi 
l'abbé de Lisle se plaignait-il amèrement de cette inff- 

articles estantes accord<^es par M. de Rohan, mais qnand ce vint à kl 
effectuer il manqua de parolle. Aujourd*hui que le canon commeoce à 
jour^ qu'il a faict brèche , que les mineurs sont attachés aux marullci, 
ils recommencent à parlementer de nouveau ; mais sa majesté n*y vhU 
entendre et veult qu'ils donnent de l'argent pour les rachepter dn pil* 
lage. Voilà i quoy on en est , si bien que si dans demain aa soir ils m 
s'accordent on les doit forcer. Regardé en quel extrémité ces gens là m 
sont mis ; mais on ne craint pas qu'ils se laissent mettre en ce péril. • 
Lettre de M. de Grandval , écrite de Saumur à M. de Montéga, alofs an 
prieuré de Monnais. On'g, arch, de la Préf,^ Pr, de Morumis. 

> Denée, et le Moult, diocèse d*Angers; Coaral, Faveraye etIeVoide, 
diocèse de la Rochelle ; Bournan, la Chapelle-soos-Douéy ConcmirMNI, 
Saint-Cyr, et Saint-Maor de Louduu, dioc. de Poitiers. 

' BessiS Coulure, Denée, Saint-Martin de Saint-Maur, Saint-Vetcria 
de Gennes, diocèse d'Angers ; Bouman , la Chapelle -sous-Doné, Con- 
courson, Saint-Cyr et Saint-Pierre de Verché, diocèse de Poitien. 
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rioritéy en 1765, dans un mémoire qu'il fit imprimer 
à propos du long procès soutenu contre les gens du 
roi et contre M. Tessié des Rosiers y au sujet des droits 
accordés à ce dernier pour l'entretien de la levée. 
L abbaye de SainUMaurj disait-il , la première dans le 
royaume de V ordre de SaintrBenott j se troui^e néanmoins 
dans la classe des dernières pour les retenus ; et le seroit 
pour tout le reste ^ si la congrégation qui en porte le nomj 
sjr étant introduite pour la conserver^ rien oj^oity à ses 
frais f reconstruit le monastère ^ et n^aidoii souvent j par 

A Cet édj6ce est du même slyle que les autres constructions faites 
par les moines de la congrégation de Saint-Mann La construction a été 
commencée le 11 juin 1685, d'après un marché paM le 11 mai précé- 
dent avec François Parage ^ maître maçon architecte, à Angers. Les reli- 
gieux devaient fournir les matériaux et les écha£audages à l'entrepre- 
neur auquel ils payaient 4 livres par toise de maçonne. Tout devait être 
terminé en dix ans, à peine de dépens. La mort de Tentrepreneur ne ra- 
lentit pas les travaux. Ils furent achevés dès le 6 mai 1690 , époque à 
laquelle le compte de la veuve Parage fut liquidé à la somme de 6,700 
livres. 

Le tuf qui a été employé provenait dé la perrière de Cunault. U fut 
payé à raison de 6 livres du cent pour le parpain et 5 livres pour le 
commun. Les grosses pièces devaient être livrées au même prix en pré- 
venant un mois d'avance. 

La couverture de TédiBce fut faite au prix de 38 sous la toise , à la 
charge d'entretien pendant dix années moyennant 30 sous par an. Elle 
était terminée le 33 juillet 1694, et les moines payèrent 431 liv. 13 sous 
pour 301 toises, ils avaient fourni l'ardoise, et le couvreur les clous. 

D'autres travaux importants furent encore faits à Saint-Maur. 

En 1673 l'autel de l'église fut construit et orné d'une statue en pierre 
de liais , haute de quatre pieds et représentant la Vierge, par Léger Plou- 
vier, maître architecte et sculpteur à Angers , moyennant la somme de 
150 livres. 

De 1690 à 1697 le cloître fut rebâti par René Violette, architecte à 
Saumur, qui è raison de 4 livres par toise, reçut 4635 liv. 16 sous. 

De 1698 à 1701 la boiserie de la sacristie fut faite par Claude Barbier, 
maître menuisier à Tours, au prix de 780 liv. 

Enfin , du 13 octobre 1700 au 15 août 1701 , la voûte de l'église fut 
reconstruite , les piliers et le clocher réparés et les armoiries de l'abbaye 
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générosité^ le nombre des religieux qu'elle jr entretientpat 
honneur. 

Au nombre des causes qui ont contribué a rendre 
l'abbaye aussi pauvre j on ne doit pas oublier de comp- 
ter la destruction ou le pillage du chartrier. Une foule 
de droits furent contestés et perdus faute de produire 
les titres qui les étal>lissaient. Les voisins des moines 
surent bien profiter de la position critique dans la- 
quelle Saint-Maur se trouvait à cet égard. Les abbés 
eurent souvent occasion de se plaindre devant la jus- 
tice de ne pouvoir prouver complètemenc combien 
leurs réclamations étaient fondées. Un de leurs avocats 
le dit notamment dans un procès soutenu en 1667, 
devant Fclection de Saumur, contre un sieur François 
Gautier, au sujet du droit de Ban-vin que ce dernier 
voulait usurper. 

Cest une chose étonnante comme le sieur abbé a 
pu rapporter aucuns titres précédens lesdits pillages. 
Aussi ce (pi il en rapporte ne sont que des titres que ùd 
et son prédécesseur ont recoui^ré depuis soixante ans^ les^ 
quels étoient dispersés entre les mains de jyersonnes éioh 
gnécs et qu'on a été obligé de nœheter sur les a%fis qu*<m 
au/vit pu ai'oir de ceux qui en auroient eu quelque reste. 
Et même se seroit-on servi de monitoires * et censures eccU' 



apposées sur les murs par Gasnier , entrepreneur. Le prix de la main 
d*Œuvre fut de 730 liv. 

Les marchés ou quittances concernant ces travaux , se troaftnt dans 
les archives de la préfecture. 

* A la publication d*ung monitoire impétré de M. rofficial dT Angers 
pour R. P. en Dieu, M. Sainet Offange, abbé de Saint-Manr, de peur 
dVncourir les censures ecclésiastiques, missire Jean Chauvel» coré de 
Cunault, (lict et dépose... avoir veu plusieurs litres en parchemin enlie 
les innins de M. de la Grange, lesquelz appartenoient tant pour Tabbaye 
dudict Saint-Maur que pour les offices et despandances dadict Saint- 
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siasUqaes pour tâcher de les décomfrir^ comme appert par 
un monitoire obtenu à cet ejfet^ en Van 1601 , ensuite du^ 
quel on aurait eu une déclaration de messire Cfiam^el^ 
curé de Cuncuiltj laquelle donne quelque lumière pour le 
recouvrement des titres. 

A force de recherches et de démarches, il fut 
possible de reconstituer le chartrier, et d'y faire ren- 
trer les pièces encore existantes qui se rapportaient aux 
domaines de Saint-Maur. 

Tous ces titres sont passés , en 1 790, dans les archi- 
ves du département de Maine et Loire. Us se compo- 
sent d'une centaine de volumes ou liasses et remontent 
en général à une époque peu reculée. Les seules char- 
tes qui soient antérieures au XII® siècle sont publiées 
ci-après. Elles sont presque uniquement fournies par 
le cartulaire. • 

Ce dernier manuscrit n'est qu'un débris du cartu- 
laire original. De tous les documents qui nous restent 
sur l'abbaye y il est celui qui a le plus souffert. La 
personne qui a copié, pour Dom Housseau, les chartes 
de Saint-Maur comprises dans sa collection ^ y a ajouté 
au fragment de la charte de Clotaire , qui se trouve au 
folio 16, verso, du cartulaire, la note suivante que nous 
croyons devoir reproduire dans son entier. 

Les feuillets qui contenaient la suite de cette pièce res- 
pectable^ y sont malheureusement arrachés. Ce qui nous 
en reste est cependant suffisant pour prouver invincible- 
ment ^ contre M. Baille t y que le saint Maur qui vivoit à 

Maur. Lequel la Graage disoyt les avoir retirez des gens d'armes qui 
estoient à la Pèlerine pour une somme d*argent ; mes ne sçayt combien 
il y a voit en ladicte somme. Orig. Arch, de la PréJ. 

* Je crois que c'est Dom Maurice Aroauld. V. Coll. Houss. v. 1. n<^ 5. 

* V. no XXXV. 
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Glannefeuillc sous le règne de Clotairej éioit vérii/Me^ 
nient disciple de saint Benoit. — Ce liest pas la seule 
perte que font les sçavants dans le même cartulaire de 
Saint'Maury dont plusieurs pièces curieuses et inléres' 
santés ont été déchirées. Ce qui reste de ce précieux trésor 
a été recouvert chez les liéritiers d'un caburetier^ qui se 
trompant présent au derrder pillage que les Calvinistes fi^ 
rent dans V abbaye de Saint-Maur et voytmt parmi un 
grarul tas de papiers et de titres que Von faisait brûler^ 
un livre deparchemin^ Varrac/ui des flammes ^ en disant 
que Ce parchemin lui serviroit à allumer sa pipe^ eiàen^ 
7/elopper des saucisses. Il seroit à souhaiter qu'il rieul 
pas été si exact à tenir sa parole. Tâi république des letites 
seroit enricide de plusieurs morceaux rares qui ne se 
trouvent plus. Ce qui en reste ^ nous fait regretter anfec 
justice cette perte irréparable. 

Jusqu'aux travaux faits dans ces dernières annte 
pour la mise en ordre des archives de la préfecture, 
on a ignoré l'existence de ce cartulaire et on ne con- 
naissait même que ceux relatifs à Saint-Florent de Sau- 
lnu^. On nous avait assuré qu'il était détruit. Auin 
avions-nous copié, dans la collection de Dom HoussetUi 
toutes les chartes de Saint-Maur qui y sont contenues. 
Elles sont au nombre de vingt-huit et portent toutes 
l'indication du folio sur lequel elles ont été trans- 
crites. 

Nous nous félicitions déjà d'avoir pu compenser 
quelque peu la perte du manuscrit original , lorsque 
nous rencontrâmes y en 1841, dans une liasse non éti- 
quetée, ime portion du cartulaire de Saint-Maur. Des 
découvertes successives permirent bientôt d'y ajouter 
plusieurs autres feuillets. Quanti nous avons imprimé^ 
en janvier 184^2, notre rapport sur les archives de 
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Maine et Loire, leur nombre était déjà de vingt-cinq 
sur vingt-neuf dont se composait le manuscrit. Les pre- 
mier, deuxième, septième et huitième manquaient en- 
core. Ils ont été retrouvés dans le courant de Tannée 
suivante. Aujourd'hui le cartulaire est aussi complet 
que lorsqu'il a été rendu aux moines , coté par folios , 
depuis I jusqu'à 29, et paraphé, au verso du dernier 
feuillet, par Le Camus, le i3 mars 161 4* 

L'état du cartulaire de Saint-Maur indiquait à lui 
seul le sort que les huguenots du XVI^ siècle lui ont 
Eût éprouver. Le cuir blanc qui lui servait d'enveloppe 
et le parchemin sur lequel il est écrit étaient contrac- 
tés, racornis ou noircis par l'action des flammes. Ils 
étaient de plus couverts de cire fondue, provenant des 
sceaux des chartes avec lesquelles ce manuscrit avait 
été jeté dans le feu. Enfin le premier des quatre ca- 
hiers dont il se compose était tellement dégradé par 
le dos que les feuillets étaient presque tous séparés 
l'un de l'autre. La crainte de voir perdre ces feuillets 
et même des cahiers entiers qui n'étaient plus attachés 
à la couverture, nous a engagé à les Êiire relier. Pour 
y arriver il fallait autant que possible rendre le par- 
chemin uni et enlever la cire dont il était parsemé. Ce 
travail a été fait avec soin. Si le cartulaire ne porte 
plus aujourd'hui un témoignage aussi éloquent contre 
le vandalisme de ceux qui ont voulu le détruire , il 
peut en revanche être conservé intact, et consulté sans 
inconvénient. 

Ce manuscrit se compose , comme nous l'avons dit , 
de vingt-neuf folios de vélin beau et fort réunis en 
quatre cahiers. Il a trente-trois centimètres de hauteur 
sur vingt-cinq de largeur. Chaque page, divisée en deux 
colonnes, contient vingt-sept lignes tracées à la pointe 

ai 
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sèche et au-dessus desquelles est placée récriture. Les 
colonnes sont de largeur inégale. Celle de droite a 
soixante-trois millimètres tandis que celle de gauche 
en a quatre-vingt-cinq. Leur hauteur est de vingt et un 
centimètres. Les chartes sont transcrites Tune à la suite 
(le l'autre et sans qu'aucun espace ait été réservé entre 
elles. Le dernier feuillet, verso, est le seul qui soit resté 
en blanc. 

L'écriture est belle et très nette, surtout pour les 
folios 1-23, recto, contenant les pièces numérotées I- 
LII. Cette partie du manuscrit parait être de la même 
main , quoique l'encre soit plus noire pour les deux 
premiers cahiers, folios 1-16, que pour le troisième, 
folios 17-23. Le reste du cartulaire est de quatre ou 
cinq mains différentes et moins habiles. Cette dernière 
partie se rapporte aux années i i4o-i 147 j tandis que 
les folios précédents remontent à l'an 1 1 3o ou environ. 

Si les pièces comprises dans ces vingt-trois folios n'a- 
vaient pas une date certaine, on devrait en £iire re- 
monter l'écriture à une époque plus reculée. En eflfet, 
pour le texte des chartes, on a employé une minuscule 
arrondie mais dont les hastes sont assez hautes et dans 
laquelle se rencontrent beaucoup de lettres appartenant 
à l'écriture allongée. Cette dernière a même servi pres- 
que constamment pour les initiales des phrases et des 
noms propres, pour les titres ou sommaires des char- 
tes, pour la première ligne des actes et pour les an- 
nonces des sceaux , notes chronologiques et souscrip- 
tions diverses. On a poussé l'imitation des pièces ori- 
ginales jusqu'à reproduire les monogrammes des di- 
plômes de Charles-le-Chauve et à dessiner les sceaux 
plaqués ou suspendus que les chartes avaient encore 
lorsqu'elles ont été transcrites dans le cartulaire. Ces 
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clessins se rapportent aux pièces cotées ci-après XXII- 
XXY et XLVII. Nous donnons un Ëic-simile de ces 
sceaux et de la charte en tière, imprimée sous le n^ XXI Y, 
qui se trouve aux folios 8, verso, et 9, recto. 

La plupart des pièces sont précédées, comme nous 
venons de le dire, d'un titre ou sommaire, contempo- 
rain de l'écriture du texte. Elles sont aussi accompa- 
gnées d'analyses et annotations peu importantes qui 
sont placées sur les marges et reniontent les udes au 
XIV^, les autres au XVn* siècle. Nous indiquons, par 
des parenthèses, les titres que nous avons cru devoir 
mettre en tête des chartes qui en sont dépourvues. 
Nous les avons aussi toutes numérotées afin de Êici- 
liter les recherches qui pourront être &ites , à l'aidé des 
analyses ou traductions rangées d'après l'ordre chro- 
nologique en avant du cartulaire, ou au moyen des 
tables alphabétiques des dignités, personnes et lieux 
qui le suivent. 

Les chartes sont au nombre de soixante-sept, sa- 
voir : soixante^deux contenues dans le cartulaire, et 
cinq, émanées des comtes d'Anjou, que nous publions 
en appendice, d'après les originaux ou prétendus tels. 
La plus ancienne remonte à l'année 56o ou environ et la 
plus moderne parait être de l'année 1 147* Plusieurs de 
ces pièces ne portent pas de date. Toutefois il n'a pas été 
impossible de leur en trouver une, au moins approxi- 
mative, à l'aide des noms de papes, rois, ducs, comtes, 
évéques , abbés et autres personnages historiques dont 
elles font mention. 

Nous avons cherché à reconnaître de combien de 
folios se composait le cartulaire de Saint-Maur avant 
la prise de l'abbaye par Du Plessis-Mornay et avant la 
pagination établie depuis que les moines ont retrouvé 
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les débris de ce manuscrit^. Toutes les tentatives fiiites 
à cet égard sont demeurées infructueuses. Il a seule- 
ment été possible de constater les lacunes qu'il pré- 
sente. Le premier et le second cahiers sont complets, 
mais celui ou ceux qui les suivaient manquent. Les 
deux feuillets qui occupaient le milieu du troisième 
cahier sont aussi perdus ainsi qu un ou plusieurs ca- 
hiers entre le troisième et le quatrième de ceux qui 
restent. Dans ce dernier, on doit encore regretter le 
folio jadis attaché à celui qui est coté 27. Ces diverses 
pertes rendent incomplètes les chartes numérotées 
XXXV, XXXVI, XUI, XLIII, XLVIII, XLIX etUV 
dont il ne reste plus que le commencement ou la fin. 

Il est facile de constater que les cahiers et folios ne 
sont pas tous rangés dans leur ordre primitif. La preuve 
en est fournie par les deux seuls numéros, antérieurs 
au X VP siècle , qui aient été apposés ou conservés en 
tête de feuillets du cartulaire. Ceux qui sont aujour* 
d'hui cotés 26 et 29 portaient anciennement les numé- 
ros XXV et XXVIII. En outre une note placée, dès le 
XIV^ siècle, au bas du folio 1 3, verso, renvoie au 
deuxième de ceux qui précèdent pour avoir le reste de 
la charte ^. Dans le cartulaire actuel, cette suite se trouve 
au folio 14. 

Après des détails aussi étendus, nous craindrions 

* Dans un mémoire dresse^ en 1681, pour soutenir que Vabbaye a êé 
fondée par les seigneurs du Toureil et non pas par les rois de France» 
M. 1^ Maistre , conseiller au parlement , seigneur de Montsabert , baroa 
de Richebourg et du Toureil , prétend éire aux droits de Fiorus cl dit 
que les moines eux-mêmes ont arraché, par friponnerie » des cahiers 
tntiers du cartulaire, pour empêcher de contester que Sainl-Maur ioîl 
de fondation royale. V. ce mémoire aux Arch. de la Préf* 

* Ferle rétro iluo folia in principio pagine y verào penîissimm» 
Commencement de la charte cotée XXXI. 
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d'abuser de la patience du lecteur en nous arrêtant 
sur les motifs qui nops ont engagé à Êiire entrer ce do- 
cument dans les Archives d'Anjou. L'ancienneté du 
manuscrit et celle de pièces qui remontent aux IX^, 
XI^ et XII® siècles^ suffiraient pour justifier sa publica- 
tion. D'ailleurs, sur les soixante-sept chartes qui sui- 
vent, il n'y en a que sept d'imprimées^, encore le 
texte du cartulaire fournit-il des variantes assez nom- 
breuses. Dans celles qui sont inédites , on trouvera no- 
tamment des détails assez intéressants sur les serfe et 
colliberts, n®* XLVII, sur le jugement deDieu, n^LV, 
sur la reconstruction de l'abbaye , n^ YIII , sur sa bé- 
nédiction , n^ XXXni , sur les services qui lui étaient 
dus par ses vassaux et sujets , n^ I-XYI , et sur les pro- 
cès qu'elle fut obligée de soutenir, n® XXXII. Indépen- 
damment de l'Anjou , le cartulaire de Saint-Maur con- 
tient des pièces relatives au Poitou et à la Bretagne. 
Toutes fournissent des renseignements positifs sur des 
localités et des personnages de la première de ces pro- 
vinces qui est la nôtre , et l'on chercherait peut-être 
vainement un manuscrit capable de fournir un plus 
grand nombre de chartes des comtes logelgériens dont 
l'histoire, aussi importante que curieuse , est encore k 
faire *. 

* V. no« XIX , XXI , XXni , XXIX , XXXIV, XXXV, XLIII. 
> V. no« VIII, XVII , XXII, XXIII , XXVI , XXXVI , XXXVIII, XLl, 
XLIX , LUI , LXI , LXIII - LXVU. 
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LE CARTULAIRE DE SAINT-MAUR- 

SUR-LOIRE. 

TABLE CHRONOLOGIQUE ET ANALYTIQUE DES CHARTES, 

NO XXXV. 

560 BNYiROK. — Diplôme de CloUire , roi des Francs, qai étant fqm 
dans le monastère de Glannefeuille, dans le pays d'Alton , domie oa 
confirme divers biens aux moines qui y vivaient sons la condaite da vâié- 
rable Maur, disciple de saint Benott, aux prières duquel il 8*était n- 
commande'. Fragment. 

N* XXXIV. 

l^r MARS 839. — Charte du comte Rorgon , contenant donatioB i 
Tabbaye de Glannefeuille d'un alleu nommé Maiminias^ situé dan le 
pays d'Anjou , dans la viguerie de Mazé en Vaille, et composé de Té- 
glise de ladite terre, avec la dîme . ToiTrande, la sépulture et antres dé- 
pendances; y compris les serfs et serves qui y étaient attachés, aotan- 
roentRatfred et ses enfants, et une femme nommée l^ufrade; et aoN 
avec les champs , vignes et bois , chemins et cours d'eau qui y Aaîert 
attenants. Tous les objets nommes ci-dessus sont donnés en pleine pio- 
priétc et tels qu'en ont joui Gauzlin et Adeltrudc , père et mère de lor- 
gon , à Dieu , à Jésus-Christ, à sa mère la vierge Marie, à saint Picne, 
npôtrc , et au monastère de Glannefi-uille, où repose le corps du bin- 
heurcux saint Maur, confesseur du Christ ; où les moines vif ent régu- 
lièrement sous la conduite du pieux Gauzbert, et où Rorgon a offerte 
Dieu son fils Gauzlin. Ils sont donnés aussi libres de toute Tignerie dL 
autres redevances, à peine de malédiction et d'une amende de dix btres 
(Vor, payables au lise royal, contre tous ceux qui tenteraient de dé* 
pouiller les moines de leurs droits. Et pour que ces dispositions obtiei- 
nent plus de force encore , Rorgon les fait confirmer par Dodon, 
évêque d'Angers , et par Ebroin , évéque de Poitiers, son propre consfai, 
qui excommunient toutes les personnes qui enlèveraient , Tendrajent t 
donneraient ou posséderaient ces divers biens et droila margrtf les 
moines. La charte de Rorgon est en outre approuvée et eootresignée 
par Eilcchilde , sa femme et par Gauzbert , son frère. Elle est datée da 
monastère même de Saint-Maur. 

NO XXI. 

843. — Charte d*Aiio-Wareth , contenant le récit des révélations qui 
lui ont été faites par Dieu. 
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• Une nuit , tandis que je dormais dans mon lit, une ?ision m^apparut 
et m'ordonna de me rendre au monastère de Saint- Maur , siluë sur la 
Loire , dans le pays d*Ànjou. Arrivé dans ce lieu j'y priais le Seigneur , 
pour obtenir la rémissioa de mes péchés , à Theure où les moines célé- 
braient l'ofGce du soir, lorsque je vis entrer un ange par la fenêtre située 
au midi de l'autel. Il était suivi du vénérable saint Maur, velu de l'habit 
de diacre. Saint Maur se plaça debout, devant l'autel , la face dirigée 
vers le chœur et les bras étendus. Il se tournait fréquemment vers 
l'ange comme pour lui faire hommage de ses prières. L'ange les prenait 
et les présentait à Dieu. Quand le saint eut fini son oraison, je vis l'ange 
sortir par la fenêtre qui donne du côté de l'orient. Saint Maur vint alors 
à moi et me parla en ces termes : Je viens souvent ici pour y /aire ce 
que tu viens de voir, • 

Ano-Wareth frappé de ce qu'il avait vu et entendu, et désireux 
d'obtenir, par l'intercession de saint Maur, le pardon de ses fautes, 
donne au monastère, placé sous le patronage du bienheureux diacre et 
dans lequel cette révélation lui avait été faite , la terre d'Anast , en Bre- 
tagne , avec son église consacrée à saint Pierre , et les sept chapelles qui 
en dépendent, réserve faite cependant de celle de Sainl-Martin-de-Mer- 
nel. Ces terre , église et chapelles sont données en pleine propriété , 
exemptes de tous droits envers des laïques, el sans autre charge envers 
l'évéquo qu'une somme de deux sous à titre de prestation synodale* La 
charte est datée du monastère de Glannefeuille. 

NO XIX. 

21 OCTOBRE 845. — Diplôme de Charlesle-Chauve, roi des Francs , 
qui , à la prière d'Ebrom , évêque de Poitiers et archichapelain de 
son palais , donne au monastère de Saint-Maur, de Glannefeuille , à 
titre de bénënce el pour subvenir aux besoins des moines, diverses pos- 
sessions situées dans le pays d*Anjou, savoir : 1^ à Bessé, une maison 
seigneuriale avec son église , consacrée â saint Gcr?ais et à saint Prolais , 
ses vignes et autres dépendances, plus d'\i/acti « ; 2o à Riliacum , un 
courtil désert avec ses attenances et c\ï\(\facti et demi ; 3^ à Syon , la 
terre de Saint-Cyr et un /actus près de Bessé ; 4® à Mirenola , ûix/acti 
avec l'église dédiée à sainte Marie et à saint Martin; b^kAnadone^ 
cinqyâc/i; 6« à Fanum ^ un/actus; 7» à Pocé, un autre /ac/wj. Ces 
domaines sont donnés avec toutes leurs dépendances, c'est-à-dire co- 
lons, serfs, maisons et constructions quelconques, terres cultivées et 
incultes , vignes , prés , bois , pâturages , moulins , cours d'eau , droit 
de sortie et de retour, dans leur entier et tels qu'en jouissait Ithier, 

1 Mesure agraire très employée en Anjou an IX' tircleimais dont la contenance 
n^est pas indiqaée par nos chartes. 
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ijdèle du roi. La donation est faite à la charge par les abbés de Saint- 
Maur de payer les nones et dîmes aux églises auxquelles elles sont dues, 
de posséder les susdits biens conformément aux règles prescrites par la 
règle de Saint-Benoît et de prier Dieu pour le roi et pour tout le peuple 
chrétien. Ce diplôme est daté de villa Noviente , près de Saint-Cloud. 

N9 XXIX. 

2i ocTOBBB 845.— Diplôme du même prince par lequisl , i la prièn 
du susdit EbroTn , il donne encore à Tabbaye de Saint-Maor Tégliae de 
Gennes consacrée à saint Vétérin , qui y est ifihumé , avec toutes ses dé* 
pendances; plus sxxfacti situés dans la terre àtCanapa, amu| 
mansc seigneurial et diverses autres dépendances , pour en jonif en 
pleine propriété et avec pouvoir de les donner, vendre ou aliéner à quel- 
que titre que ce soit, quand le monastère pourra le trouver avantageai. 
Daté aussi de villa Noviente. 

NO XX. 

De 849 A 851.— Charte-notice, contenant la donation faite par Ado- 
Warelh à Gauzbert, abbé, et aux moines ()e Saint-Maur, de f^ise de 
Saint-Pierre de Maure , avec les sept chapelles de la paroisse et tem 
d*Anast ou Inast, et des neuf vigueries ou chapelles de Bain, Bme, 
Carcntoir, Comblessac , Guer, Guignen, Guipry, Pipriac et Plélan-le- 
Grand, situées en Bretagne, dans les diocèses de Rennes et de Saint-Halo. 
Ano-Warelh avait possédé de son vivant tous ces domaines en alleo, et 
il les donne au même litre à Saint-Maur, vouant au courroux célcde 
ceux qui chercheraient à troubler les moines dans leur possession. 

NO XLIV. 

15 AOUT 850.— piplôme de Charles le Chauve, qui, à la prière d« 
susdit Ebroîu , fait plusieurs donation à Tabbaye de Saint-Maur. Dam k 
pays d'Anjou , la terre de Soulangé avec sept^^/i et demi, plus une cow 
ou maison seigneuriale, une vigne et un bois. Dans le pays de Poîloo, i 
Bournan, cinq/âc/i et Téglise consacrée à saint Martin ; c*eit-à-dîre tout 
ce que le comte d* Anjou possédait autrefois dans le domaine de Saint- 
Vétérin-de- Gennes. Le roi donne en outre les colons et serb des deux 
sexes et les terres cultivées et incultes , vignes , prés et cœtera , dépen- 
dant (les susdits objets , pour subvenir à l'entretien du monastère et des 
religieux , qui de leur côté s^obligent à prier Dieu pour Charles-le- 
Chauve et pour son pore Louis-lc-Débonnaire. Ce diplôme est dald de 
Oimbriliacum . 
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N« VIII. 

1030 BNViBoif . — Charte-DoUce. Foulques Nem , lors de son dëpart 
pour Jérusalem , vient , le premier jour de son Toyage , prendre ^kt à 
Saint-Haur, accompagné de sa femme la comtesse Aldcarde , de son fils 
Geoffroy Martel et de Regnaud » évéque d* Angers. Tous y sont reçus de 
la manièrr la plus brillante. Pendant le repas, un des frères lit lliîs- 
toire du bienheureux saint Maur. Cette lecture ayant inspiré à Téréque 
le désir de voir relever les bâtiments du monastère , détruits depuis 
longtemps déjà /il pria le comte de faire aux moines des donations à 
Taîde desquelles ils pussent commencer à reconstruire leur abbaye. Le 
comte accueillit cette demande avec faveur. 11 demanda à Barthélémy et 
à Benoît, de Gennes, quels biens ils possédait en propre à Gennes» 
Ceux-ci lui ayant désigné des terres et jardins , un moulin et un four. 
Foulques les donna en pleine propriété à Saint-Maur, et , de concert 
avec sa femme et son fils , il en investit le monastère en plaçant sa main 
sur Tautel. 

NO LXI. 

Du 18 AVRIL AU 34 8BPTBMBIB 1036.— Charte de Geoffroy Martel , 
comte d*Anjou , qui, à la prière de Cadilon , prieur de Saint-Maur, de 
Fulcrade, de Geoffroy et d*Oger son frère , amis on fidèles du comte , 
confirme à Tabbaye tous les biens qu'elle tenait de ces derniers, savoir : 
la terre du Moult en Vallée, r<^lise de Sainte-Marie , située au milieu 
de ladite terre, les prés de Mortes-Eaux, une terre près de TAuthion et le 
pré nommé la Chaintre-de-Sainte-Marie.Tous ces domaines sont conférés 
en pleine propriété. Datée do château de Saumur. 

Nû XXXIII. 

1036. — Charte de Hubert, évéque d* Angers, contenant qu*à la prière 
d*Odon, abbé de Saint-Manr-des-Foasés, près Paris, de laquelle abbaye 
dépend une église située dans le diocèse d*Angers et nommée Glanne- 
feuille, il a béni et consacré, audit Glannefeuille, en Thonneur de 
saint Sauveur, le monastère construit sur remplacement de celui dans 
lequel saint Maur et ses disciples avaient jadis combattu pour le triompha 
du Tout-Puissant. 

Ce monastère , détruit par les payens, reconstruit par le noble et très 
riche comte Rorgon et renversé de nouveau par les Normans , venait 
d*étre rétabli par le susdit abbé Odon. 

A cette bénédiction assistèrent le comte Geoffroy Martel et Agnès , sa 
très noble épouse , avec tous les grands de leurs états. Parmi ces der- 
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niers, Hubert nomme Frédéric, abbé de Saint-Florent , Ardennas, abbe' 
de Tournas, et deux chef aliers du comte : Geoffroy-le-Fort , de Trêves, et 
Hugues Mange-Breton. 

Pour Tamour de Dieu et a la prière de la comtesse Agnès, Geoflbj 
abolit toutes les coutumes qu*il levait sur les terres et les sujets da 
moines de Saint-Haur à Cru. Il ne se réserve qu*un seul droit, le service 
militaire ; encore charge-t-il exclusivement le prieur de Glannefeuille 
de prévenir et de sommer les vassaux de Cru , pour qu*ils rfJolgoeBt 
l'armée du comte lorsqu'il marchera contre ses ennemis. 

L'évéque, conformément à son ministère » lance \j^nathéme contre 
tous ceux qui chercheraient à dépouiller les religieux de quelque partie 
de leurs biens et droits , et il termine eu s'écria nt : «Qu'ils soient ex- 
communiés et damnée avec Datban et Abiron , avec Judas le traître et 
avec Pilate , et avec tous ceux qui ont dit : Que le temple de Dieu toii 
possédé par nous comme un héritage ! • 

NO XXVI. 

1040- 1045. — Charte de Geoffroy Narlel , comte d'Anjou, conlnant 
confirmation à Sainl-Maur, des donations faites à ladite abbaye par 
Bobert et par Albert et sa femme Béatrix; savoir : Téglise de Sainl-Hi- 
laire, située sur la rivière d'Are * , dans un lieu nommé vulgaîrencat 
Concourson , dépendant du comté de Poitou et du Gcf du viecaBle de 
Thouars, avec toutes ses dépendances , plus quatre arpents de vigifs 
achetées par Béatrix et données par elle aux moines. Albert, son mari , 
donne trois manses de terre , un bois , une maison et une cave lîtiiéi 
dans le comté d'Anjou. Enfin Bobert donne' la quantité de terres laboi- 
rables et de prés nécessaires pour une exploitation de huit bœolii, k 
tout situé dans le comté de Poitou, plus un moulin sur la rivière d'Are. 
Stabulus, vassal de Bobert, avait déjà donné à Saint-Maur, de Tasiei- 
timent de son seigneur, une borderie de terre avec des prés et autres 
dépendances. Peu de temps après, il tombe malade et demande qu'on le 
revêtisse de Thabit de moine. Ceux-ci le lui refusent formellement par- 
ceque Pierre , son fils, leur a enlevé la dite borderie. Instruit de oe rdbs, 
Pierre la leur restitue aussitôt et leur garantit la propriété pleine et en- 
tière de tout ce qu'ils tenaient de son père Stabulus. Tontes ces dispo- 
sitions furent confirmées par le comte d'Anjou , à condition qne les 
religieux prieraient Dieu pour lesalutdeson âmeetdecellesdnconitede 
Poitou , et de leurs fils et femmes. 

1 La rivière qai paste à Concouraon eat le Layon, qai ae Jett« dana la Loin à 
Chalonnes. On la tronTc désignée aoas le nom de tMdio dèa Taïuiée IMO oa !•• 
viron dana un titre da priearé de Saint-Vincent de Cbalonnea, dcpcndaBl de 
Marmoalirr. Il semble rrsalter de la charte de Saint-Manr qnVIle était, aa XI* 
siècle , nommée Are on Aire depuis aa soarce Jusqa^aa dcaaona da ConcoonoB* 
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NO XXXVil. 

1050 BNViioN.— Charte-notice contenant que rillostre comte Geof- 
froy Martel , fils et héritier de Foulques Nerra , gardien et protecteur de 
la sainte église, a ordonna que ceu^ de ses hommes qui reçoirent son 
droit de pânage ou de pacage des porcs au port voisin , Port-la-ValliSe, 
et à Coutures , ne puissent exiger des moines de Saint-Maur, plus de 
quatre pains , deux setiers de rin « quatre chandelles ou cierges» dont 
la longueur sera d*une coudée»et une mine d'avoine pour leurs chevaux. 
Le comte déclare ai^ssi que cette prestation est fournie par les moines à 
titre de faveur et non pas comme une dette ,et il défoid de la manière la 
plus formelle à ses grns de ne rien recevoir de pl|]s« Grécie, femme de 
Geoffroy, confirme ($t signe la susdite charte. 

Nû XUX. 

1060-1067. — Charte de Geoffroy III, le Barbu, comte d* Anjou , rela- 
tive à la restitution faite paf |qi à Tabbaye de Saint-Maur, de trois serfs, 
qui étaient frères, nommés André, Guillaume et Rainaud. Geoffroy 
Martel , oncle et prédécesseur du Barbu , les avait enlevés au monas- 
tère. Supplié par le prieur Durand de les rendre , il avait promis de sa- 
tisfaire cette demande dont il ajourna toujours Texécution. Enfin un 
ionr qu*il avait quitté Angers pour marcher contre ses ennemis, il passa 
\ Saint-Manr, et il y eut avfic Durand une longue conférence au sujet des 
dits serfo ou colliberts. La conversation fut animée. Le comte la termina 
en disant an prieur de lui donner soixante sous ou un cheval valant cette 
somme, etqn*il verrait eqsuitecequMlsepiit convenable de faire sur ce 
point Mais hélas ! la mort vint saisir Geoffroy Martel et Tempécha de 
réaliser son projet. Son neveu et successeur s*en occupa dès qu'il fut 
reconnu comte d*Anjou. Afin de sauver son âme et celle du dérunt , il 
rendit aux moines les trois serfs avec tous leurs descendants nés et a 
naître, et il en garantit à Tabbaye la libre et entière propriété. Pour 
ajouter une nouvelle force à cette restitution , les religieux donnèrent à 
Geoffroy-le-Barbu un cheval valant plus de soixante sous. Incomplète. 

N» LXllI. 

Septembre 1066.— Charte de Geoffroy III , Martel^ , comte d*Anjou , 
relative à uu procès entre lui et l'abbé Pierre , au sujet de la voirie de 
Saint-Manr de Glannefeuille et de plusienrs autres possessions. Après de 
longs débats, la cause fut enfin portée devant la grand'chambre du 

' Voir la note placée an bas de la charte-latine. 
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comte, à Angers, où elle fut jugée ainsi qu'il suit. Le sergent ou che- 
valier qui tiendra eu fief du comte les voiex péagèrrs à Richebourg, 
près du Toureil , aura le droit de voirie s'il arrête le premier sur la voie 
péagère, celui qui aura commis un crime. Si cette arrestation est faite 
par Tabbé ou par ses agents, le droit appartiendra au monastère. 

Les mesures auxquelles les hommes coutumiers de Saint-Maur devront 
vendre et acheter leurs bleds et leur vin , seront données par le vojer. 
Quand l'abbé aura trouvé qu'une de ces mesures est fausse , il Jugera 
l'affaire en sa cour, sans le voyer, et percevra à lui seul tout le droit de 
justice. Ce droit appartiendra au voyer quand la mesure fausse ana élé 
trouvée par luf. L'abbé pourra établir, pour ses moines, serviteurs et var 
sauz , des mesures sur lesquelles le voyer n*aura aucune juridiction. Le 
seul droit de voirie que ce dernier ait sur les hommes coutumieis de 
Saint-Maur, est la fausse mesure et le crime commis sur la voie péagère. 
Lorsque l'abbé saisira un criminel , il le délivrera sous caution an voyer. 
Celui-ci le ramènera, au jour indiqué, en la cour de l'abbé qui ann 
le droit judiciaire , mais dont le voyer fera exécuter le jugement. Quand 
le duel aura été admis, en la cour de l'abbé, entre des hommes eoalB- 
miers, ce dernier aura quinase jours pour réconcilier les parties . ets*îl y 
parvient il percevra le droit, A défaut de réconciliation, le voyer prendra 
les cautions pour le duel qui aura lieu sous sa surveillance devant la 
porte de Tabbaye. Le larron pris sur In terre coutumière ou sur la voie 
péage, sera délivré à l'abbé qui le gardera une nuit et un jour, le dé- 
pouillera et le jettera à la porte de l'abbaye , où il sera saisi par le voyer 
qui en fera justice. Il en sera de môme de l'homicide dont les biens ap- 
partiendront à l'abbé comme au juge séculier. 

Les hommes coutumiers de Saint-Maur, trouvés en délit par le foycTi 
seront assignés en la cour de l'abbaye et non ailleurs. Quand le eoBle 
voudra assembler son armée , il écrira à l'abbé pour qu'il fasse aiaer, 
comme il le doit, les homme coutumiers et qu'il les fasse conduire an 
lieu où l'armée se réunit. Enfin le comte donne à Tabbaye tonte la 
portion de la Loire , d'un bord à l'autre , qui baigne les terres de Tab- 
baye, avec tous les droits de voirie et de fief. Cette charte est datée 
d'Angers. 

N« XVII. 

1066. — Charte du même comte, contenant confirmation i Saint- 
Maur de biens situés à Bournan , dans le pays de Poitou. Ces bien ve- 
naient d'être restitués au monastère par Garin-le-Français et |nr u 
femme Gravie, dont la charte est insérée dans celle du comte, sur la 
preuve, fournie par le prieur Durand, qu'ils avaient été donnés an- 
cicniienient à l'abbaye avec l'église de Saint-Martin de Bournan. Geof- 
froy exempte de plus les vassaux des moines de tontes les prétenlieM 
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lîrmèrent ces dispositions en faveur de leur frère Rolland , qui devint 
depuis moine a Saint-Maur. Afin de donner plus de force à leur bienfait, 
ils se rendirent à Angers, avec Tabbé Rauulfe , ft là , dans la cour de 
Saint-Maurice, ils le firent sanctionner par Tévêque Rainaud, par mi 
archidiacres Normand et Ulger ', et par David , alors prêtre de Denée. 
Une amende de cent livres fut prononcée contre ceut qui tenteraieotde 
violer ces dispositions. 

Les possessions des moines à Denëe furent augmentées depuis 1* paf 
Pierre Guiennord et par sa femme qui leur donnèrent une sesterée de 
terre , réserve faite des services dont elle était chargée ; S* par Um»- 
le-Français , frère de Simon , qui donna toute la terre qu*il poaédait 
près du bourg; 3<> par le prêtre David qui abandonna tous ses droiti; 
4^ par Huon de Chau?igny qui donna ùo arpent de terre , à raison €m 
denier de cens, et lui en céda deux autres à la charge de payer lioit deniert 
et quarante petites anguilles pour cens annuel ; 5<> par Hervé Gite-Sdj 
dont les moines reçurent sept quartiers dans une terre soumise au eoa; 
6<> par Gazin de Baracé.dequi ils eurent un arpent de pré à quatre denien 
de cens; 7^ par Isambard-le-Brûlé qui leur céda un quartier de Imêel 
un jardin , à raison d*un cens de trois oboles. 

N« XLVf. 

1070 ou ENVIRON.-— Charte^notice. Le monastère fondé par saint Ma* 
a été enrichi par les donations nombreuses que lui ont faites surtout les 
rois de France , et les consuls ou comtes de la province d*Aiyou. Du de 
ces derniers , Geoffroy Martel Tancien , touché de la sainteté de cette 
église , lui conféra divers biens pour le salut de son âme et de celle de 
ses ancêtres. Il leur accorda de prendre dans ses forêts tout le bois de 
chauffage dont ils auraient besoin, excepté du chêne. Plusieurs aaades 
après, Lebert le Veneur et Robin , le premier prêteur, le second prévM 
de Bcaufort, voulurent détruire cette donation qui avait été faite en ficL 
A cette nouvelle , les moines les citent devant la cour de Beaufort , pour 
y démontrer publiquement leur droit Lebert et Robin, aprèsavoir 
suite les vieillards, renoncent à leurs prétentions et remettent les 
dans rétat où elles étaient jadis. Pour éviter le retour de pareilles 
testations, les moines établissent que les arbres qu'ils ont le droit da 
couper par le pied sont le frêne, l'ormeau , le sanguin et rérable* 

NO XXXII. 
De 108G A 1089. — Charte-notice contenant le récit d'un procès entre 

1 Dopnis êvéqnc tl*Angen,de 11361 IHO. 
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Gulferios, abbé de Saînt-Maor-dfs-Fossés d'une part, el Roscelio de la- 
nières et ses frères Simon et Papodios d'antre. 

Golferius quittait TAnjou pour retourner en France, lorsque Roscelin 
se présente devant lui et lui demande jnstice pour les droits qa*il pré- 
tendait avoir sur THe des Prés et sor la terre d*Aitard , dépendant toutes 
deux de Bessé. Me voici déjà en roule, loi dit Tabbé , il ne m' est plus 
possible de plaider mainienani ; mais attends mon prochain iHjyage 
à Glannefeuille^ et dès mon retour^ Je promets de Raccorder tout ce 
qui peut t'étre dû. Roscelio y consent volontiers, mais ses frères ne 
veulent pas attendre. Longtemps avant le terme fixé pour le retour de 
l'abbé, ils s'emparent des bœofe de Salnl-Maor ; et qnand les moines leur 
demandent le motif d'une pareille conduite , ils répondent que c'est afin 
d'obtenir la restitution des (erres désignées ci-dessus. Cependant les re- 
ligieux cherchent par tous les moyens possibles k recouvrer leurs bes- 
tiaux. Ils proposent de donner des gages et offrent de sonnettre le sofet 
du df^bat à une cour de justice, en attendant que Gulferius vienne le 
Juger d'une manière définitive. Aucune de leurs demandes n'est accodllie 
par les frères réunis. 

Après de nouvelles tentatives ils parviennent i obtenir de l'un d'eox , 
Simon , que Taffaire soit portée devant Berlay de Montrenil , seigneur de 
ce dernier. Le jour de la comparution est fixé au premier dimanche 
après la fête de Saint-Maur. Sur ces entrefaites, l'abbé Gulferius arrive 
en Anjou. Roscelin va le trouver, la veille de la Sainl-Maur, el il lui de- 
mande quand sera tenu le plaid relatif i l'tle des Prés et à la terre d'Aî- 
tard. Tu sais , lui répond Gulferius, ^ue le prieur et les moines de 
Saint-Maur et tes frères^ qui ont volé leurs bœufs ^ ont pris Jour pour 
le premier dimanche après la Saint-Maur? Viens^y le même Jour ^ et 
Je vous y rendrai à tous la Justice à laquelle vous avez droit. Roscelin 
promet de venir et il se retire. Au Jour fixé, il se présente avec son frère 
Simon. Tous deux réclament la reconnaissance de leurs droits, cependant 
Roscelin veut que sa cause soit plaidée séparémenL Volontiers, lui dit 
Gulferius, mais que tes Jrères viennent avec toi, — Je plaide pour moi 
seulf reprend Roscelin, et Je ne veux pas que mes frères interwiennent 
dans ma cause. Et moi , réplique l'abbé ^J*ai convoqué tes frères tout 
aussi bien que toi, Roscelin le reconnait d*abord , puis il le nie , mais 
il se garde bien de persister dans ses dénégations en voyant qu'un che- 
valier, Aingus d*Eissart, offre de prouver qu'il a avoué le fait avant de 
le nier. Un jugement ayant été prononcé par l'abbé et par sa cour, Rosce- 
lin n*ose pas l'attaquer; toutefois il refuse de Texécuter. 

Désireux de terminer le procès , l'abbé lui offre de s'en rapporter i la 
cour du comte. Roscelin et ses amis proclament qu'ils ne s'y rendront 
pas et qu*ils ne Tacceptent en aucune manière. Gulferius lui propose 
alors la juridiction de l*évêque. Je n'irai pas da\*antage à ce tribunal. 
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répond il , parceque J'ai à Angers des ennemis trop redoutables, \\ 
persiste dans son refus malgré Toffre d'un sauf-H^ondoit pour lui et pour 
tous ses compagnons. A la fin ils proposent eux-mêmes de soumettre le 
procès à la cour des barons de Saumur, et l'abbé y consent de grand 
cœur. Cette proposition acceptée , les premiers y mirent néanmoins une 
condition. Ils demandèrent que le comte n*assistât pas é la cour et pro- 
testèrent que s*ii y venait , ils se retireraient immédiatement. Pour moi , 
dit rabbé,y> désirerais que le comte fut présent^ parceque le moma»- 
tère dépend de lui. A peine avait-il prononcé ces paroles , que BeseeUn 
et ses amis répondent qu'ils ne comparaîtront pas et ils se retirenL 

Peu de temps après, Simon , frère de Boscelin, vient trouver l'ibbé et 
réclame le plaid qui devait être tenu le susdit dimanche après la Sainl- 
Maur. le le veux bien , dit ce dernier, mais iljaut d'abord que tu me 
fasses avoir Justice du vol de mes bœufs A quoi Simon répondit : vo- 
lontiers. Les juges ayant déclaré que Simon devait d^autant plus rcodie 
les bestiaux qu*il ne prouvait pas de déni de justice de la part de Tabbé, 
il consent i cette restitution, mais exige qu'en même temps on leienclte 
en possession delà terre qu'il réclamait. Ce n'est pas ainsi que Ui 
choses doivent aller^ répond Gulferius, rends-moi tT abord Us bœm/s 
et Je te ferai de suite connaître comment Je Juge le procès. Simon M se 
laissa pas gagner ni épouvanter. Il ne rendit pas les bceuft et ne se sou- 
mit pas aux formes judiciaires qu'on voulait lui imposer. 11 se rclîn 
donc encore une fois du plaid , et cela sans aucune^raison plausible p A 
le moine dont nous traduisons le récit. 

JS<» XXIII. 

24 AVRIL 1090. ^ Charte de Foulques Rcchin , comte d* Anjou , eonle- 
nant que pendant le séjour qu'il a fait à Saint-Maur avec son fils Geof- 
froy et quelques-uns de ses vassaux, les moines l'ont prié de leur res- 
tituer une île située près de leur abbaye, entre la Loire et la Vienne, ja- 
dis possédée par saint Maur, dont elle avait même pris le nom , et dont 
la chapelle, consacrée à Sainte-Marie Madeleine, avait été donnée 
à l'abbaye par les prédécesseurs du comte. Foulques, désirant plaire è 
Dieu et assurer le salut de son âme et de celles de ses ancêtres, accorde 
aux religieux ce qu'ils lui demandent. Il restitue au monasièra llle de 
Saint-Maur dont ils jouiront désormais en pleine propriété, et telle 
qu'elle avait appartenu au comte et à ses ancêtres. Bertrade sa femme et 
Geoffroy, son fils, confirment cette donation. Les moines de lenr e6lé 
donnent , à titre de reconnaissance, 20 sous à Geoffroy et 100 à sa mère, 
a prendre sur les 1000 sous qu'ils avaient déjà donnés au comte pour 
l'indemniser, en quelque sorte, de sa générosité à leur égard ; pais tons 
trois déposent ce don sur l'autel de Saint-Maur. En outre les religienz 
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promcttenl de cilébrer k l'arenir, tontes les lemuDes, dans U clupeilc 
de rtle ie Saint-Maur, uae mease d'obit pour ïtaditi comtes et comtesss 
et pour leurs Sdèles. En6n, Foulques nuindil ceux qui eBlevenieot à 
l'ibbaje ladite Ile ou quelques-nnes de ttt dëpendaaces. 

N" LXIV. 

U ATBiL 1090. — Charte de Foulques fMchin , comte d'ADjou , qui se 
trouvant à Saint-Haur arec son Gis Geoffroy et ayant reçu les plaintes 
des m oiaes contre les actes de violence commis pnr les baillis, i propos 
du i]roit de voirie de la terre de Saint-Haur, rétablit les choses dans 
l'état où elles avaient été mises par la charte du comte Geoffroy (sep- 
trmbre 1066, n" LXttl ) et confirme aussi am moines la possession de la 
Loire, dans la partie où elle baigne leurs domaion. Daté de Saint-Haur < . 

K» I. 

IDOO snviRon. — Déclarations et hommages faits dn temps de l'abbé 
Galeran, par les vassaux de Siint-Hanr, relativement aux services dus 
par chacun d'eus à l'abbaye. 

Le prévint Rcgnaiid doit surveiller les gens chargés de faire les récolles 
du monastère , mesurer les vases dans lesquels on vend le vin et perce- 
voir le droit levé sur ladite vente par les moines; à raison de quoi il 
reçoit nnc lirre de pain et une mesure de vin. Il doit aussi prévenir les 
sujets de l'abbayelorsqu'ilssont tenus d'accompagner le comte d'Anjou 
i la guerre et lever sur eui les impOts auxquels le comte a droit ou <]ui 
lui sont bénévolement accordés par l'abbé. 

N« II. 

Rfgnaod, chevalier, doit obéir en tout à l'abbé et au priear, et i) tien- 
dra toujours un chevalàla disposittondecedemier.il est astrdntice 
service cummc calant de la famille des personnes par qui s'est faite la 
translation du corps de saint Haur. Du temps du prieur CadeloD , ce 
fief (ut accorde â ses deux neveux Thibaut et Beroalde, qui promirent 
d'en acquitter les charges. 

«" m. 

Le devoir dn maire deBessé consiste i nourrir et héberger les moines, 
leurs serviteurs tl leurs chevaux lorsqu'ils vont audit Bessé. Il doit 

1 Voie en Date du Int* Ulin une Indociion ttiDÇii» (liu i 1« an da UT ■ 
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aussi , une fuis Tan , un repas a Tabbd, niiqiiel il sert des poissons , ek k 
ses cheyaliers et serviteurs , auxquels il donne de la viande en quantité 
suffisante. A titre de compensation , ce maire a la dfme et le terrage de 
ses champs. En outre il doit Glxercer une surveillance active sur tous les 
biens et revenus de l'abbaye* qu*il di^Jivrcra au cellérier quand il eu 
sera requis. Il dirige aussi ceux qui font les récoltes , convoque tous les 
trois ans les paysans de Bcss4^, pour qu'ils donnent à l'abbé le festin 
qu*ils lui doivent, et somme le tenancier de la terre de la Touche , qu*il 
ait ù servir un repas annuel au prieur de Saint-Maur ainsi qu*auz deox 
moines et aux serviteurs qui raccompagnent. 

N» IV. 

Le maire d'Epennes * fournit gîte et nourriture à Tabbé et à sa suite 
toutes les fois qu*il visite ce domaine. Il donne aussi les terres de Saînt- 
Maur à cultiver, a la condition de payer le septième de la récolte en bled, 
mil, légumes et fruits. Il va chercher les ânes et les sics qui ser- 
vent à conduire les grains à Tabbaye. Enlîn il nourrit les gens cbargéi 
de faire les moissons et les vendanges et fournit les tonneaux pour mettre 
le vin. 

NO V. 

Les devoirs du maire de Lambré sont les intlmrs que ceux du maire 
d'Epennes. 

No VI. 

Quant au maire de Sain t-Dremont, sa charge consiste à percevoir k 
vin , le tcrragc et les autres revenus du monastère, à donner tous les ans 
un repas à Tabbé , à fournir les vases nécessaires pour contenir les ré- 
coltes, à surveiller les travailleurs et à rendre compte au cellérifr de tout 
ce qu'il aura fait et reçu. 

NO VIÎ. 

En ce qui concerne le maire de Cru (terre donnée à SainUSIaur par 
Rainaud, évéque d*Augcrs, fds de Roger, seigneur de Monlrevean), 
il doit tous les ans un repas à l'abbé , aux cinq moines et aux chevaliers 
qui l'accompagnent, ainsi qu'au tenancier delà maison de Cm. Il foît 
«nussi donner, par les paysans dudit lieu, un repas honorable au prieur. 
Du reste , ses devoirs sont les mêmes que ceux du maire d*BpeDiies. 

1 Le prieuré d'Epennes a été réuni à celai de Boaman , dans le Tolûnigc do» 
quel il était litaé, par Gérard, érêqne de Poitiers, le V2 join 1406. 
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N« IX. 

Herbert d'Orgeyal , chevalier, est débitenr d'un cheval de service 
pendant Tannée entière. Il doit encore cinq sous, lorsque les moines 
paient au comte d*Anjou Timpôt 6xë par la coutume, ou lorsqu*il ont 
eux-mêmes besoin d'argent, soit pour bâtir, soit pour faire quelque 
acquisition. 

NO X. 

Constantin , clerc, doit annuellement un cheval de service pendant 
quarante jours, et les mêmes aides que Herbert, plus douze deniers 
pour la dlme de son fief; le tout dans les cas prévus d-devant. 

NO XI. 

Aimery, ûis d*AItrude, doit aussi un cheval de service pendant trente- 
cinq jours , plus cinq sous d'aide quand il en sera levé. 

NO XII. 

Aimery-le-Roux est soumis aux mêmes charges, plus à la prestation 
(l'un cheval de service pendant trente jours. 

NO XUI. 

Gosbert Tire-Mouche doit un cheval de service pendant deux mois et 
des redevances qui pèsent sur sept masures * de terre. Après avoir fait 
hommage à l'abbé Galeran , Gosbert sollicita et obtint de lui un bordage 
de terre situé à Cru , à la charge d'assister l'abbé et le prieur dans tous 
leurs jugements. 

Noi XIV et XVI. 

Hugues , seigneur de Pocé , fournit aussi tous les ans à l'abbé, pen- 
dant deux mois, un cheval de service, à cause des terres qu*il tient de 
lui à Château-Charles , à Bessé et ailleurs. Après avoir reçu son hom- 
mage , Tabbé lui demanda s'il payait encore quelque redevance. • Oui, 
monseigneur, répondit-il , je dois de plus cinq sous pour chaque masure 
de terre, toutes les fois que le comte a droit à recevoir des aides ou 

< Unam nusartm terre, hoc est qnantom qaatnor bores elabormr» poatnt 
aobas sationibas. Charte de S.-Serge. 
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lorsque les moines feront une acquisition ou auront quelque ëdiflce à le- 
construire. • 

NO XV. 

Robert de Saint-Maur doit avoir à Saint-Maur une maison, stadium , 
011 il demeurera pendant toute l'année. H paie encore les aides dans tes 
cas sus-cnoncds. 

NO XXXI. 

1090 ENViBON. — Charte de Guillaume Rufan ou RuBd, chcfalicr, 
contenant donation à Saint-Maur, où il s'était rendu pour demander 
d*âtre associé aux bénéOces du monastère (ce que Galeran, abbé, et 
Maubert, prieur, lui accordèrent), d'une chapelle consacrée a Notie- 
Dame et située près de Doué , dans l'évéché de Poitiers ; avec un terraia 
contigu à ladite chapelle et qui est destiné à recevoir les maisona da 
moines, plus deux roches qui su trouvent an chevet de l'égiiae. Guil- 
laume fait cette donation en pleine propriété. Il accorde en oulic 
aux moines l'entière et libre jouissance de tout ce qui leur aeraît donne 
dans son fief, de l'assentiment de son suzerain Aucher, aeignenr de 
Doué. 

NO XLV. 

1090 ENVIRON. — Charte-notice. Donation faite à Saint-Maur et lia 
chapelle de Saintc-Marie-Madelaine de Tlle par Milcsende, femme de 
GcofTroy, de trois portions de la dîme d*une terre labourable et de vi- 
gnes , situées dans le territoire de Saint-Jean, et dépendant du fief d'Ai- 
mery, (ils d'Aretrude. Cette donation fut faite dans la chapelle de Ilte- 
de-Saint-Maur, la veille de TAscension, en présence d'un grand nonbie 
de personnes , qui avaient assisté à la dernière procession des Rogilîoni, 
et du conseulemoiit de Gnrin Geoffroy, (ils, et de Guyon, gendre de Ml- 
lesende. Apres la mort de cette dernière et lors du partage de ses 
biens, Guyon voulut s*attribuer une partie desdfmes données par elle; 
mais il (init par reconnaître qu'il avait consenti au don quVIle avait 
fait et les moines reconnaissants lui accordèrent la somme de eioqsoos. 

NO XL. 

1090 ou ENVIRON. —Charte de Burchard, surnommé le Vdu, Pikums^ 
du château de Vihiers, soi-disant homme illustre et né d'une illnatie 
race. Burchard voulait arriver à la vie du salut par ses bonnes œuvres 
et par sa générosité envers les pauvres du Christ , qui ne possédant rien 
en apparence ont cependant en réalité tous les biens. Pour y arriver, il 
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donne à Tabbaye de Saint-Maar, à la prière de son parent Golferios , 
prieur de Concourson, eten présence de Fabbé Galeran et de ses moines» 
Téglise de Saint-Just de Verché, sitn^ dans le diocèse de Poitiers, a?ec 
tout le fief qui en dépend, et est tenu par le prêtre Mainfred. Il ordonne 
aussi que les religieux et leurs senriteura perçoivent la moitié des of- 
frandes faites à Saiut-Just, comme ils le font dans toutes leurs antres 
églises. 

«• LXV. 

34 AVBiL 1092. — Charte de Foulques Béchin , comte d'Anjou , qui 
était yenu de nouveau à Saint-Haur et ayant été» sur sa prière, admis 
par Tabbé Galeran et par le prieur Rainaud au bénéfice des aumônes et 
oraisons des moines , leur abandonne toutes les coutumes qu*il levait 
sur la terre de Cru ; réstrre faite toutefois du service militaire qne les 
manants de ladite terre lui devront en cas de guerre contre ses ennemis. 
La sommation de faire prendre les armes sera donnée, par le sergent du 
comte, au prieur qui devra faire préparer les hommes pour qu*ilsse 
mettent en marche. Aucun prévdt, voyer ou autre sergent du château 
de Saumur ne pourra intervenir dans les sommations faites eu cette cir- 
constance auxditsvasseauz, à moins qu*il n*ait un mandement spécial 
du comte d*An)ou. Daté du monastère de Saint-Maur. 

NO XXX. 

Du 34 SEPTEMBRE 1096 AU 4 AYBiL 1097. — Charte de Hngues de Sau- 
moussay qui, étant venu à Saint-Maur avec sa femme Lisoic , se reoom- 
mande aux prières de Fabbé Girard et lui donne divers biens et droits 
pour augmenter la prospérité du monastère. Les objets compris dans 
cette donation sont tons situés en Anjou , près de Saumousiay. Ce sont : 
10 l*église consacrée à saint Cyr , construite sur les confins des dio- 
cèses de Tours, Angers et Poitiers, et dépendant de ce dernier, avec huit 
sesterées de terre; 30 un emplacement près du cimetière de ladite église, 
assez vaste pour y construire dix maisons ; S* un jeu de pré au bord du 
Thouet; 40 la dîme de trois arpents de vignes, situées aussi au bord du 
Thouet, à Bagneux, près Saumur; 50 le droit, pour les moines, de 
prendre dans les bois des donateurs tout le bois de chauffage et de cons- 
truction dont ils auront besoin. Cette charte a été passée dans le monas- 
tère même de Saint-Maur. 

NO XLllI. 

1099. — Charte-notice concernant restitution à Saint-Maur , d*unc 
église consacrée à saint Pierre ( peut-être celle du Voide). A la prière 
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de Girard , abbé , et des moines , Maioard-le-Roaz leur abandonna la 
moitié de ladite église, qu*il tenait en Gef de Hainard, fils de Gontier; 
du consentement de ce dernier et avec celui de sa femme Agnès, et 
d*Albert, fils de Guiane. Maioard, fils de Gontier, cède aussi ranire 
moitié de Téglise avec les maisons voisines et qni sont entourées d*0D 
fossé. Ils font cette restitution de la manière la plus formelle et la plus 
complète , et ils se soumettent à toute la rigueur dt* la justice et i edle 
des censures ecciôsinstiqucs dnns le cas où ilschercheniientà en détruire 
rcffet. Ces dispositions sont confirmées par Guidon , fils de Guiane , du 
fief duquel ladite église dépendait. La charte est datée du château de 
Vihiers. Fragment. 

NO XLll. 

XI® SIÈCLE. — Charle-notice concernant Téglise du Voide , donnée par 
Theodevald , roi de la Gaule, a Tabbayc de Saint-Maur de Glannefeuiilei 
qui avait été fondée et enrichie par ses prédécesseurs. Fragmemi. 

NO XXV. 

2 JUILLET. 1105. — Charte de Pierre II évéque de Poiliers, contenani 
confirmation a Ranulfe, abbé, et aux moines de Saint-Manr des égliia 
que leur abbaye posst^dait depuis plus de tren:e ans dans son diocèie,sa- 
voir : la chapelle de Saint-Maur de Loudun , les églises de Saint-NarliB 
de Bournan , et de Saint-Cyr de Saumoiissay, la chapelle de Sainte-Marie 
du Vieil-Doué , Téglise de Samt-Just de Verché , celles de Saiut-Hilaire et 
Saint-Martin de Concourson, et dans le territoire de Vihiers, celles de 
Faveraye et du Voide consacrées toutes doux à Saint>Pierre. L'érâfK 
confirme en outre aux religieux tout ce qui lenr sera donné oa Toîîin 
dans retendue de son diocèse. Cette charte est datée de Poitiers. 

NO XLVII. 

1 105- 1 120. — Charte de Banulfe, abbé de Saint-Maur, conwmaiit m 
collibert nommé Simon , forgeron. Simon se reconnaissait collibcrl de 
Saint-Maur, mais non pas au même titre que les autres qui paiaioit 
une redevance de quatre deniers. Il marie sa fille à un nommé David» 
vassal dos moines et Tabbé, qui ne voulait pas perdre les quatre dcoien 
susdits, les réclame a ce dernier. A cette demande David devient bien 
triste , puis il va chercher sa femme et la renvoie a sou père. Simon 
voyant arriver sa fille , la questionne avec anxiété sur le motif de son 
tour. Après avoir entendu le récit qu'elle lui fait, il accourt en tonte 
h:lte à l'abbaye et il fait demander une audience à Tabbë. Il est in- 
troduit auprès de Ranulfe qui entr'antres questions lui demande s*îl ae 
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reconnattTatial de Saiot-Maur. Oui^ Je suis son vassal^ répond-il « 
mais non pas au même titre que ceux qui paient quatre deniers. 11 rér 
connaît néanmoins les avoir jMiyés une fois à Fabbé. Alors Ranolfe s*é- 
tant concerté avec ses moines, donna an jonr à Simon pour venir se faire 
rendre justice. Celni-ci revient au jour indiqué apportant le droit de 
Saint-Maur, c*est-à-dire quatre deniers , qu'il dépcôe dans la main de 
Ranulfe en se reconnaissant vassal de Tabbaye. Denz de ces deniers 
furent donnés à Girard Humbert, un à Vasiot, prévôt, et Tautre k Gar- 
naud, moine. Parmi les témoins, nommés dans cette charte, on remarque 
Ansald de Blazon qui, atteint d*une grave maladie, s'était réfugié à Saint- 
Maur pour fuir les malheurs de la guerre. 

NO XXVII. 

1105-1120. — Charte de Borrel de Saumur, contenant donation à 
Ranolfe, abbé, et aux moines de Saint-Manr, tant en son nom qu'en 
celoi de son frère Payen, de terres situées i Concourson entre celle de 
Saint- ilaire de Piro et celle de la Croix. Gamaud, prévôt du prieuré 
de Concourson avait déjà donné 25 sous à Rorrel pour obtenir lesdites 
terres; Hainard, moine de Saint-Maur, donne encore 20 sous i... 
Cette donation fut confirmée par Florence, femme de Borrel et par leurs 
fils Robert, Philippe, Jean et Geoffroy. 

NO XLVlll. 

1105-1120. — Charte de Ranulfe, abbé de Saint-Maur, concernant 
un procès terminé de son temps. 

Geoffroy de Trêves avait élevé des prétentions sur le courant des eaux 
de la Loire auprès du monastère, duquel courant les moiifes jouissaient 
depuis plus de trente années, disant qu'il possédait des terres baignées 
par la rivière en face de celles de l'abbaye. Par suite des instances qui 
lui furent faites par l'abbé Pierre , prédécesseur de Ranulfe, et par le 
prieur Guillaume, Geoffroy et sa femme Agnès, étant dans le château de 
Doué, renoncent aux droits qu'ils réclamaient et à ceux qu*ils se propo- 
saient encore de réclamer sur le courant de la Loire du côté du monas- 
tère, dans la direction du Toureil. Ils firent confirmer ces dispositions à 
leurs fils et reçurent des religieux un cheval qui valait 4 livres de de- 
niers. Les choses étaient toujours restées dans le m5me état lorsque , 
du temps de l'abbé Ranulfe et pendant que Geoffroy était en Pouille , 
Agnès sa femme, Aimery son fils aîné et successeur, Geoffroy et Aimery 
de Narbonne ses puinés vinrent é Saint-Maur et demandèrent à être as- 
sociés aux oraisons et aumônes de l'abbaye. L'abbé leur ayant accordé la 
faveur qu'ils sollicitaient , la susdite Agnès et ses fils confirmèrent lUX 
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moines la libre et entière possession et propriété des eoors d*eau uis- 
indiqués. Cette concession leur ayant été faite , ils sollicitent la permis- 
sion d'élever le courant de leurs eaux , devant Richebourg , au-dessus 
de celui des moines. Dans le cas où il y aurait une écluse , les fils de 
Geoffroy s'engagent à donner à l'abbaye la moitié de la pèche et i loi 
payer un cens annuel de six deniers. Si leur courant d'eau joint me 
sans qu'il puisse y avoir une écluse, la redevance annuelle sers de IS 
deniers. L'abbé el les religieux leur accordent cette demande aux con- 
ditions qu'ils venaient de proposer. Cette pièce est incomplète. 

K« XXVIII. 

Avant 1120. » Charte-notice , contenant que Borrel de Saumor , at- 
teint d'une grave maladie et sentant sa fin approcher, manda auprès de 
lui Ranulfe, abbé de Saint- Maur. Ce dernier s'étant rendu k son iiivila- 
lion, Borrel le pria de ne pas le quitter Jusqu'à ce qu'il fùl hois de 
danger. Dans le cas où sa mort deviendrait plus immineote, il Je 
supplia , au nom de saint Florent, de lui donner Tbabit de moine. Ba- 
nulfe lui accorda la faveur qu'il sut mériter. 11 le revêtit de l'habit 
uacal et, de concert avec les religieux de Saint-Florent, il Ti 
dans le cimetière de celle dernière abbaye en grande pompe et en pré- 
sence d*une foule de personnes. Avant d'expirer et lorsqu^ii jouissait ca- 
core de la plénitude de ses facultés, Borrel fil sou testament. Entr*autifs 
aumônes, il donna à l'abbé de Saint-Maur en pleine propriété, aiasi 
qu il la lui avait demandée , une terre située à Concourson tenant d'an 
côté à celle de Saint-Hilaire de Piro et des autres au Bourg-Neuf» à la 
voie publique et à des prés. Cette donation fut confirmée, à Saumor et 
dans la maison de Borrel , par la remise d'un couteau entre les mains de 
Tabbé Banulfe, par Florence, femme du défunt , par Jean, son fil&ahié 
et successeur, et par leurs autres enfans Philippe , Geoffroy et Agathe. 
Le droit des moines fut encore corroboré par Payeu , frère de Bond, 
qui en signe d'investiture, dépose aussi un couteau sur Tautel de l'église 
de Concourson. En reconnaissance de ces dons, Ranulfe inscrivit Borrel 
sur le martyrologe de l'abbaye et il l'associa avec tous ses' ancêtres et 
successeurs aux avantages accordés aux bienfaiteurs du monastère. 

NO XXXVI. 

1 120 ENViBox. — Charte de Foulques-le-Jeune , comte d'Atôon, qai 
étant venu avec sa femme Eremburge, fille d'Hélic, comte da Marne, 
visiter le monastère où le confesseur saint Maur a rendu son âme à Diea 
cl ayant reçu les plaintes de l'abbé Ranulfe et de ses moines, abolit la 
coutume établie injustement depuis plusieurs années par ses prévois da 
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château de Beaufort à Toceasion de la fèie aonaelle de Saînt-Maar. 
Tous les ans en effet , le jour de ladite fête, les prévôts et la plupart des 
habitants du château deÀeaufort venaient à Tabbaye, s*y faisaient donner 
à manger et à boire plus qu'il n*ëtait raisonnable d*en prendre, et jetaient 
rnsuite le trouble parmi les serviteurs de Dieu. Le comte et la comtesse 
ordonnent que les moines ne soient pas obligés de fournir un repas à 
d*autres qu*au prévôt et à quatre ou cinq de ses gens. Us décident en 
outre que les forestiers de Beaufort ne pourront exiger ce repas des re- 
ligieux qu'aux fêtes de Noël , Pâques et la Toussaint . et que ces jours-là 
il leur sera donné une épaule de porc ou deux deniers , un pain et une 
bouteille de vin. Incomplète, 

m LI. 

1120 OU ENViBOif. — Charte-notice. Un chevalier du Toureil nommé 
Guillaume, tenait de Tabbé de Saint-Maur des prairies situées près de 
Bessé et pour lesquelles it payait six deniers de cens annuel le jour de 
la Saint-Jean-Baptiste. Il meurt et son frère Simon, administrateur de 
ses biens , se dispense à peu près complètement de payer le cens. 
Cependant Simon est fait prisonnier et chargé de fers ( la charte ne dit 
pas par qui et on peut croire que ce fut par les moines). Lorsqu'il eut 
recouvré sa liberté, en donnant des cautions , il se souvint du tort qu'il 
avait fait à l'abbaye , et après avoir obtenu son pardon il paya au cellé- 
rier, Raipaud Lupel, le cens dont il venait de se reconnaître débiteur. 

NO XLL 

Du 24 SEPTEMBRE 1120 AU 18 AVBIL 1121. ~ Charte de Foulques V, 
comte d'Anjou , qui voulant assurer le salut de son âme et employer les 
biens que Dieu lui a donnés au soulagement des serviteurs des églises , 
accorde, de concert avec sa femme Âremburge , 611c d*Hélie, comte du 
Maine , à Ranulf»; , abbé, et aux moines de Saint-Maur, le droit d*éta- 
blir, le jour de la fête ou dédicace de leur église, une foire annuelle dont 
tout le produit appartiendra à l'abbaye. Cette concession fut confirmée 
par Geoffroy, fils du comle, et par Archalouis, viguier de la terre de 
Saint-Maur. La charte est datée d'Angers. 

N* XXIV. 

Du 10 AVRIL AU 24 SEPTEMBRE 1121.— Charte de Guillaume 1, évêquc 
de Poitiers , adressée à Ranulfc , abbé de Saint-Maur, et à son couvent, 
auxquels il permet d'établir, dans leur église de Saint-Maur de Loudun, 
un ou deux moines pour y célébrer le divin service , avec la faculté de 
jouir des droits qui étaient anciennement attribuéis aux prêtres de la dite 
église. 
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N» XXII. 

15 SEPTEMBRE 1124. — Charte de Foulques V, comte d*Anjou, et de sa 
femme Aremburge, contenant donation à Saint-Haurde toute la Tiguerie 
qu'ils avaient sur la terre des moines, nommée Lectus Anstddi^ etn- 
tuée dans le pays de Loudun ; réserve faite néanmoins du droit de con- 
duire à la guerre les vassaux dudit lieu. Le comte et la comtesse permel- 
tent aussi aux religieux de prendre du bois dans toutes leurs forêts, à 
Vexception du chêne qn*ils ne pourront pas couper par le pied. Geofkôf , 
fils de Foulques et d'Aremburge, confirma cette donation. 

N» LXVIL 

15 DÉCEMBRE 1 124.— Charte de Foulques V, le Jeune, comte d'Anjoa. 
Pendant un séjour qu*il fit à Saint-Maur, Foulques fut prié par la 
moines de délivrer quelques-uns de leurs domaines de la tyrannie de 
ses baillis. Ces domaines étaient surtout ceux-ci : Faveraye , diooèse de 
Poitiers, donné par le roi Théobald; Concourson, même diocèse, donné 
par les comtes d*Anjou et par leurs fidèles, et Sonlangé, diocèse dTàn- 
f^ers, donné par Ebroin, évéque de Poitiers. Le comte se rend ans 
prières des religieux. Afin de sauver son âme et celle de ses incéCres, il 
ronoiicc à tous les droits auxquels il pouvait prétendre , saof à 
dVirmée et d(^ chevauchée. II se r^erve aussi celni de couper les 
brcs des Inrrous saisis dnns lesdites terres, et de pendre les homicida 
après qu ils «nurout passé une nuit dans les prisons de Tabbë, anqnd 
appartiendront leurs vêtements. Cette réserve est faite afin que la main 
des ministres de Dieu ne se trempe pas dans le sang. Foulques dâlend en 
outre à ses baillis, chevaliers et sergents de vexer en aucune nanîère les 
habitants des susdites terres. 11 termine en appelant sur les personnes 
qui voudraient détruire cette donation les peines annoncées par leSâ- 
gneur , quand il a dit, par la bouche du prophète : «Celui qui se 
conduit injustement sur la terre des saints ne verra pas la gloire do 
Tout-Puissant. • Daté de SaintMaur. 

NO LUI. 

1 125 ENVIRON. — Charte de Foulques V , comte d*Anjou , qui voulant 
assurer son bonheur, dans la vie présente et dans la vie à venir, par sa 
munificence envers les serviteurs de Dieu , accorde à Drogon , abbë de 
Saint-Maur, la faveur qu'il lui avait demandée. De concert avec si 
femme Aremburgc, fille d'Hélie, comte du Maine, et de leurs enfants 
Geoffroy et Ilêlie , le comte confirme aux moines les donations qne 
leur avaient faites Jean , seigneur de Blaison , qui prend le titre de pro- 
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coiMol OU Tieomte, Thibaut , son fils, et Mabiolde , femme de ce der 
nier. Les objets compris dans ces donations formaient le dixième de 
tous les biens desdils seigneurs à Blaisou. Foulques les confirme aux 
moines en pleine et entière propriété ; et pour les leur assurer il lance 
les anathémes les plus terribles contre ceux qui attenteraient aux droits 
de l'abbaye. 

N« LXVI. 

1135-1129. — Charte de Foulques V, comte d* Anjou , concernant un 
procès pendant en sa cour, entre Galeran *, abbé de Saint- Maiv, et 
Geoffroy, seigneur de Doué. Geoffroy prétendait avoir la suzeraineté et 
plusieurs coutumes sur les manants de la Chapelle-sous-Doué , ce que 
l'abbé et les moines niaient. Après beaucoup de contestations et assigna- 
tions, ils en arrivèrent enfin à prendre pour arbitres deux chevaliers de 
Doué : Payen du Puy et Sebrand Fatot. Le comte leur fit jurer qu'ils 
diraient la vérité sur la cause qui leur était soumise. Ceux-ci ayant exa- 
miné le procès, déclarèrent que le seigneur de Doué n*avait aucun droit 
de suzeraineté et que les seules coutumes qui lui fussent dues par les 
manants de la Chapelle étaient celles du péage et des ventes pour le 
passage et le débit des marchandises sur la voie péagère du seigneur ou 
dans son château de Doué. Geoffroy, pour prouver son amour de la paix, 
accorde aux moines que leurs vassaux , convaincus d*avoir attenté à ses 
coutumes de péage et de vente, ne soient astreints qu*au paiement de ces 
droits pourvu qu'ils le fassent dans le délai prescrit par ses baillis. Le 
comte de son côté donne à Tabbaye le droit d*établir des mesures dans 
ladite terre , dont il leur abandonne tout le pouvoir laTque, sauf le droit 
de conduire les manants à la guerre et de justicier les meurtriers et 
ceux qui ravissent les femmes. A la prière de Foulques , Ulger , évéque 
d'Angers, ratifie ces dispositions; et revêtu de son étole, debout devant 
un cierge allumé, il excommunie tous ceux qui cherchenient a les violer. 

Nû LU. 

De 1125 A 1135. — Charte-notice. Un chevalier nommé Pierre de Li- 
nières,etses quatre frères Olivier, Payen, Arabi et Simon, avaient 
porté atteinte aux droits de Saint-Maur, sur la terre et Pile de Bessé. Ils 
s'entendent avec Tabbé Drogon pour soumettre leur contestation à la 
cour d'Ulger, évéque d'Angers. Pierre ayant comparu devant ce dernier, 
fut sollicite par ses amis de renoncer à ses prétentions et d'abandonner 
tout ce à quoi il avait des droits , afin d'obtenir le salut de son âme et de 
celles de ses prédécesseurs. Il se rendit à ce vœu et fit, entre les mains 

1 V . la note placée au bas da texte latin. 
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de révéque, la renonciation qu'on lui demaudait. Peu de temps après , 
le lendemain de TAssomption, il vint à Saint-Maur, fut introduit dans le 
chapitre et admis avec ses parents au bénéBce des aumônes et oraisons 
faites par les moines ; puis il fit hommage de ce don à saint Maur lui- 
même en déposant sur Fantel le couteau de TabbéDrogon. 

NO LV. 

De 11 25 à 1135. — Charte-notice concernant un procès entre Tabbé 
Drogon et nn paysan nommé Guillaume Arsi, pour la possession d'une 
dépendance de Soulangé , nommée la Vignaie, Plnaatica^ proeèsanr 
lequel la cour de Doué avait ordonné le duel ou combat judiciaire. Par 
la grâce de Dieu et par Tintercession de saint Maur, Guillaume snc- 
coniba sous les coups de Hubert de la Roche-Simon , champion dn 
moines. Le droit de ces derniers fut donc proclamé. Pour récompenser 
celui qui avait défendu leur cause, ils Texemptèrent, sa vie durant, 
du terrage et du cens d*un setier d*avoine et de deux deniers qu'il payait 
annuellement, à cause de sa terre située à Cru. 

N^LX. 

De 1 125 A 1 1 14. — Charte-notice contenant la fondation et la dotation 
du prieurô de Coural , paroisse du Voide. 

Malgré la perversité du siècle , la charité , cette vertu si louable , ne 
meurt pas. Elle rst comme le soleil qui couvert de nuages, n*fst pas vi- 
sible sur la terre, mais brille néanmoins dans le ciel. Pour en donner h 
preuve, nous dirons qu*uu très noble homme, nommé Vasiot Aglicinn , 
animé de Ta mou r de Dieu, donna à Saint- Maur, avec le conscntenent àt 
sa fcinmc Hodierne et de ses Gis Sigebran et Geoffroy, un petit Juaiii'nf 
qui avait emprunté le nom de Coural à la Torét qui TavoÊsinaîL ?ariot 
le donna avec ses prés , eaux, terres cultivées et incultes et bois, td en 
nn mot qu'il est compris entre les fossés dont il est entouré; a6n qne kl 
moines y construisent une église. 

Sigebran , son fils et successeur, étant au lit de mort, se fait moine et 
donne à Saint-Manr six sesterces de terre, de Tassentiment de Gnilhwf 
d'Aubigné. 

G<>offroy, son frère, aussi au lit de mort, en donne trois aniitsâlaées 
.1 Inticnncs^ du consentement de sa mère Hod.erne. de GnîllanMe 
\\' \ulMf;nti et de Superbe , sa femme. 

Joviclin riat-Dos et sa femme Orengarde , donnent aiisn trois 

U.i.l. .;iMiili* .lorsqirelle prit Thabit de religieuse, en donna six 
^ Tjil^bo KiiilUumo , ainsi qu'un emplacement pour 
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maison daos la forêt de Conral , avec ses aire , Jardin « prés et eens ; le 
tout du consentement de son nefeu Payen Tiri , auqael les moines pro' 
mirent de payer six deniers de cens annoel. 

Michel de Tire-Poil donne aussi au prieuré de Conral un quartier de 
terre, avec l*apprubation de Rainand Rardou et de sa femme, à laquelle 
les moines rendent dès maintenant trois mines de cens à la Saint-Aubin. 

Aremburge et son mari Hardouin Ronault, donnent trois prévende- 
rées de terre , chargées de trois mines de eens envers Pierre , fils de Le- 
garde. Depuis ces trois prévenderées furent échangées avec les moines 
de Saint-Florent , aux domaines desquels elles touchaient , pour deux 
sesterées contigues aux terres de Saint-Maur. 

Geoffroy Mainard et sa sœur Hcrmensende donnent aussi une sesterée 
de (erre. 

Rainaud Rardou , étant au lit de mort , et sa femme Assaxeia donnent 
un arpent de terre. 

Thomas, prêtre , une sesterée chargée de deux deniers de cens. 

Arraud Régnier, aussi au lit de mort, donne un quartier, avec le 
consentement de Guillaume d*Aubigné , son seigneur. 

Gamier Rarbotin et sa femme Teberge donnent un demi-arpent de la 
vigne de Sigebran , prêtre , avec Tassculiment de leur seigneur Robert 
Rerchot. 

Marie donne un quartier de vigup. 

Guillaume Tcslart, un demi-arpent. 

Constance et son mari Fouchard, un quartier. 

Thomas Peilar et sa femme Audearde, un demi-quartier de vigne,avec 
le gré de leur seigneur Geoflroy-le- Vieux. 

Sigebran-lc- Honteux , Turpis , et sa femme Plaisance, donnent la 
dîme de Champ-Tencif et une mine de cens, avec Tassentiment de Rai- 
naud , prêtre du Voide , et autres. 

Ruellon-le-Roucher donne la dîme d*nn demi-arpent de vigne. 

Tous ces biens , situés dans le Gef de Geoffroy Charin, furent confir- 
més par lui , par sa femme et par leurs enfants, à Drogon , abbé de Saint- 
Maur. 

Après la mort de Drogon , Guillaume, son successenr, vint un jour ù 
Vihiers et y visita Geoffroy, qui était malade. Ce seigneur lui confirma , 
on présence de nombreux témoins , toutes les donations sus indiquées , 
défendante ses fils de troubler en rien les moines, de s en prendre à 
eux pour le défaut des paiements dus par leurs vassaux et d*exiger d*eux 
au-delà de ce qu'ils doivent, quand même ils auraient tardé à s*acqnitter 
de leurs charges. 

N* XXXIX. 
Du 24 SEPTEMBiE 1134 AU 7 AVRIL ti35. — Charte-uotice. Hngues de 
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Saamoussay ayail donné a Tabbayc de Saint-Manr l'église de Saint-Cyr* 
fondée par ses ancêtres et dotée par lui de quelques biens. 

Un chevalier , nommé Rainaud , paroissien dodit Saumoassay , ayant 
accompagné au Mans Geoffroy, comte d*Anjou, y tombe gravement ma- 
lade. Averti par le comte et par les seigneurs de sa suite qiril est me- 
nacé par la mort, qui renverse aussi bien sous ses pieds les poissanlei 
tours que les humbles cabanes, il est invité par eux à assurer le saint de 
son âme par des aumônes faites aux églises et aux pauvres. Il domie 
à Saint-Maur et spécialement aux religieux qui célèbrent le aerviee 
divin à Saint-Cyr, toute la portion de la dîme de ladite église qn*il poa- 
sédail à titre d'héritige. Après sa mort, Tabbé Drogon en fat inveiti, 
en présence de Goscelin , exécuteur testamentataire du défant , par la 
veuve de Rainaud , par son frère GeoiTroy et par ses autrrs parent. 

Un chevalier nommé André, craignant la mort et voyant que la 
laïques détenteurs des dîmes étaient excommuniés, donne ansai le quart 
qu*il possédait dans la dîme de Saint-Cyr, aRn de jouir des récompenses 
de la vie future. Peu de temps après, il vient à Saint-Maur avecGeoflhiT 
et Aimery ses frères; et tous ensemble confirment ce don à Fabbaye, 
quils en investissent eu déposant un bâton sur TauteK L*abbé et les 
moines voyant qu*ils avaient besoin de 100 sous et d'un cheval les Icnr 
accordent en témoignage d'amitié. Ils donnent aussi 5 sous i Rosancé, 
femme d'André et 12 deniers a chacun de leurs fils. 

NO L. 

Avant 1135. — Charte-notice. Au nombre des biens donnés à Snint- 
Maur avec le domaine de Sonlangé, se trouvait la moitié de la terre nom- 
mée les Courants, tenue du Bois- Albert, et la terre de la Hotelle. Un 
nommé Roboam était détenteur de l'autre moitié qu*il avait reçue en 
fief d'un chevalier appelé Pullus. Roboam donne sa naoîtië i Saînf- 
Mnnr pour gagner l'absolution de ses péchés. Quoique Pullus n*en eût 
pas été prévenu, il ne voulut cependant pas détruire cette donatiuo. il 
la confirma même et en investit Tabbé Drogon en lui donnant le cou- 
teau de Rainaud de Miré; mais il eut soin auparavant de se faire compter, 
pour lui et pour sa femme Uersende, 4 livres de deniers et 17 selien de 
bled , moitié froment moitié seigle. Hatton leur fils eut aussi nne paire 
de souliers. Toutefois les deniers ne sortirent pas de la bonne des 
moines. Ils furent payés par le susdit Rainaud de Miré aoqoel les reli- 
gieux concédèrent la jouissance de la terre ainsi acquise tant qa'îl vi- 
vrait dans le monde et comme laïque. Rainaud fît en outre ce mêflae 
jour les frais d'uu repas qui fut servi à tout le couvent. 

N» LIV. 
20 novembre 1138. — Charte-notice, contenant donation par deiv 
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frères nommés ... et ... à 

Maur de la Urre de . . . dool Ut 

roaÎDS le coateaa qo*ils Tcaaieal et Uà 

posent aussi en faTenr de Sant-bv 

quis avant leur décès; le tout à la 

voudront quitter le monde , entrer 

leur ayant été accordée, ils re^riieBt 

déposèrent sur Tantel de Vé^t 

nons maintenant à Dieu et à Sa 

prié té et telle que nous en avons /oui; et si fmrl^mm de wna 

cherche à dépouiller le monastère^ moau-mmioms fu'dfmre £ai^9^ 

100 livres à Vabbé^ puis comparaUte em jtuiUe am jamr fme ce < 

déterminera. Charte incomplète. 

1110 R<n'iio?i. —Charte -oo!iee. Piene 
lier, donne à Saint-Manr et spédatemnt aaz mrmti qâ 
Téglise de Saint -Martin-sor-Are, me terre fltsée près et Omtxmrmm . 
an-dessns de la maison de Gantier Gao^a, «a Armàmmâ et vicK et 
deux setiers de blrd par an. Il lenr confirme ac» , lonqve let ■riîfi 
Tadmettentau bénéfice de leurs oraisons et aom^^oes, la terre que ta 
mère avait donnée à Téglise de Saint-Hilaire de Coocoorson ; et il in- 
vestit Tabbaye de ces dons en déposant mi bâton sur Tanlel de Saint- 
Maur. 

NO LVIII. 

1140 E?(viRON. — Charte-notice contenant qunn chevalier nommé 
Aimery, a donné à Saint-Maur la moitié de Téglise de Denée, qu'il pos- 
sédait en héritage. Après sa mort , son frère Guy, voné i la cléricature , 
vient à Saint-Maur et en présence de Tabbé Guillaume et des moines qui 
lui étaient soumis, se donne lui-même à Tabbaye avec la moitié de la 
susdite église. Comme il était d'un caractère inconstant et ne tenait pas 
toujours sa parole , Tabbé envoya, en bateau, un de ses moines, nommé 
Geoffroy de Blazon , vers Agnès miTe et Grégoire frère de Guy, et qui 
demeuraient à Borenne. Ceux-ci furent très satisfaits d'apprendre la do- 
nation. Ils y ajoutèrent même un arpent de pré situé en dehors de la 
porte de Dcnée , plus un terrain contigu à Téglise et s'ctendant jusqu'au 
bord du Louet. Pen de temps après, Guy vint à Saint-Maur et ayant été 
introduit dans le chapitre avec plusieurs autres personnes, notamment 
Gosbert , prêtre d*Bf igné , il sanctionna par son serment ce qu'il avait 
dé'}à fait. 

Depuis il vient un jour à Denée avec Vabbé «lu'il investit des donations 
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susdites en déposant sur Tautel de l'église la charte dans laquelle elles 
étaient relatées. Une autre fois encore , à Doué, il confirme celte charte 
en présence de témoins, enlr*autres de Tarcliidiacre d*Angers qui y donne 
son assentiment, ainsi quiiii écuyer nommé Guillaume Tirel. L*abbé 
donne 5 sous à ce dernier, comme témoignngc d*amitié. 

NO LVIIÏ. 

1140 OU ENViBON. — Charte-notice. Du temps deFabbé Guillaume, an 
chevalier nommé Achard offrit , devant Tautel de Tabbaye, a Dieu, à 
Saint-Maur, à Tabbé et aux religieux , sou fils Aimery, pour qu'ils le 
revêtissent de Thabil de moine. Le même Jour, Achard donna au monas- 
tère la dîme qu il avait à Snint-Mnir, la portion de celle qu'il possédaiti 
Soulangé, toutes ses terres derrière Téglisc de Saint-Denis de Doué, et 
une terre située à l'Orme-Rolland près dudit Doué. Il investit \rs moma 
de ces divers biens en déposant sur Tautel un bAton de coudrier qu'il 
avait enlevé des mains du forestier Laidet. Il sVngage aussi, dans le os 
où son seigneur ne confirmerait pas cette donation , à payer aux reli- 
gieux Téquivalent du revenn que produisaient l<^its domaines ou à lenr 
donner, en terres, une compensation dans l'étendue du fief deSaînt-Maiir. 
Audiarde fi>mme d' Achard , Simon et Boguier leurs fils , confinnèrat 
toutes ces dispositions. 

NO LIX. 

4 MARS 1141 OU 7 MARS 1145. — Charte-noticr. Un nommé RaîMoi 
de Soulangé possédait , à titre d'héritage, une terre dana le fief de Saiat- 
Maur. 11 prend part à une expédition et il y est blessé. Voyant qw la 
mort le menaçait , il appela auprès de lui les religieux du prieuré de la 
Chapelle-sous-Doué , qu*il pria de lui donner Thabit de moine. Ceux-ci 
lui accordèrent sa demande. Rainaud reconnaissant leur ociroya la ans- 
dite terre qui contenait douze sesterces. L*abbaye la posséda en paix lut 
que vécurent Julienne, fille de Rainaud, et Odon le Limousin, son ëpoHX. 
Quand ils furent morts, Robert leur fils et successeur, envahit cette terre 
qu'd garda pendant prè^ de trois ans, malgré les plaintes de Tabbé et 
des moines. Pressé par leurs constantes réclamations, il consent lonle- 
fois a se soumettre au jugement de la cour du château de Doué. Au Jour 
fixé il comparait ainsi que Tabbé Guillaume. Lorsque tous deux lurent 
en présence des sages hommes réunis dans la chapelle de Sainte-Marie 
dudit château , Robert reconnut qu'il avait injustement dépouillé' les 
moines et il leur restitua immédiatement ladite terre. 

NO LXII. 
1 147. — Charte-notice. Rainaud le Roux, seigneur de Trêves, entralhé 
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par la piétë , part pour Jérusalem , Tannée où tant de personnes se firent 
une loi d*y aller. Lorsqu'il dresse son testament il n'oublie pas les moi- 
nes de Saint-Maur et, pour se laver de ses péchés, il leur donne cinq 
lagenœ de fin, réserve faite des deux tiers de Tune d'elles. 



CARTULARIUM MONASTERII GLANNAFOLIENSIS 
SIVE SANCTI MAURI AD LIGERIM. 

1. 

CARTA DE PREPOSITO RAGI?IAUDO *. 

Sciant omnes tam présentes quam futiri quatinus Walerannus abbas , 
tempore quo rexit ecclesiam beatissimi Mauri, cunctos homines qui 
feodos Sancti Mauri tenebant ad se ?enire precepit ; unicuique osten- 
dens singulatim scripta , ut sollicitus quisque de suo proprio redderetur 
debito. 

In primis osteiidens Raginaudo pretori quod ipse pcr oronia , id est iu 
arca , in pratis, in vineis, in nemore sollicitus sit servare omnes opera- 
rios suos. Pretcrea si quis vinum vendiderit , iste Raginaudus vas in quo 
vinum fuerit mensurabit , sciens quid sint accepturi monachi de eo. Et 
propterea, considérante racione, per consuetudinem, libram panis trium 
quadrantum et vini mensuram unam habebit. Ita divise nec alio modo 
intelligatur; set cujus modi famuli ipsius domi habent, exceptas bis 
omnibus. Si Forte pvenerit uti comes exercitum ducat, ab isto supradicto 
ammonili fuerint homines. Nec non si* ipse consul ab abbate juste aut 
sponte pecierit, hic supradictus ad persolvendum quod constilutum est 
homines provocabit. Et hoc est debitum RaginauJi prêtons. 

11. 

DE SINGULIS PER SINGULA DICENDUM EST. 

Notum est omnibus ac scimus quia Raginaudus miles îta constanter 
famuius est prioris Sancti Mauri ut nec desit cquus de stabulo, et que sibi 
fuerint inperata libt iiter ab eo adiiipleat. Nec solum dicimus de priore ; 
set si abbas monastrrii jusserit vel alii monachi de eadem ecclesia , per- 
severanter agere studeat : quia quanto prevalet abbas ceteris , tanto 
magis ei reverenter serviendum est. Uic euim orlus ex progenic delato- 

< Cette charte ainsi que les soÎTantes, josqu'aa N* VII, et celles qai sont cot- 
tes fX-XVI , se rapportent toutes à l'an 1000 oo environ. 

23 
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rum corpus beat! Mauri luit. Quapproptcr non ignoramus eum fore de 
propriis hominibus Sancti Mauri cum sU de génère eorum. Hic er pro* 
prio dcbito quod vobis dcclaramus persolvit. 

Fiiilia tcmponbiis illis quidam prier Domine Cadilo cui erantdno 
ii(?[)otcs , quorum uiius Tebaldus , altcr vero Berualdus. Qui présente 
I>0')Uilavcrunt ab abbatc uec non ab omni capitulo hoc se teneie hoc 
modo supradicto , et tali pacto iliis concessum fuit. 

111. 

DE MAJORE BIDISCIACI. 

Quociensmonachus Sancti Mauri aut de ccclesia proficiscetor alibi, stc 
redibit ad monasterium et ad domum majoris ierit , ipse eum el fanm- 
liim suum procurabit. Equitature autem suc, si tempos hospilah'titii 
iuerit , fenum tribuct aut ab'ud quod vescatur. Cibus autem qaem io- 
pcndet monachis denomiuatus est : priora duo fcrcula , et alia duo ad 
minus id est caseos et ova. Abbali vero pastum trîbuet semel per û- 
gulum annum» qui très monachos secumduxcrit, milites atque fâmalos. 
Du opulis vero supcrius mencionem fecimus. Illic vero aliter, hic auten 
sic. Tribus generibus piscium abbatem et monachos procurabit ; mili- 
tes alque famulos csu carnium saturabit. Propterca dccimam atqaeter- 
ra;^ium suorum agrorum habet. Ipsc vero res monasteriiservaverit, tam 
iii aquii tam in terra^ ut proprius famulu^ ipsiusdomus; cellarariovero 
l'ccit'sie cas vcl cui jusserit tradidcrit. Illis autem dicbus quibus ciw 
uperariis fuerit , procurationem sicuti et alii habcbit. Nec mioor curant 
liii (]u.'im et pretori Sancii Mauri. Anno tercio, cuuctos rusticos proro- 
cahit do Bisdisciaco qui abbatem cum totidom supradictis procomt 
(^ommuniter. Ut superius diximus de majori, simili modo etistihoe 
faciiint. 

Prier autem Sancti Mauri per singulum annum procuratus fueriianf- 
iicientrr, cum duobus monachis totidemquc fumulis, abeo qui lemm 
de Tosca tenet. Ilcc omnia lient ammonitu majori de Bisdiscâaco; ille 
vero ex proprio debito hoc persolvit. 

IV. 

SKQl'ITL'R DE HISPANIIS. 

Major vero de Hispaniis, quociens in partibus illis perrexerit abbas , 
eum suosquc consocios procuraverit. Quod si adventuro ejus presderit« 
piscibusreficiel;siautcm nescierit, alias epulas, quibus condecel abbatem 
rpliciTc et alios , amministravcrit. Terram Sancti Mauri hominibus to- 
lenlibus cam colère hoc pacto tradiderit : ccllarario moDasterii septina 
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pars tradatur, quam septimani parlem nos sic eDumeravimus, ut audien- 
les melius compereant , de annoaa, de mîlleo, de herbis ortorum, cciam 
de arboribus. Ipsetnet asinos quesierit atque saccos ad anDonam defe- 
reDdam , quorum diictor can aliis exliterit. Famulos qui ad vina colli- 
gcnda missi fuerint une aon sd segetes rictus necessaria [ribuet qaoad 
usque [otum opus illud adiuplealar. Visa eciam in quihusTinarepo- 
nentur oiimia de sua proprio emendabit. El hoc more consueludiDano 
fecorit. 



CABTA «OOBIS DE LANBHE. 

Huiic tcrin anno abbatem procurare dicimus. De ceteru sicuti diii- 
mus de majore Mispaniorum et dos de isto asserimus. Ita inlellîgenduiD 
est per omuia nnllam esse disIincioDem de servicio dcDomiDato. 



CABTA HAJOBI SIDBEMUH. 

Major ^drt-mum faaiulus est S. Hauri ut colligat ea que suut ecclesiv, 
id est vlnum, tcrragiuiB et cetera. Abbatem quoque in auuo semc) re- 
fecturus est hoc modo supradicto. Vasaomniaenieiidaverit, famulos cu- 
raverit qui missi fueriat ad annonam congrcgandaoi et ad alia hujus 
modi. Iste aamque conputabit omnia cum famulo et racionem reddideril 
callarario. Ut et de aliis sic et de isto. 

Vil. 

SEQUITUB DE CBUCE. 

Exiitilolim quidam uobilishoaio Rogerius dives, domiuus quoque 
Monlis Ravelli vila fuit couiUe. Ilabuil istc Qlium queadeui nomine Ra- 
ginaiidum qui. diviiia disposicione, presul Andegavensis foetus est . 
Re^eriii^ istc irrram de Cruce Raginaudo tîlio suo absolutc concessit 
qualitrr eciam ipse habueral. Accidil vero, Dei gracia provideole, quod 

I Vf Rainiu(l,é>«qDr d'An^ïn, Glt d« Roger ilr Monirïvfau . <loil rite Ir I" 
du nom qQi TiTail in coniiDenccinent àa X- liècle. L« ikniKm cilalognes le 
plirenl enite Rhourii «I Hervé, te dernier occupai) le siège poiilifiul drilK». 

Raiiiind II, *T*que de «* i 1007 wlon les rbronifues, »l 1010 wlon In cb*rte>, 
ëuil filJ à-an auiri! HainiiHl : JVotum esie vaio... <fo RainaUui .tndtcavanM 
ipiiCBHi laoa Fuleo cointi Mauritiiu que fraur tjtii talomaiain mihi iiuu- 
ltrual...dtcf,U, patren mium Rainaldum. €lc. Cal\. HonJi. ^• SU. 

Raiiund III* el dernier do nom, lIOS-IIIï, cUit nia dn wignrut de Huligni'- 
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Raginaudus episcopus hanc terram venerabili ecclesie S. Maari libère 
presenlaverit eo modo qaod supra dcscripsimus. Rem ita ut est discer- 
norc dobcmiis. Major de Crue rpfcec^onem nnam abbati prrpaniTerit per 
singulun) iiniium , qui quiiii|ue nioiiiicbos atque milites * , fauiulos qnos. 
queenruni. Ip^o die fatiiuluni ninnentem in propria domo Sancti Maur| 
de Crue pt bulbucos cibaverit. Couimuniter et nisticiconsimilem |)astum 
ci reddiderint. Priori vero ejusdem ecclesie Sancti Mauri biiii rtistici et 
bini cscam prebue rint ita ut honestissime fiât. Quoniam breviter pono- 
mus conprehendcrc, bec omniadicimus uti de majore Hispaniarum ita de 
istu ut scriptuni est. 

V1I1. 

CARTA MOLENDINI DE GEMA . 

Fuico cornes Andegavensis , Iherosolimitanum iter aggrediens cum 
Audeardi comitissa et iilio suo Goifredo Martello nec non etaliis mrJiti- 
bus, prima die qua iter agere cepit, apud sanctum Maurum hospitatus 
est. Mouacbi vero eum tnnquaui defensorem ac rectorem tocus patrie 
IionorilJcc receperuut. AfTuit quidem et cum illis Raginaudus prcsal 
Aiulrgavensis. Qui ad tempus cibos sumpserunt ad quam refeccionna 
liictio lion defuit ; quidam enim de fratribus vitam ipsius beatissîiai 
Mauri continuatim legit. Quam sanctissimus presul audiens, cepit întra 
se niedilari qualiter de dostruccione iliius ecclesie aliquit posset edi6- 
caro, nec tradens oblivioni ; nam, post rcfeccionem, supradictus presul 
<;esta sancti Mauri cxponert* cepit. Que comeslibenliaiiimo audiens, dixit 
Bartholoinro ot B( nrdiclo de Genio ut ipsi res proprias comitis Andeca- 
viiisis (]uas in Genio bnberet enuclearent. Cui illi respoiidentes dixe- 
mut: terrain et bortos, molendinuni atque furnum bec esse propria 
coinitis. liée omnia dedtt contes sancto Mauro et monachis suis, impo- 
licns nianuni super suuni altare,aunucute comitissa Audeardi et filiosoo 
GuH'reilo Martello. 

Ex parle comitis : Fulcoinus vicarius, Slabilis vicarius, Artauldus de 
Brio le, Laurencins de Roca-Forti , Pagnnus de Bracaseaco, Bartholomeus 
et Benedictus de Genio , Robertus vicarius de Sancto Mauro, Huo de 
Treviis. Presul assistons affuit Raginaudus , Willermus archidiacoaus 
atque Lanbertus. Ex parte monachorum : Duraudus prier, Drogo atque 
Pelrus mouacbi , Rubertus Cocco , Rannulfus famulus , Simon pister, 
Raginaudus miles, llis audientibus episcopus a divino offîcîo omnesîUos 
proliibuit qui buic rei contradicereut, ve sancto Mauro aiiquit auferrent 
nisi Siit:sfaccione emendurent. 

» Ajouter tecuin duxcrit. 
^ \tfr» rjti lu3u. 
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IX. 

CARTA DE HERBERTO MILITE. 

Herbertus de Ordeacea-Valle abbatî Sancti Maori servit de equo per 
unumquemque annum ; et quinque solidos , quociens cornes pecierit 
more assucto quod conslitutum est» persolvil, aut propter edificacionem 
vel augmentacionem monachi aliqua precipua necessaria emerint. 

X. 

SEQUITUR DE CONSTANTINO. 

Constnntinus clericus similiter serviciutn de eqno reddit per difs qua- 
draginta in anno et quinque solidos, veluti Herbertus, quociens evenerit 
quod prediximus. Propter decimam autem sui Teodi , duodecim denarios 
reddit quociens hoc evenict quod dictum est superius sicuti de comité 
aut de ccclesia. 

XI. 

CARTA DE AIMERICO MIUTE. 

Aimericus, filius Aletrudis, abbati Sancti Mauri per triginta dies ser> 
vit de pquo per singulum annum et quinque solidos, ut jam superius 
multociens diximus, reddit. 

Xll. 

DE AIMERICO RUFO. 

Aimericus Rufus per triginta dies servicium reddit Sancti Mauri de 
equo'et quinque solidos, tali modo ut supra monstralom est. 

XIII. 

CARTA DE GOSBERTO TIRA-HUSCA. 

Gosbertus Tira-Musca per duos menses servit abbati Sancti Maori de 
equo per unumquemque annum. Insuper quantum debitum pro septem 
masuris terre persolvere débet, reddit. Gosbertus iste olim, facto bomi- 
nagio Waleranno abbati, eum dcprecatus est quatinus bordagium terre, 
quod in partibus Crue habetur, illi daret tali pacto ut abbatem Sancti 
Mauri nec non et priorem per omnia judicia sua adjuvaret ipse et hères 
ipsius heredis atque filii. Hac itaque convencione Walerannos abbas 
bordagium terre dédit illi et concessit. 
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XIV. 

CARTA DE FEODO POSCIACI. 

Dominiis de Posciaco per unumquemque annum servit abbati Sancti 
Mnuri de oquo per duos menses, propter tcrram de Castello Karolo el 
])roptcr terrain de Bidisciaco et propter alias quas tenet de Sancto 

Mnuro. 

XV. 

SEQUITUR DE ROBEr.TO. 

RubertusSancIi Mauri , propriuin débet baberc stadium in yîlla ejus- 
dem Sancli Mauri et ibi luorari consucte per aiiuum me . .. ^ supra re- 
tulinius , si evcnerit de comité aut de ecclesia quod déclara? imus. 

xvr. 

ITERL'M DE FEODO POSCIACI EST DICENDUM. 

Hugo de Posciaco bominagium fecit Waleraimo abbatc. Postea iater- 
rogatus ab eo si amplius supradicto persolveret, cui respondens, dixit: 
« Ita, mi domine; cum supradicto servicio quinque solidos pro ima- 
quaquc niasura terre, quociens cornes consuetudinem pecierit * supra- 
dicto aut pro aliquo edificio mooasterii fuerint rcs emptc. • 

XVIL 

CARTA DE BUR.NOMO \ 

In nominc sancte et individue trinitatis,Gaufrcdus gracîaDei reveren- 
tissimuscomes. Si dcprecacionibus famulancium Deo bénigne annuimos 
corum que poss(*ssioncs fidelissimc custodimus atque tuemur, graciaa 
onmipotontis Dei inde nos coiisequuturos indubitanter credimiu atqoe 
con<itantcr speranius. Nnverit igitur venerabilis conventus Gdelium 
cbrisiiitnorum tam presriicium qunm ruturorum,quoniam quidam miles 
fidelis nustor, nomiuo Warinus Francigcna, et uxoripsius, nomine 
Oravia , nostram adicrunt preseiiciam obnixe deprccantes qualinus per 

1 F.n coupant par Ip b.i< le troisième fenillct da cartalaîre, on a enleré nue 

ligne presquVntière ili» ccUe pièce. 

2 Ixî copiote qui a écrit le cartulairc parait avoir oublie ici quelques moU 
même une ligne entière. 

s Année IM6. 
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nostram licenciam quasdam rcs in pago Piclavo, in villa que vocntur 
Burnotnus sitas , quns de nostro tenebant beneGcio, quasque Durandus 
prior reclamabat co qnod ipse de antiquojure beati Mauri rcclesiam 
beati Martini , in predicta villa existentem , cum omnibus ad se parti- 
nentibus manifeslis scriptis fuisse afBrmabat monasterio Sancti Mauri , 
ubi rcsipsas in subséquent! dinominandas coiiferre volebant , concède- 
remus. Nos itaque diligcnter suscepta deprecatione fidclium nostrorum, 
quicquid ipsi pro sainte animanim suarum et nostra et omnium nostro- 
rnni monasterio beati Mauri confcrunt et nos conccdimus et nostro mu- 
nere corroboramus; et dignum est ut res quas ipsi lorgiuntur ex orc 
ipsonnn nominentur. 

Ego igitur Warinus Francigena et ego uxor ipsius Oravia, accepta 
licencia et facta conccssione doroini nostri Andegavensis comitis , concc- 
dimus atque donamus monasterio Sancti Mauri medietatem ecclosie in- 
supradicta villa m honore sancti Martini constructie medictatemque 
sépulture et oblationum ejusdem ecclesie nec non eciam medietatem 
census domorum hominum sive mnlierum circum circa ecclcsiam 
existencium et quicquid in eadem ecclesia, sicut dictura est, vel in 
eisdem domibususque uunc habnisse dinoscimur. Ita scilicet ut si mo- 
nachi ibidem habitaturi in eodcm loco furnum facere deliberaverint , 
firmissimam potestatem atque licenciam facirndi habeant et homines 
sivc mulieres ibidem conmanentes et ad se pertinentes in eodem furno 
mittant. Concedimus eciam ut si aliquis vel aliqua fidelium de eadem 
parrœchia ad nostrum jus perlinens, de rébus suis aut possessione, ecclesie 
illi vel monasterio Sancti Mauri , pro sainte et remedio anime suc, re- 
linquere aut dare voluerit, firmissimam atque liberrimam relinquendi 
sivc dandi potestatem habeat et absque ullo calumniatore monachi 
licenciam habeant suscipicndi. Simili vero racione concedimus ut si qui 
milites in illis partibus de nostro beneficio tenentes, ecclesie illi vel mo- 
nasterio beati Mauri , pro sainte anime sue , dare aut aliquid de suo ven- 
dere voluerint tirmi^iniam habeant licenciam et monachi suscipicndi. 

Concessit eciam hoc venerabih's predictus cornes , ut si exercitum 
suum contra inimicos suos ire contigerit, homines in predicta villa 
existentes prepositus Laudunensis non moneat aut aliqua occasionc cis 
vim inférât. 

Et nos concedimus ut non alius quilibet nostrorum super homines 
ilios potestatem exerceat; set ammonicione monachorum ibidem exis- 
tencium » cum servientc scilicet Sancti Mauri illius patrie et vexillo 
Sancti Martini, in exercitum pcrgant. Que ergo superius dicta sunt 
Sancto Mauro ita damus atque concedimus ac de nostro jure in jus eccle- 
siasticnm transferimus, scilicet ut que superius dicta sunt sub potestate, 
doniinio, jure atque subjcccioiic reclotuni Sancti Mauri acmonachornm 
ibidem Dec servicncium pcrpctuis tcmporibus haboantur. Pro hoc vero 
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facto , ad prcsf nlem consolacionem , centum solidos a monachîs dalos 
susccpimus et alios centum iodulsimus ; et insoper pcrpeUiam retiiba- 
cionem inde in futurum nos consequuturos speramus. Si autem, qood 
absit, inimicus Dei et perturbator sancte ecclesie hauc donacîoiiea 
violure eut iiifriiigere vulucrit, nisi cicius emendaverit , perpeliio ana- 
themaie feriatur rt ciim Juda tradtore et cnm Daihan et Abiron ctemo 
crucialu periclilctur. Hi*c autein carta, ut iirmior sit et veracinscre- 
datur, tioiniiiitius tcsliiim qui huic donc présentes adfueruut subtencri- 
baiiinr et confirnictur 

Sigiiiiui G'iiifrpdi coniiti«. 

Numiiia militum rjus : Rodbertus Burgnndionus, Arlaldos de Bride, 
Enrio de Blazon, Radulfus vicccomes, Gaufridus fîlius Oto , Hugo de 
Sancta Maura , Radulfus lîlius Cndilonis , Stephanus de Brods , 

Signum Warini Francigene , qui hoc donum dedU. S. Onrie uioris 
fju». • 

Nomiiia filiorum ipsorum qui hoc concesserunt : Ursus primogenîliii 
ipsorum et Simon frater ejus, Lisiardus clericns frater ipeonioi. Wa- 
riniis Pagnnus frater ipsornni. Isti sunt milites ipsorum : Gaudinus, 
Teodericus, Hcinricus. De parte monachorum : Durandiis prior, Wari- 
nus de Parisiaco , Johannes d*Andart , Rainaldus preposilos , Simon 
pistor, Teibaudus miles. 

Actum anno iiicarnacionis domini MLXVI, régnante Phîlippo rege 
Francorum et juuiorc comité Gaufredo Andegavensium,in Dei Domine 
féliciter amen. 

XVIII. 

CARTA DANEE ^. 

Cum hoc voriim sit omnibus tnm prcsentibusquamfaturiSyOmniatff*- 



icna preterirc et ad nichilum redire prêter illa que divino nnlu 
snnt distribula , Simon Francigena , divinis jussionibus cupiens obfdiie 
et illud donum sihi adquirere quod oculus non vidit nec auris audîfil 
et cetera^ quwdani vice, diim uxor iilius et plures alii secum Ceoo- 
maiinis tenderet, tlivino nutu , apudSanctum Maurum hospitatiis est 
Noctc illa , lium pcrnoctarct c( secum mulla exquireret quibus eocle- 
siam bealissimi Mauri augmcntaret , ad ultimum donum optimum l'oTe- 
iiit. Videlicet partem ultiris sancte Marie Danee, banc videlieet quam 
uxor iilius in sua potestate habebat; terciam partem quinqne fettanim 
Nativitntis et sancte Marie Purificationis, Resurrectionis , clsancle Marie 
Assunipciunis, et Omnium Sanctorum; et terciam partem dieî Vrnerit 
Adurandi et Rogacionis. In crastino vero , ut hoc donum enuclearelur et 

f lOéft eoTiron et ann^s anirantcs. 
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UA )erius affirmaretur, post celebracionem misse , cui adfuit , cam cultri 
intersigno super altare concessit , vjdentibus istis : Petrus secretarius, 
Odo Cornutus, Johannessecretarius. Et ex parte Simonis : Hardaimis 
de Lnpfllo, et uxor Simonis Agnes, Terri preco illius. 

Pcst multum temporis et dissolucionis Simonis, Petrus Prancigena 
ejufceni 61ius, Willermus que f rater, pro fratre suo Rollando, qui 
posUa monacali habitu apud Sanctum Maurum indutus fuit , ad hoc do- 
uurofraterne dileccionis, Ranmiifo abbate et omni conventu , concesse- 
runt.Et ut vérins esset et forcior, isti supradicti in ourla sancti Mauricii 
cum abbate noslro Rannulfo venerunt, rognntes episcopum, nomine 
Ragii«iudum, etNormandum archidiaconum ut hoc donnm concédèrent 
et consolidarent. Rogatu quorum predictus episcopus et archidiaconus 
et Pofo archipresbittr ilhus ecelesie et Dayid , qui tune temporis près- 
biter «Ilius ecelesie erat, concpssernnt videntibus istis : Ulgerius qui 
tune e*at archidiaconus, Gaufridus sancti Uilarii archipresbiter, Berne- 
rius m)nachus camerarius et Benedictus famulus abbatis. Quicumque 
hanckirtan solvere vel calumpniarc voluerit , centum libras auri per- 
solvaL 

Hoc donim elemosinarium ab aliis donis elemosinariis augmentatur. 

Uxor Péri Wienuordi sextariam terre dédit et liane Petrus conjnz 
illius concesil monachis et omnia dona quecumque attribuerentur, ex- 
eeptis servitiis suis. 

Urso Fraicigena, totam terram juxta burgum. 

David prsbiter, omnia sua. 

Huo Calvniago , unum arpentarium terre et dimidium io e iemosina ; 
in dimidio 'ero denarii tantum ccusi. Monachi ex isto Huo duo arpen- 
taria terre tinent ex quibus habet octo denarios censi et ab uno ex istis 
quadragintaanguillas minimis. 

Herveus \astnns-Sal , septem quarteria terre ad censum , arpentum 
prati WariniBarraccii m eleniosina ad quatuor denarios censi. 

Isembardu; Conbustus warterium terre et unum ortum ad tria obola 
censi dédit. 

XIX. 

CARTA DE BISDISCIACO *. 

In nomine sancU et individue trinitatis, Karolus ' gracia Dei rex. Si 
in loca diviniscullijus mancipata aliquid conferimus, régie consuetn- 
dinis opéra imitamu, quin eciam hoc ipsum ad elcrne beatitudinis glo- 
riam capessendam profuturum nobis omnimodo confidimus. Itaque no- 

1 21 octobre 845. 

3 Inip. Besly, cv. de loitiers, p. 22, ex tab. Glannef. etD.Bouqaet, d*ap. Besly. 
Tol. Vlll,p. 4SI. 
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tum sit omnibus sanctc Dci ecclesic fidelibus et nostris quia veueiabilis 
vir Hebroinus, episcopus sacrique palacii nostri archicapellanns, idîens 
culminis nostri serenitatem, dcprecatus est ut quasdam res in page 4nde- 
cavo silas, monasterio Glanne , ubi sanclus Maurus humatus revpMDier 
veneratur, et ad ejusdem loci lioiiorcin nique ad monachoruni ibicoD- 
sistencium juvandam necessitntcm, coiiferre atquc iu jus bencficiaian , 
per ccisitudinis nostre scriptum , eonfirniare dignaremur. Quarun sd- 
îicct rerum bec suiit vocabnia. In villa Bidisciaco : casam domirialain 
cum ecclesia preciosorum Christi martirum Gervasii etProtasii,ciiiD 
vineis et ccteris ad se perlinentibus rebi:s et factos deccm. In villa Riiaeo: 
curtilem Jesertum cum suis appendiciis et factos quinque et m.'dioin 
cum eorum omnibus inlcgritatibus. In villa Syon : terram saneti Irrid, 
factum unum aspicicntem ad Bidisciacum. In vjlla Mirenola : fades 
dccem cum ecclesia dedicata in honore genitricis Dei Mariae etsiDCti 
Martini. In Anadonc , factos quinque. In villa Fano, factum unair; et îd 
Porciaco alterum. lias denique res cum omni integritate , id fst eim co- 
lonis et servis ibi conmanentibus, cum domibus et supraposit», com 
terris cnllis et incultis , cum vineis , pratis, silvis» pascuis • aqos» Ciri- 
nariis, aqunrum ve decursibus, exitibus et rc{;rcssibus, cum imû rerum 
plenitudine , sicut easdem cognoscitur babuissc quondam fUetis noslrr 
Itharius , prememorato monasterio Glanne condonavimu? atqae per 
banc preceilencie nostre auctoritntem pleiiiter confirmamu». Videlicet 
ut ministri et rcctores ejusdem loci partibus sanctarum xclcsiaram 
quibus ipse res jure et legalitcr cognoscuntur pcrtinere , seoindom mo- 
rem nutiquuni , annis singulis nouas et deeimns pcrsulvereiullo modo 
negligant, ipsasque sepcdictas res, sine cujuspiam in(iuietacoae, srcun- 
duni regnlam saneti patris nostri Benodicli , per omnium nmonim cor- 
ricula agentes t<Mieant alque possideant quamdiu ibi sub ncrma monas- 
tica domino militantes extiterint; et piissimi judicis niiseriordiam, pro 
nostra onuiisque populi christiani sainte, assiduis preeibis implorent. 
Ut autem bec nostra auctoritas per futura tempora mclbrem , io Dei 
nominc.optincnt (irmit.itt'm, manu nostra subtcr firmavmus et annlî 
nostri inpressione sign.iri jussimus. 

Signum Karoli gloriosissimi régis. 

Data \11 kalend.'is Novembris, anno VI régnante Kcrolo gloriosissîmo 
regc , indictione VIll. 

Datum villa Noviente in Dei nominc féliciter, anmi. 

W. 

CAIÎIA UK ECCLESIA SXNCTI PETIÎI QUE VOC.ATrR MALBA ' . 

Jnstn doniini nostri Jhcsn Christi verbnm dicentis : « quocuuiquo uni 
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ex minimis meis feeistis michi fecistis • , attribuit Ano-Wareth, Sancti 
Mauri desuper nlveo Ligerisfluminis monasterii monachis, scilicet Waus- 
berto et aliis suis in regimine, videlicet monachis, in Britannia pleveiam 
de Inast terra , in episcopatu santi Pétri apostolorum principis, et eccle- 
siam que est in honore sancti Pétri fundata et capelias septem que sont 
appendices ejusdem ecclesis. Et terra que Fnast est vocata cum novem 
vicariis conjungitur : Wipperica vicaria , Prisperiaca vicaria , Brucca vi- 
caria , Quarantova vicaria, Canblizaica vicaria, Wer vicaria, Piuilan vi- 
caria , Beingloen vicaria , Winnona vicaria. Hoc donum , quod sibi in 
alodo fuit, quamdiu possedit in hoc secolo manenti anteqnam monac- 
hus deveriiret,sicut disserui donavit predictis supra monachis: in Erispui 
tempore Brintannie omnis principis; in Galliis, rege Karolo magno ré- 
gnante ; et Rome civitatis aposlicus vivebat Léo uomine et Turonice ci- 
vitatis archiepiscopas vocabatur Ursmams. Quicumque hanc cartam 
hujus doni inquietare voluerit aut repetere ah'quid, in primis iram om- 
nipotentis Dei incurrat, et excommunicatur ab omnibus servis Dei et ab 
ipso omnipotente et sancto Mauro et servis sancti ejusdem Mauri et suis 
omnibus monachis, et maiedicetur de pâtre et filio et spiritu sancto, 
ameu. 

XXI. 

( CARTA DE ANAST IN BRITANNIA * . ) 

Quicumque fidclium de propriis facultatibus ecclesiam locupletat 
usibus que servorumDei donat,ab eodem largissimo retributore premia 

1 Année 843. 

Cette pièce a été imprimée par Baloze dans son appendice an recueil des capi- 
tula ires, vol. II. p. 1466, d'après le texte qai se trouve dans la bible de Saint- 
Maar. V. Bibl. Royale, anc. fonds latin n« 3. Elle occape le dernier feuillet de ce 
manuscrit non moins remarquable* par son poids et ses dimensions que par la 
beauté de son parchemin et de son écriture. Le texte de cette pièce est écrit en ca- 
ractères analogues à ceux des diplômes des empereurs et rois Carlovingiens; mais 
leur forme est si peu franche et hardie qu^il est permis de les attribuer à une date 
postérieure par exemple au milieu du X* siècle. Du reste le souvenir du seigneur 
breton a été perpétui- dan* les monastères de Saint-Maur de Glannefeuille et des 
Fossés, par ce manuscrit lui-même et par le rôle qu'il avait joué dans la dona- 
tion de la terre d'Anast. 

On Vy désignait en effet sous le nom de Bible tfjno-ff'arelh. 

En ce qui concerne la teneur de Pacte, le texte de la bible et celui du cartulaire 
de SaintMaur, offrent peu de variantes. Ils difTèrent complètement l'un de l'autre 
à partir de la date. Le manuscrit de la bible porte en effet : Anno domtmcœ 
incarnationis DCCCXLnr.regni autem régis Caroli annoXV Hl, guher^ante 
prefatum monasterium Gauzberto snb dominatione Ingetberti njenera/tdi ab- 
bâtis ccenobii Fossatensis. De plus on n'y trouve aucune mention de* témoins 
nommés dans le cartulaire. Relativement à la date, nous ferons remarquer que 
Tabbe Gauzbert était mort avant 845, et qu'il avait été remplacé, dés le I2mar5 
de cette année, par (îau^lin. 
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recîpiet eterna. Idcirco ego in Dei nomine Ano-Wareth , BrinUnnia 
provincia ortus , que michi a Deo revelata sont pandere volo fidelibus. 

Noctc quadam, dum lectulo meo quicscereni, michi prrcpptum est per 
▼isionem ut ad monasterium Saneti Mauri pergprem quod situm est in 
pagum Aiidegîivensrm super fluvium Ligerem. Quo in loco dum venis* 
sem et pro peccatis mei:« preces funderem , fratresqae vespertinam fl- 
naxym celebrarent, per fenestram vidi, abaustrali parte al taris, aogelon 
ingredi. Hune sequebnlur vir venerabilis preferens habitum diaconi.Qiii 
uria cum angelo ante altare stetit, convertensque se ad chorum, expaniii 
brachiis, itcruni se converlebat ad angelum quasi oflferret niunera on- 
tionum. Angélus autem ab eo snscipicbat et Deo presentabat. Finita 
oracione a sacerdote , angélus visus e^t per fenestram orientalem 
Diaconus vero od me vrnit et bec verba dixit : « sepe hue venio et qaod 
vidisti fucio. • Ego vero, confîdens per mérita saneti Mauri peccatomm 
veniam consequi, trado ad eundem ioeum in quo hoc Tidi, hoc est ad 
Glandifolium,partem mce hcrcditatis quam habeo in Brintannia, hoc est 
terram que dicitur Anast , cum ccclesia saneti Pétri nomine fuodata, d 
septem capellas ccclesie subjectas, excepta ccclesia que est sîU io rilla 
que dicitur Mirheneila sacrnta in honore saneti Martini. In hac here- 
ditate quam dono Deo et sancto Mauro, comes neque uUa secnlarisper- 
sona aliquam consuetudinem accipit ; set noc episcopus in ecclesiam 
prêter sinodalcm paratam, hoc est duos solidos. Donum autem hujosrà 
confirmât Bibliotheca Veterisac Novi Testamcnti. 

Hoc autem donum alodi mei supradicti Anast si quis sancto Hamo 
quocumque modo abstulerit, perpetuo anathemate damnatus pereatii 
eternum. 

Actum monasterio Glandifolio anno incarnationis dominiceDCCCXUn, 
regni autem régis Karoii magni H, gubernante prefatum monasleriu 
Gausberlo.Signum Mahoc, S. UhcIIi, S. Herrei, S.Wihehoc, S. Hamae, 
S. Aalian, S. Aaain. Isti fuerunt pcregrini cum Ano-Waruthquifuennt 
ad isiud donum. 

xxn. 

CARTA DE LECTUS ANSALDI * . 

Sciantetîntelliganttam présentes quam posteri sancte Dei eeelesie fidè- 
les, quod ego Fulco comes Andegavorum, Fulconis ?enerabi1îi comitis 6- 
lius,ctuxor mea Arenburgiscomitissa,obremedium animarumnoitnnim 
et omnium Bdelium nbsolucionem , vicariam quam habcbamns in tem 
Sancii Mauri que vocalur Lcctus Ansaldi eeelesie beati Mauri confesiorii 
monachisque ibidem servientibus ac servituris donamus et concedinns 

1 l& décembre 112i. 
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tolam sine retinaculo ^ Hujus doni testes sunt : Gaofridus Warini, Ger- 
vasius de Troea , Petrus de Monte-Sigiberti , GofTredus filias Isderni , 
Hoc donum Ooffredus tilius comilis concessit. Hii sunt testes : Aîmericus 
de Lausduiio tilius Fulchardi . Johannes Borrelli. Fnctum est hoc anno 
ab incarnacione domini MCXXIV, indiccione II,XVI11 kalendas januarii , 
die lune festivitate sancti Maximini abbatis. Papa Romane sedis Calizto, 
Francorum rege Ludovico, donno Raginaudo Andegavorum episcopo. 

Signum Fulconis -f. Signum Arenburgis comitissa -f. Siguum Gaa- 
fredi filius comitis 'f. 

XXIII. 

CARTA DE INSULA '. 

In nomine sancte et individue trinitatis^ ego Fulco Dei gracia Ande- 
gnvensium comes '. Licet secundum nostre dignitatis celsitudinem cnm 
scriptuni sit : • Cui magis committitur abeo magis exigptur » dominicis 
preceptis sicrit oportet nullatcnus obedientes existamus , ei tamen in ali- 
quo placcrccup entes, profiiturum nosiris animabus ad perpetuam re- 
niumeracionem conUdimus si, ad honorem divine majestatis , ob conli- 
nnam scilicet ejns servilutem compieiidnm , locis cjus nomine dicatis ex 
prupriis faciiltatibus aliquid conferimus. Yalde enim Christo contra- 
riuin es<e. videtiire si in ejus domo egestatis nimic crucem sastineat, 
aller vero nimis deliciosus apparent. Proinde noverit omnium fidelium 
Dei ac no.Ntrorum presencinm ac futuroruni experiencia, accessisse me ad 
loi-um Sancti Mauri , ex antiquo Glannafolium nuncupatum , unde 
isdem confessor inclitus migravit ad Christum. Ubi dum in claustris 
motiasterii cum nobilibus viris , assistente eciam Glio meo Gaufredo, re- 
siderem , pars monachorum ejusdem loci nos circumstetit, obnixe de- 
precancium quatmus monastcrio ipsorum insulam non longe ab eodem 
ïoco, iiiter Ligerim fluvium et Vigennam existentem, reddercm ac pro- 
prio munere redditani corroborarcm. Quam scilicet cautissima veterum 
relacio, beatum Mauruin habuisse et ideo ejus nomine cognominatam 
fuisse asserebat ; in qua eciam capellam, in honore sancte Marie Magda- 
lene sacratam , ex douo antecessorum nostrorum , predicli monachi jam 
possidobant. Eorum igitur piis pciicionibus adquiescens, immo magis 
supernc pietatis oculis pro hoc facto placere cupieus , ob perpetuam 

1 Une copie da XV* siècle présente Paddition saivante : 

'< Adilentes eciam hoc at terra ejusdem eccieaie que in Laadanensi page con- 
si^ttt libéra sit ab omni conaaetadine et ab omni vicariorum potestate, totam 
omnino liberaai e^e ouncedimas excepto exercita et eqaitata. Conceaaimos 
eciam de noHti o nemore qaantam eis opas faerit omnes arbores, excepta qocrco 
prope pede secanda. » 

2 it avril 1090. 

* Ménage a imprim« celle pirce dans son hist- de Sablé, p. 232. 
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scilicct anime mce et animaniin antccessoriim Dicorum salutem , pre- 
dictam insulam prefato monasterio reddo alquc per hujus scriptî pagi- 
nam hoc munus illibntum fore constituo. Ita scilieet ut isdem locus ad 
Decessitatein sibi servienciom juvandam , sicut hue usque tenuisse Ti- 
deor, eam quiète ac liberrime seu iutegerrime habeat , teneat atque pos- 
sideat. Quod Gaufridus filius meus atquc Bertreda uzor mea gratanter 
concesscrunt. Isdem Gaufridus viginli sulidos ctpredicta mulier centom 
solidos , concessionis gracia , habucrunt ; de il lis videlicet mille 
quos michi jam dicti monachi , vicissitudine largitatis, contuleruot , 
que hujus donum super altare sancti Mauri ipsi mcum unaaimiter îa- 
posuerunt. Insuper eliam in predicta capella, pro nobis et pro fidelîbos 
defunctis, unam niissam prefati monachi singulis ebdomadibus se sol- 
vere per succcdcncia tempera promiserunt. Hoc autcm donum, si quii 
temerario ausu vexnre^ violare violatunique rctinerc presumpserit, 
nisi congrua pcnitudine emcndnvcrit, cum illo porcioncm soreiaKurde 
quo dominus per prophctam dixit : > Qui in terra sanctornm iniqat 
gessit non videbit gloriam domini. > Quia ergo res quclibet eo ijcilioi 
creditur quo vivencium oculis auctorizabilior oslcnditur, quoniam et 
dominus prccepit ut sub duorum vcl trium tcstium ore omne Teibam 
stabile ratumque habeatur, necessarium fuit ut hoc caria testimomo 
huic donoexistenciumiirmaretur quorum liccsuutvocabula. Ex parte 
comitis : Radulfus de Monte-Revel, Goffridus filius Fulcradi.Sigibrannof 
constabulus , Adalardus de Grandi-Fonte , Girorius fratcr cjus , Giraldos 
de Fracta-Valle, Herbertus de Viariis , Robertus capcllanuSt Albert» 
camerarius. De parte monachorum : Malbcrtus prior, Petrus secretariuSf 
Odo, Johanncs Arraudus , Warnaldus, Ainanîus monachi. Delaicis: 
Rainaldus prcpositus , Warinus carpentarius , Johannes filius prepoati, 
Girbaudus, GoiTridus frater ejns, Golfridus de Mortuis-Aquis , Goaceli- 
nus presbitcr, Albertus de Gêna , Arraudus frater ejus , Willermus ar- 
cherius, Aimericus AlclrudLs filius et Durandus homo David aliiqiK 
complures. Actuni ost autem anno ab incarnatione domini MXC, îndic- 
tione XIII , VIII kalcndas Mail , regnantibus principibus istis : în Galliii 
regePhilippo, Piclavis comité Willermo, Turonus Raduifo axclûcpis- 
copo , monasterii Fossatcnsis abbatc VulTerio , per Maubertum ^asden 
cenobii priorem , in Dei noniiiie féliciter, amen. 

XXIV. 

CABTA DE ECCLESIA BEATI MAURI LAU8DUN1 *. 

Ego Willclmus Dci gracia Pictarensis ccclesie humilis minisler R...* 
dilcclo fralri et veurrabili abbati sancti Mauri et dcvoto ejusdem ecclesîe 

2 Rainuuifo. 
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convcntui , in perpetuum. Mandavit nobis sanctitas vfstra, supplici 
prece postulans, super ecclesia sancti Mauri , que apud Lausdanum sita 
rsl , ut ibi nonachos unum vel duos de ecclesia vestra mitteretis, qui ad 
honorem Dei et bcati Nauri confessoris loco illi boneste inservirent et 
modicionem illam quam sncerdos ibi consistens pro servicio suo haberc 
consueverat,ex integro baberent. Nos aateoi, qui cultum religionis sem- 
pcr in melius proniovere et ejus utilitatibus studiose concurrere debe- 
mus , perpcndentes quod in ecclesia îlli divinnm officium raro fieret 
nec decenter, sicut oporteret, eo quod pirrochialis ecclesia non fuerit 
cl quin monachi iu ecclesiis sibi commiatis attencius et bonestius Deo 
famulantur ; benignitatis vestre precibus , in Christo karissimi , annoi- 
mus , et quod pelistis, per presentem nostre auctoritatis paginam, conGr- 
mamus. Ut autem bec nostre concessiouis karta per snccedencia tempora 
meliorem habeat fîrmitatem , sigillo nostro eam maniri precepimus. Si 
quis igitur banc nostram constitucionem temerariîs fatigacionibos rexare 
sciens presumpserit , iram Dei omnipotentis incurrat et » in extremo 
magni jadicii die , districte ulcioni subjaceat 

Signum Willermi Piclavorum episcopi , S. Stepbani Toarcensis archi- 
diaconi , S. Drogonis de Bcrnazai, S.Calonis, S. Gisleberti , S. Hugonis 
canonicorum sancti Pétri. Data Pictavum anno ab incarnacione domini 
M.CWI , iiidiccionc XIII , cpacta nulla; Calisto papa Rumanorum, 
Ludovico regc Francorum , Willermo duce Aquitanorum , AVillerroo 
presul Pictavoruro. 

XXV. 

(CAKTA DE ECCLESIIS LAUSDinvi , BUBTIONII , SALMUNCIACI, CAPELLB 
VETERIS DOADII, CURTIS-GOINTHOPIIS , PABBNSIS ET YOSDB^.) 

In noniine sancte et individue trinitatis , ego Petrus Dei ordinante cle- 
mencia Pictavensis ecclesie episcopus. Pcticiones denique servorum 
Dei , quas condigna eorum supplicacio nostris auribus infert , tanto sont 
a nobis fncilius concedende quanto eas, nostri intellectus judicio, a divine 
voluutatis nutu probamus minime discrepare. Idcirco comperiat de- 
vota omnium tideliuni Dei seu nostrorum presencium ac futurorum di- 
leccio quia vir veneraiidus Rannulfus abbas monastcrii venerabi Ils con- 
fessoris Christi Mauri , quod situm est in pago Andegavcnsi super ripam 
Ligeris, accedens cum quibusdam suis monacbis, Jobanne, Ainardo at- 
queWarnaldo,ante conspectum clemencie noslre,deprecatusestnosqua- 
tiiius quasdam ecclesias iu nostro episcopatu existentes, quasquidem 
fidflium virorum largilate sibi collatas prefatus locus jam tune quiète 
per triginta annos posséderai, per nostre eciani auctoritatis confirma- 

• 2 juillet MO'. 
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cionem loco illi concedere dignaremur et sigilli inpressione moniremus. 
Sunt autcm ecclesie, pro quibus isdem abbas cum suis monachis prrea- 
batur, iste que secuntur. Apud castrum Lausdunum , capella îd honore 
sancti Mauri sacrala. In eodem territurio, apud villam BurDonium « ec- 
clesia sacti Martini. Ad Salniunciacum , cccii*sia sancti Cirici. Ad Vrtos» 
Doadum , capella sancte Marias genitricis Dei. In eisdem partibuSv ad 
Vircheiacum , ecclesia sancti Justi. Apud villam Curtem-GointhoBii 
nuncupatam , ecclesia sancti Hylarii ac ecclesia sancti Martini, lia 
in territurio Vieriensi, apud villas Fabreiisem et Vosdam , duecedcae 
in honore sancti Pétri sacrate. Ad ejusdem igitur Raiinalfi Tenaindi 
abbatis preces, cujusjustissime peticioni, prout dignument» aqu- 
quaquam nostra annuit misericorditer inclinata sublimitas, iuBO téàm 
ob perpétue remuneracionis gloriam promerendam , coDMdimas pn- 
foto beati Mauri monasterio ac ejus servitoribus presentibtissive fotnrîi 
ecclesias superiiis nominatas atque , per hujus scripti memoriaffl el noa- 
tre auctoritatis coucessionem , cum suis apprndiciis omnibiu caseoDfi^ 
manuis; ita scilicet ut isdcni locus ac ejus rectores preseBtesflve fiitmi 
jam dictas ecclesias cum suis omnibus quiote ac libcrrimfv ncnt aetam 
habuerunt, habeant teneant atque possideant, et per hajui scripli pagî- 
nam, contra omnium insidias adversancium hujus nostre deienÂoM 
subsidium et Pictavensis ecclesie munimen perpetuum se habfie cog- 
noscnnt. Quicquid prcterca isdcm locus ac ejus rectores, sobreoieolaS- 
delium largitate , ])ostmodum in nostro episcopatu juste atque caDonice 
polerint «ndipisci, (irmum illibatumque eis proficiat in augmentnoi ne 
supplende iieccssitatis. Qiiod si quis hoc nostre coiifirmacionis initîtn- 
tum temernrio ausu violare presumpseritybistervecommonituSvDifleoa- 
grua siitisfactione emendaTeril. a liniitiibus sanctc ecclesie sequeitralas 
omiiipotnitisDei graciam et nostre rfdenipcionis communionem anîllil 
et in extrenio examine cum Datam et Abiron partem inveniat. Ut aalca 
hec nostro coricessionis conscripcio per succrdencia tempora melioitai 
in Dei nomint*, habeat firmitatem, eam subter sigillari jussimus alqae 
chTiconun nostrorum manibus corroburandam Iradidimus. Signas 
Pelri episcopi , S. Rannulfi episcopi Snnctonensis, S. Giraldi epiaeopi 
Engolisnii, S. Aimerici dccaui, S. Arvei archidiaconi, S. Pttri arcbi- 
diaconi , S. Willermi magister scolarum , S. Willermi, S. Raîneriica- 
pellani, S. Hilarii magi^^tri scohiruni. Interfuerunt eciam huic nostre 
concessioni alii conpiures de quibus isti siiniciant quorum hec sunt vo- 
cahula : abbas sancti Mcolai Lanbertus cum monsichis suis Gautmo» 
Rutbcrto , En^ebaldo nec non et fanmiis suis Michaele et aliis. Istî snnt 
rciam famiili predicti abbatis Rannulii :Girardus,Goffridus, Brunus. 

Actuni est autcm anuo incarnacionis dominice MCV| indiccione XIII « 
VI nouas julii ; Romane ecclesie Pascasio papa résidente » Galliam vero 
Philippo rogc gubernante , comitatum vero Pictarensem Willennopco- 
curante; apud Pictavensem urbem in Dei nomine féliciter» amen. 
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In Domine uncte el indJTidue Iriaitatù , Gaurridui grKU Dei precel- 
lentissimni cornes. Si petidonibui lerroram Dei , quas pro htaore di- 
rini cullus et utiliUtibus sibi commisurnm eccleaiirum Dobis iDÔDua- 
veriot, benigno favore anoaimus, regiam consuetudinem frequeDlamu 
ac per hoc eternam beititudinem facilius nos ideploros omnino confi- 
tidimus. 1 taque notum sit omnibus fidelibus sancte Dei ecclesie et noitrii 
presentJbiu atquf futuris , quoniam deprecali siint Dobis quidam fidèles 
et amici noslri quorum bec snnt nomina Rotbertus atque Albertu, mor 
que ipsius Beatrii , ut ex rébus Tel bénéficie quod de Dobis aliisque le- 
nionbus lenere Tideolur, Sancti Hauri vel congregaciooi sibi conmtite 
concedertmus. Quod et Dobis liliiiit adquiescere ; quia oportuDom est 
ralde uniimquemque , dum lerreais honoribus honorifice Tungitur, pro 
anime sue Trequencius cogilel ut eterna beatiludine possidere nereatar. 
Igitur ecciesiam in honore sancii Hylarii sitam luperfluvium Are, tuI- 
gariler nominatam Coorthgothoni, pertinentfm ad honore m Willelmi 
comiti Pictavensis, et ett in beneficio GaufrJdi vicrcomilis Toireeue 
Castro , ipsis priucipibus voiuntarîe annueiitibus, tradit tnpradjcta Be>- 
trix D«o et Sancto Mauro monichisque Deo ibi serrientibus cum omni- 
bus rebu) ad eam ecclesiam perliuentibus ; set et quatuor arpennoa de 
Tinm, simul in unumjuuctis, quos emitdesuo proprio. SetetAlbertai, 
riripsiusmulieris, tradit ad tpsumlocum Ires mansosde terra et silTam 
quandam cum domo uni , simul cum cavo in se habentem ; quod est ex 
honore et bencGcio precellentissimi Gaurridi Andecareosii comitis. 
Rotbertus Tero tradit ad ipsum locum terram ad octo bores possiden- 
dam et laborandam, et pralos ad eandem terram pertinentes. Et est bec 
terra ex beneficiosupradicli precellentissimi Wiliermi comitis; et super 
fluvium Are unum molendinum. Dedil eciam ibidem Stabulus num 
borderiam terre, cum pratis et illis que ad terram illam pcrtiDrat, 
Sancto Mauro et monachis, concedente et fciam precipiente Rotberto 
ex cujus ca^mento erat. Set cum poslea tilius ipsios Stabuii terram 
illam nionachis calumpniaret, contigil ut eciam ipsiStabulo geuilori 
egritudo ingrueret. Quapropter monachos exuraus ut se monachum b- 
cennt , diierunt se illum nullo modo recepluros quia filius ejui terram 
supradictam calumniaiset monachis et sancto. Sel cum Gliui ejus, Do- 
mine Petrus, hoc audivit, monachomm misericordiam, ut pilrem num 
reciperent,exora*il;etcalumniani terre deserensel patrisdonum coDce- 
dens , videntibus Aimerico Putenîo 'l Martino Leurefolio , quod tb eis 
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petebaliiiipetravil. Hic autem omnia ab hodieroa die et deinceps ipii 
loco traduntur ob nicmoriam nostram parentumque Dostrorum. Set et 
ipsi moriachi qui ea possède hnt assidue omiiipoleDlem Deum soppliccot 
pro incoluinilate ipsorum principum et uatorum coiijuguin quoqneae 
tociu<; regni stabilitate. Hanc autem kartain,ul firmior sit teriorque 
credatur, manu propria mauibusque fîdelium DOstrorum roboran^n 
credimus. Siçiiuio Willermi vicecomitis , S. Willermi filii ejut , S.Wid- 
doiiis , S. Gaufridi comitis , S. Agiietis uxoris pjus , S. Burcardi de BIcî , 
S. Gaurridi iîlii Othonis, S. Huoni Blanduca-Britonem , S. Hireloni Jio- 
mini Roberti , S. Willermi Poart, S. Goffridi Glii Rotberti qui hoe do- 
liuiii suprascriplum terre dédit quod eciam ipse, postea frater qu Bor- 
rrllus coiicesserunt. Signum Pétri filii Stabuli quo vîdeote hoc dornui 
r(»ric(*ssim) est , S. Gnntcrii vicani , S. Henrici , S. Jobanois, S. Auderii. 

XXVII. 

(rARTA DE TERRIS APUD CL'RTEM GOI>'THO?(IS '.) 

Ego BorrcUusde S.-iliiiuro,notuo) facere volo prcsentibns ac futuris m 
rhristo lidelibus acccssissc ad inc et ad fratrcm meiim, Rannalfum cccle- 
sia: Saucti Mauri abbntem atque ejus iiionachum Haiiiardam.obnîxede- 
lircaintes quatiiius luco ipsorum quaiidam partem terre concederemu 
apud villani quii vocattir Curtis Goiiithonis, scilicet inter terrain sancti 
llvlarii de Piro vt iilaui de Criice existciitem , ad opus videlicet mona- 
choruin Doo ne saiicto llylario ibidem scrvirncium ; pro cujus coucet- 
siune Warnaudus,('jusd(MU obedioncic prepositus, vigiiitiquÎDquesolidoi 
iiiichi coiituleral et lixor mea Floreiicia et filii moi, qui in subsequenli 
rioiiiinabuntur.conci'sseraut. Quorum prccibus ego et Paganos fratrr 
meus adquit\scriiles, tcrrum predictam loco ipsorum dedîmus atqoe 
con«*essinius; ita scilicet ut eandem terrnm monachi prefati monaslan 
quii'te ac libcrrime ab bac die et deinceps , sicut bactenus eam poaMde- 
runt , babeaiit bMiraiit nique possidcnnt. Concessrrunt euim hoc uxor 
mea Florencia atque filii mei Rotbertus, Pliilippus, Johannes* Gaufridu ; 
siuguli que iufanluli recogiiicionis gracia duos denarioshabuerunt. De- 
ditquemicbi et Paganofralri meo Hainardus monacbus, pro terre hujos 
coucessione, vi^inti sulidos (\m conjuncti vigiuti quinqoe solîdis priori- 
bus (iuiit quadrnginta qiiiiiqiie. Cujus rei bii testes sunt qui îd preseolî 
kurla cuiitinonlur : Gaufridus Baslardus,SichibraDnusariniger Borrelli, 
Pagaiius et armiger rus , Turquaudus prcpositus ejusdem. Ex parte 
Kaunulfi nbbatis : llninnnlus ntquc Gaufridus mouachi Sancti Maari, 
Arcbeiibaudus Sancti Florencii monnchus, Bruno nepos ejns , Giroriu 
clerinis, Sicardus miles, Gaufridus Arpinus. 

^ h« IIO.'i d NJA. 
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XXVIII. 

(CiRtA DE TBBIIS * IN BODEH LOGO SniS.) 

Sciant presenlesatqusfuturiquodBorrellus de Salmiiro,gn*i înGr- 
mitate tactus, cum se ïentiret ad exitum propinquare,obliniiil Rannulfuro 
abbatcm Saiicti Haiiri ad se viailariduro Tenir?; eumqiiP coram m assis- 
[en[cm humilitir imploriTil ne cum quamdiii viTerel desi;reret tcd, si 
nécessitas inortisincutnberet,sub riomine Sancti Fl'irencii.cnm monachis 
rjus hnbitum sancle religionis sibi traderel. Quod ut poslulavit diligen- 
tes inpetrare promeruit. Nam igdem nbbis sancti Mauri.sicut postulant, 
et monasticiim habituai sibi Iradidit el drfunctum in cimiterio mona- 
chorum Sancli Florcncii ', siciitmos esteorum sepelire, cum tota con- 
f:re(;»ci<>nc monasterii illius et multi picbe , sépulture tradidil. ladem 
vero Borrellus, dum viveret el plenam memoriam haberel , inter cetera 
que de sua clemosinn disposuit, pro remedio anime fut et suorum an- 
lecessorum et successonim , od peticionem predicti abbalis, ecclesie 
Sancli Mauri terrant dedit ad vjllam queiliciturCurlisGoinlhouis: ler- 
ram scilicet illainque eiuna parte jungitur terre sancti Hj'Iarii dePiro 
f[ ex allora pnrle Burgo-Novo, ex uuo tcto lalerc terminât eam via pn- 
blica el ex alio latere terminant eain prata; tolam videlicet ad integrum 
sicut i|>sa coruilur araliilis , us'iue ad vineam nionacborum. Utaulem 
hoc ipsum ilunum firmissinum et inviolabile consisteret per snccessiones 
tenipnrum , uxor i)i3ius , noinine Florencia , atque Johannes fiiius cjus , 
hcreditutis successor, boc ipsum donum cum culleilo fecerunt et conces- 
seruntel apudSatmurum, in domo sua, in marins Bannulliabbatis tradi- 
derunt. Alii qiioquc lilii ejus Philippus atque Goffredus et filia rjns Aga- 
>ba lioc donum fccrrunl et concesserunt. Pagnnus er.iam frater predicti 
Borrrlli prcdîclnm terre donum ibidem fecit i^l concessil, et apud Tillam 
CurtisGointhunis, in ecclesia Sancti llylarii. snper allare, cum cullcIlo, 
id ipsum deposuit ctipsam terrant, preceploamborum, abbali Bammlfo 
et monachis rjus demonslravlt et Iradidit. El iti scilicel concessura est, 
ut ecclesia Sancli Ha uri ac Sancti Hylarii el rrctoreseariindem fcclesia- 
rum stib suojurH poleslatc ac daminio.sicul ceteras sui juris terras, )>er- 
petuis temporibus habeant tenCnnt arque pouideant. Abbas rero Êan- 
nuirns, pro reconpcnMcione hnjus eleniosinc, predictum Borrellum in 

I hiini 1190. 

1 11 fil qarstlOQ clc boni d< Sinmur. Salmurtniit , e i de u Itmtat PioreDCa 
dini Dnr cbane originilc it Siint-Flocfnl de Sinmnr, dont l'ëcrirnrc indique la 
Dn dn XI* litcla on le commtDcenuiil du Xll*. D'aprra celle pièce, l'atoéde Imir* 
fili cUil Jean, le deaxiéme Philippe et Geoffrof le (roùiéme. 

Ce> irnii dernieri Kiot encore mentionné! dani nne charte originale du mtatt 
monait^rcpn due de im. L'iliiéT e» «ripelr Inhannei Borrelli. Voitaïuii Livrt 
Rongr At Smnt'Floient. rai. ». 
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niarlirologio ecclesie beali Mauri scribi fecit, et tocius sue ecclesîenbi 
et suis succes^oribus et aiitrcessoribus beneficiiim concessit. Ainardoi 
Laidiiius atque Rotbertus Ebroirius pre positi ipsius , qiioJ ad ipsos per* 
tincbat diligenter concosserunt. Ut autem hoc carta veracius credaUir, 
testimonio corum qui prescncialiter viderunt et audierunt confinnehir. 
Isli snnt testes qui apud Salmurum, in domo cjusdem Borrelli, hoc do- 
num viderunt et audierunt. Ex parte Johannis atque Flor<*iicie et celé- 
rorum : Rotbertus Ebroinus, propositus ejus, Usgalanus,Wi|]eroiiseel- 
lararius, Glius Rannulfi Viercnsi prepositi eoruudem. Ex parte RaDonIfi 
abbatis : Gosbertus monnchus , Witto Lmulus , Widdo de SolenaiaeOv 
Aimericus de Cunaldo. Isti sunt eciam testes Pagani , fratris Borrelfi, de 
sua coucessione facta apudCurtem Gointhonis: ipse in primisetDsIaga- 
nus servions Borrclli et homines illius ville illorum et nostri.Willermiis 
Ainricus,Willermus furncrius, Nnrtinus meditarius, Vasiolus, Bainardof 
Musteln, Willernius Bigot, Rainaldus Ulge , Savaricus , Aadoinos el dno 
prcsbileri Lanbertus atque Petrus et alii conpiures. Testes sont edam 
isti concessionis Laidini, apod Sollenniacum facte in domo monachoniB. 
Ex parte ipsius: Petrus Scotus miles. Ex parte Rannulfi abbatis: Girardus 
et Faganus fnmuli ejus, Arraudus monachus, Wido serriens ejus, Wllto 
Pli tenus, Un fredus, Willelmus, Paganus et alii conpiures. 

XXIX. 

PRECEPTUM CABOLI DE GENA * . 

In nomine sancte et individue trinitatis , Karolus ' gracia Dd ifx. 
Regnlis colsitudinis morts est fidèles suos donis multiplicibuset houori- 
bus ingentilms honorare atque sublimare. Proinde morem parentooi, 
rcgum videlicet predecessorum nostrorum , sequeiites, libnit celsitodiiii 
nostre qucndam lidelem nostrum , Hebroinum videlicet venerabilea 
episcopun) atque archicapellanum palacii nostri , de quibusdam reboi 
nostre proprietntis honorare atque in rjus juris poteslatem liberalîlatis 
nostre graciam confcrre. Idcirco noverit experencia atque iudustria on* 
nium fidelium nostrorum tam presenciuro quam et fulurorum , qoia 
concedimus, ejusd^m fidelis nostri Hebroini venerabilis episeopi atque 
archicapellani nostri precibus, Glannafoliensi monasterio Sancti Mauri, 
ad proprium, qua^dam res juris nostri, sitas in pago Andegaveose in loco 
qui noncupatur Gêna ' , ecclesiam constructam in honore Mocti Vete- 

1 21 octobre Mb. 

s Impr. T). Boaqaet. Vol. VIII. p. 4ltO. 

s L^antiqaité de Genncs est encore constatée par ce pasuge de l*Histoirt de 
Saint-Fiorent : r A pnscis Francie regam teinporibas, Andesamm atque Ncii^ 
triaui regloiifin libcre teiicntiam, a castre Salmaro polimitiaiimam donliiatkH 
Dcm, vulgariter vicariam dictam, terminabat Gegina vicuM.^Lirrt RomgeéeSi»' 
Florent t fol, 5&. «^ col, 'i. 
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rini, quo ipse corpore requiescit, cum facto uno, quem presbiter ibi de- 
senriens presenti tempore habere disnoscilur, cum omnibus ad se perti- 
nen(ibus;cum vineis, pratis, silvis, aquis, fariiiariisatque eciam roercato 
ibidem conveniente. Concedimus eciam eidem loco factos sex ibidem 
aspicientes, cousistentes in villa que Yocatur Canava, cum manso indo- 
minicato cum vineis et culturis , pratis , silvis siroiliter indominicatis et 
cum omnibus prcdictorum mansium adjacenciis. Memoratas res cum 
omni integrilate vel eorum appendiciis, cum omnibus ediGciis, mancipiis 
ibidem conmanentibus vel aspicientibus, cum terris, vineis, pratis, sil- 
vis, aquis, farinariis aquarum ve decursibus vel eciam quicqoid ad pre- 
dictam ecclesiam vel ad ipsos factos juste et legaiiter pertinere videtur, 
predicto Glannafoliensi venerabili loco , per banc noslre aucloritatis 
couscripcionem, concedimus el de noslro jure in Jus ad potestatem loci 
illius solemrii douacione transferimus ; itn videlicet ut quicquid ab ho- 
dierno die et tempore exinde, pro sua utilitate atque commoditate, jure 
proprieLirio rectores sepedicti loci présentes sive subséquentes facere 
decreverint , liberam et firmissimam in omnibus habeant potestalem 
faciendi, lam donandi quam vendendi , pro utilitate ecclesie , ncc non 
eciam conrnutandi. Et ut bec noslre largicionis atque donacionis * vic- 
torias perpetuam obtineat Grmitalem, manu noslra subter firmavirous 
et anuli nostri inpressione signari jussimus. 

Signum Karoli , gloriossimi régis. 
Data XII kalendas Novenbris auno VI, indiccione VIH , régnante 
Karolo gloriosissimo rcge. Actiim Noviente villa in Dei nomine féliciter, 
amen. 

XXX. 

CARTA DE SANTO CIRICO > . 

In nomine sancte et individue trinitatis , vir nobilis Hugo de Salmun- 
ciaco. Christiane religioni et légitime perfeccioni pertinere videtur sacris 
canonum iiistitutis et apostolicorum virorum obedire preceptis quibus 
prohibemur res ecclesiasticas possidere. Inmo magis dominici voci nos 
oportet obedire, qua servitores soncte Dei ecclesiae ex propriis faculta- 
tibus jubemur sustentare. Quod si adimplere satagimus, ad promeren- 
dam divine majestatis graciam nos id juvare confidimus. Accedentes ita- 
que ego et uxor mea Lisoia ad monaslcrium Sancti Mauri, unde ipse de 
corpore féliciter mif^ravit ad dominum , ibidem donni Girardi abbatis 
fratrum que sub eo Deo serviencium oracionibus nos commendavimus ; 
visumque est nobis pari consensu ut , gracia suscepti bene ficii , locum 

1 Sic p. auctoritas. 

' Du Ji septembre |0î)« au 4 avril UlïT. 
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ipsiim de proprio jure nieliorarc deberemus. IHovcrit igitur nostrorum 
succsssorum otoinniuni lidclium prescncium acfuturorumsoUercîa quu 
confcrimuspredicto Sniicli Maurl loco, ad proprium qiiasdom res prope 
villam qiii^ vocalur Snlrnuiiciacus, in pago Aiid('gaveu>i, sit'is. Eccli*siaoi 
scilicet in liunorc Saiicti Cirici co:istructam el in coniinio trium episco- 
patuum positani Turonensis , Aiulcgavrnsis , Pictaveiisis, que tanien ad 
Pictavensnn , deserviendo , respicit episcopatum ; cuni octo seztariis 
terre , duabus justa eandem occlesiam et aliis sex alibi in eodem Umea 
Icco exislcnlibiis. Donamus eciam prefuto nionastcrio ibidem , justa ei- 
miterium , terraui sullicicnter ad decem hospicia edificanda et aoam 
junctum prali snpra ripani Thoarii ; nec non eciain deciinam TÎneaniniv 
trinin scilicet arpcnnurum , consistencium in villa , Saloiuro Castro ri- 
cina et supra Thoariuui sita , Bcnniolus vocata. Concedimus eciam mo« 
nachis ibidem ibidem per succedertcia leinpora mansuris,de sWra nostra 
eidem loco vicina , quantum nccessiUis expecicrit ad calefacieDdum sire 
ad ali(iuil circa domos ngcndum, et ut homines eoruni ibi manentes ad 
eandem consuetudinem ipsau) silvam habeantad quani nustri iiomines 
Iiabucrint. Res ergo nieniuratas ita Sanclo Blauro ac rjus servitoribus in 
perpetuum tradimus possidendas , ut seprdicti loci ri*ctores pRsentes 
sivc subséquentes jure proprietariu liberaliter habeant, possidcanl; TÎ- 
delicet ul ueniiiii mortiliuni ([u.imlibet penitus consuetudinem penol- 
vniit , sed qiiiiqnid inde pro coiiniodilale sue ecclesic facere libuerit, li- 
berriniam ac nnuissiiiiam faciciidi liabennt poleslalem. Hoc vero donum, 
quod in linc knrta cunlinetur, quicumquc violare presumpserit, nisî 
cungriia salisraccioiie oiiirtiduverit, segre.i^atus a liniinibns sancte eccle- 
sic piTpetuo atiiithrni.'ito fcriatur. Et ul hoc inviolabile perpetiiis tempo- 
ribus consistât cl credilibus rsse censoatnr, teslibus uiriusquc partis hoîc 
rei prcscnlibus , prcdicla (inu.inlur quorum nomina sunt hec : signnm 
Hugoiiis, signiuji Lisoie qui hoc donum feccrunt ; signum amicorom 
coruui qui cinn ipsis venerunt ; S. Ilcudonis de Treviis fratris prcdiele 
Lisoie qui hoc conci'ssil ; Willermi, cognoniine et rei veritate, Pinguis; 
S. RobiM'limilitiseorum.Tcslesdc parte monachorunKAIberUisdeGena» 
Normannus filius Florcntini de Blazone, Gosliertus fraterejiis, Morinus. 
De hominibus uiotiachorum : David famulus, Brumus, Rotbertus coccus, 
Lamlricus cocciis, Aimerii us sartor, Rainaldus iilms ejus, Aimericus 
cellararius, Johannes prcpositus, Vallotus, Gosbcrtus serviens, Gosber- 
lus presbitrr, Rainaldus llildeniarus, Rainbaidns, Willermus arciierias. 
Actum in eodeni cenobio anno ah incarnacione domini MXCVl«indîc-* 
cione IV suh principihus rcgionis illius : in Galliis Phitippo rege, Aude- 
gavis vcro Fulcone Juniorc comité et ejusdt^m urbis Gaufrido prcsule 
existetile, Turonis aulcm archiepiscopalum R.idulfo gtibernanle : Picla- 
vis vero Willermo comité elejusdcm urbis Petro cpiscopo meule ; in 
Uei nominc féliciter, amen. 
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XXXI. 

CARTA DE CAPELLA SANCTE MARIE DE DOADO * . 

Crescente mundane malicie crudelissima fallacia ac déficiente eciam 
intfr patrem et filium sancte fidei rceta semita, antiquortim patrum pe- 
ritissima providencia, et apud se et apod ceteros, taleni consuetudinem 
conversari construit ut res quecumque oiemoria digne agerenlur, per 
scripti noticiam, posterorum memorie traderentur, ne, fraudu lento se 
quacium quolibet ingénie, res quecumque geste, et maximeecclesiastice, 
a sua disposicione mutarentur. Idcirco ego Willermus cognomine Ru- 
fannus, vir illustris militaris habitus, notum facio prensentibusac futuris 
in christo iidelibus quia adiens monasterium beati Mauri , unde ipse ad 
dominum a corpore féliciter migravit, Walerannum abbatem ac Rainai- 
dum prJorem Uci illiiis convocavi, poslulansque beneficium ejusdem 
loci ab eis inichi dari , sicut exorabam, apud ipsos ac fratres ejusdem 
congregacionis, id ipsum libenlissime impelrare promerui. Hujusitaque 
rei gracia et conmissorum meorum multa perterritus nequicia immo 
eciam Dei amore corde lactus, ad deprecacioneni scilicct monachorum 
michi familiarium Thome videlicet Adonis atquc Pétri secretarii cete- 
rorumque inibi Deo serviencium , pro salule anime mec et parentum 
meorum dedi loco illi cap<*llam in honore sancte Mariœ sacratam, prope 
Doadum castrum in episcopatu Pictavensi silam , cum area eide m eccle- 
sie adherenti ad mansiones monachorum ibi Deo sf^rviiurorum constru- 
endas, cum duabus rochiscapiti ejusdem capelle contiguis. Concessi 
eciam ut quicumque de mco feodo in partibus illis tenens, loco illi dare 
aut vendere aut quocumque modo traderc voluerit, ex mea parte libe- 
ram habeat faciendi facultateni : ita scilicet ut ecclesia beati Mauri ac 
redores ejusdem loci predictam capellam cum suis omnibus per succe- 
dencia tempora quiete ac liberriuie liabeant , teneaut atque possideant. 
Quod SI quis heredum meorum sive proheredum hec repetere presump- 
serit, suam non adsequalur pravam voluntatem et, nisi ab hac stulticia 
cicius quieverit , justo Dei judicio percussus iutereat et penas perpétuas 
anathematis, sepultus in infcruo, precipitet. Et ut hec mea dooacio per 
succedencia tempora inviolabilis pcrnianerct , manibus dominorum 
meorum , de quibus predictam capellam tenebam , banc kartem tradidi 
corroborandam. Sigiium Willelmi Ruiini qui hoc donum dédit, S. Au- 
chcrii domini Doadi, S. Willcrmi roililis. Ex parle monachorum : Wa- 
lerannus abbas, Petrus sécréta rius, Odo Cornutus, Thomas. 

XXXIÏ. 

(CARTA DE INSULA PRATORUM ET DE TERRA AITARDI APUD BIDISCIACUM'). 

Onines in Christo fidem et speni h^bentes audiant et intelligant quam 

* AnncG h»iM» f iiTiron. 
2 Du I08€ a 108y. 
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racionabiliter domnus abbas Gulferius Fossatensium cum Roscelino de 
Lineriis et fratribus ejus SimoDe atque [Papodio placiUre voluiU Cm 
igitur de bac patria Gulferius abbas in Franciam regredi vellet, Tcnitad 
cum Rosceliiius supradictus at(]ue eum interrogafit qoando ipse KCtito- 
dinem ei teneret ile iiisula Praiomm , que est apud Bidîsciacum , eCde 
terra Ailardi que in eudem villa est. Cui respondeos abbas: • Jam, in- 
quit, viam cepi, modo placitare non possum ; seteipecta iDedooeein 
hanc patriam revertar et tune quod justum fuerit tibi fodam. • Qood 
Roseelinusgratanterconcessit. Fratres vero ejus» hune termiDOB Do- 
lentes eipectare , antequam abbas in banc patriam de Franda denen- 
deret , proptcr eandem caluroniam quam ipse Roscelinus faciebal, bofcs 
Saiicti Mauri rapuerunt. Tune prior et monachi Sancti Hauri, ad eoi 
euntes, interrogaverunt ipsos cur hoc facerent.Quibus ipsi mpondcoleit 
propter lerram et insulam Bidisciaci se boc fecisse dtxeranl. Tudc bo- 
nachi, suorum boum fiduciam dare volentes, se ad reclitndinem obCo- 
lerunt quousque abbas veniret qui eis justiciam faceret ; sed ipsI oallam 
fiduciam accipere voluerunt. Quod mouaehi graviter sii8tioeDtes,tiDdem 
ipsi etSimon simul placitum gratanter delerminaverunt coram Beriaîco 
de Monasterulo , qui ejus dominus erat , ipsius scilicet conailio uaque m 
primum diem doniinicum post festum sancti Mauri. Infra qoem termi- 
num cum Roscelinus audissel abbatem venisse, vigilia saocti Maori, ad 
eum vcnit. Cui intcrroganti quando esset placitum de iosola qnod cna 
eo acceperat, respondit ei abbas ita dicens : « Prior et moaachi SaMti 
Mauri cum fralribus vestris, qui boveseorum ceperant, plaeîluoi de- 
terminaveriint in primo die dominico post festivitatem sancti Maori. 
Tune ad id placitum vos et ipsi sitis , et ego vobis et ipsis quod jutm 
erit faciam. • Quod rcsponsum concedckis,recessit.Eodem die vero qoo 
placitum determinatum fuerat, veiiit Roscelinus et Simoo frater ijos 
suum placitum ab abbate requirentes. Sed Roscelioo singularrier plMBÎ- 
tare volenti respoiidens abbas : « Libenter. Veniant, inquit, ?obia 
fratres vestri. • Tune ille : ■ pro me solo, ait, placilabo; fralres 
meos nullo m<>do habebo. • Ad bec nbba< nuncius remittens : • Vobb 
inquit, et fratribus veslris placitum dedi. • CujnsnunciisRoaerlinoSv 
prius hoc verum esse res|>ondens , postea negareToluit; set qoîdan 
miles, Aingus nomine , d'Ëissart ad versus eum quod denegabat probare 
voluit. Qui deinceps in hoc judicio , quod abbas et cnria ejns josie sms- 
rebat, se erigere ausus'non est. Set cum ipse sequi nollel jodietom eorie 
abbatis , ipse abbas curiam coniitis ri obtulit. Roscelinus vero et hl qoi 
cum eo erant repondrrunt nullo modo in curiam coroîlis purgèrent. 
Quod cum audiret iibbas, item obtulit ei curiam episcopi. Tone ille KS* 
pondens : • Nullo modo , inquit, in hanc curiam ibo; qoia io ea parte 
timorem iuimicorum habeo. > Gai abbas, et omnibus qui cum eo ireol, 
suum obtulit^ salva fide, ducatum. Tune demum responderont se nollo 
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dueatu in corian epbcopi pergere. Deiode eis qnerentîbiis eariam ba- 
ronum Salmuri castri , abbas eandem libenter concessit. Ipâ vero Uliter 
coDcesserunt : videlicct ut cornes io eadem caria non esset. Quod si co- 
mes adessft , nullo modo illuc pergere se adfirmaferunt ; set statim 
inde reverti si profecti fuissent. Quibus abbas : «Hoc vellem , imioit, ut 
comes ibidem esset in cujus potestate abbacia est. • Quo aadilo istam 
cnriam sequi noientes recesserunt. Post bec Simon sapranominatns re- 
yertitur, ab abbate placitum querens quod cum monachis ejus in eodem 
die determinaverat. Cui abbas : « Libenter, inqnit, ita tamen ut de bo- 
bus quos injuste tulisti prius rectitudinem michi teneas. • Et ipse : 
« Libenter» inquit. Tune cum judices abbatis judicarent qnod ipse bo- 
▼es prius reddere deberet, ideo maxime quia adfirmare non poterat qnod 
abbas ei justiciam antea non probibuisset , boves reddere voluit bac sci- 
licet confencione ut abbas ei terram quam rcclamabat redderet. Cui 
ipse : « Non ita , ait , st't prius redde boves et statim tibi judicium Ca- 
ciam. • Qui cum nec boves reddere nec placitum taliter sequi voluisset, 
de placito sine racione discessit. Hujus judicii sunt testes : Haimericus 
de Treviis, Drogo de Calviniago , Albertus prepositus, Aimericns filius 
Aletrudis, Rainaldus Hunbertus, Rennulfus de Blazon , Rannulfus vi- 
carius. 

XXXIII. 

CABTA DE CRU *. 

Anno incarnacionis dominice MXXXVI , ego Hubf rtus in Dei nomine 
Andegavensium episcopus , precatu donni Odonis abbatis Fossatensis 
monasterii , quod situm est in pago Parisiacensi saper Maternam fin- 
▼ium , cui adjacet quedam cella in nostro episcopio sita, nomine Glan- 
nafolium, bcnedizi et consecravi in eo loco, hocestin Glannifolio, 
monasterium in honore sancti Salvatoris ubi quondam beatus Maurus 
cum monachis sibi subjectis Deo mih'tavit. Sed prefatum monasterium, 
a paganis quondam destructum et a Rorigone quondam nobili et ditis- 
simo viro reedifîcatum itemque eversum , a predicto autem abbate erat 
renovatum. Interfuit huic benediccioni Gaufridus comes et ejus nobi- 
lissima uxor Agnes cum regni sui optimatibus. Divine ergo amore et 
timoré tactus, comes prefatus dimisit et Deo dédit, per deprecacionem 
Agnetiscomitisse, omnrs consuetudines quas habebat in villa que di- 
citur Cru excepte consuetudine hac ; et banc consuetudinem misit in 
manus priori Sancti Mauri. Si urgrret eum , causa necessitatis , inire 
belluni adversum inimicos suos , idem prior nioneret homines ville su- 
pradicte : ipsi et familia Sancti Mauri simul in adjutorium illi forent. Set 
et hoc in suo précepte sic disposait ut nullus de suis vicariis neque de 

1 Année 1036. 
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suis ministris eos minime submoueret si non ipseme t suuni iegabun 
priori dirigeret qui eos moneret in nomine denominati prelii abire. Ego 
Tero Hubertus episcopus.cnpiens ministerium meam inplere, interdieo, 
exconmunico, anathematizo omnes illos qui de consoetudinilms Dco 
coDcessis aliquam calumpniam eut injuriam intolerint Deo et Saneto 
Mauro et monachis Deo servicntibus ; sint que exconmoaicati et danp- 
nati cum Datham et Abiron et cum Juda traditore et Pilato et can Ui 
qui dixerant : « Hereditate possideamus sanctuarium Dei. • HdJbs rà 
testes : Fredericus abbas de monasterio Saiicti Florencii, et Ardenons 
abbas Saneti Philiberti Tonarchi et ; milites Giufridi comitis : Hugo 
Manducans-Bntonem , qui dédit nobis partem sue GOiisaetodiiiîi, et 
Gaufridus Fortis de Treive et Aimericus Pullus et Goscelinns. 

XXXIV. 

CARTA DE MAZIACO ^. 

In nomine sancte etiridividue trinitiitis ^. Qulcquid ecclesiis dei largî- 
tur ratum atque in perpetuum débet esse iirmissimum. Cupiditascmm 
quonimdam pravorum semper lit, callidilntc nititur exterminare qaod 
bonum agit liominum caritas dévote ; at quod Deus bonorum inspirai 
mentibus id caritas rnttim a>quc lirniissimiim élabore ' conGrmare pe- 
nitiis. Qunproptor ego Rorgo cornes, divino tactus amore, mee predîua 
possessionis herrditarie, boc est alodum nostrum qui est in page Ande- 
cavo in comlita Maciacinse, qui est m Valpgia, loco HuncupanteMaiBi- 
uias : hoc est ecclesiani ipsius ville cum décima, oblatione, atque scpul- 
tum cum cunctis que ad ipsam aspicere videntur cum servis Tidelioetct 
ancillis nostro jure subdilis precipue bis quorum nomma hic inscila 
sunt : Ratfredum sçilicet cum infantibus suis, uec non et ancillamnos- 
tram nomine Leufradam; cum campis^ vineis , silvis , et cum conelii 
adjacenciis adherenlibus cum omnibus suprapositiscumque perriisicl 
in ipsa villa , sicut gcuitor meus Gauzlinus et mater mea Adellrudis ha- 
buerunt, tutum ad integrum tradimus Deo omuipoteoli et salTatori 
nostro Jhesu Christo et geuitrici ejus perpétue virginîs Marie et beato 
Petro apostolo ad monasterium Glaiina , ubi beatus Christi cooiesor 
Maurus corpore quiescit et ubi vir venerabilis germanus nosler Gaos- 
belus, devotissimus Christi famulus, una cum aliis mouachis regalamn 
vitam ducit, et f ilium noslrum Gausiinum Dco obtulimus ; ibi ita atab hac 
die sub eorum dominacione ipsc rcs superius nominale cam oniû TÎca- 

1 i*r mari 8G9. 

2 Im|*. Besly, évéfiuf^sde Poitiers, p. 20, eiit.-Labbc, Alliance chronoIogM|ae, 
▼ol. II, p. 401, fragm.— Mahilloii, Ann. B«iiedîct., vol. II«p.4fO, iteili.-D.r 
quel, vol. VI, p. 311 . iiolc», Iragui., d'après Bealy. 

} 8i(* pr. clttôoret. 
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riorum potesbte permaneaDt ad habendum vel possidendum. Qua- 
propter precamiir monentos, obsecramus adjurantes, prohibemus ma- 
ledicentes iit nul lus nostrorum heredum atque proheredum ab bine et 
deinceps il lut présumât repet**re. Quod si presumpserit non evindicct 
set decem librarum auri loultam persoWit regalem ad Gscum , regia 
coactus censura. Insuper vero irain omnipotentis Dei penasque gehen- 
nalis perhenniter tormenli , torquendus perpetuis verniibus atque io- 
extinguibili cremandus igni, percipiat in elernum. Ut fero hic scriptum 
tirmum et stabile nianeat inevum, manibus venerabilium persalum, 
Dodonis scilicet Andecavensis ecclesie atque Ebroini Pictavensisepiscopi, 
nostrique corisanguinei corroborandum tradimus atque nodum excon- 
municacionis ipsorum subscribi fecimus et insuper nostrorum âdelium 
nomiiiibuscorroborare decrevimus. 

Ego Dodo, gracia Dei Andecavensis ecclesie presul, hoc scriptnm donni 
Rorgonis comitis, exconmunicando omnes qui hoc doDum a jam dicto 
loco abstulcrint sive qui vendiderint aut dederint aut qui possedrrint 
uut qui contra voluntatem monachorum tenuerint , Grmavi. Ego qno- 
que Ebroiruis Pictavensis ecclesie episcopus hoc scriptum eisdem verbis 
donni Dodonis , eadem devocione eteadem exconmunicacione vel male- 
diccione subscribendoetconlirmando analematezavi; snno XXYI imperii 
donni Ludovici serenissimi augusli, die sabbato ipso diekalendas marcit. 

Si^nuin Rorigonis comitis , S. Bilechildis uxoris ejus que banc dona- 
cioneni aflirinavil, S. Gausberti fratris ejns, S. Euretharii, S. Godeni , 
S. Euvardi , S. Gosbcrti, S. Hadonis,S. Ulfrani, S. Harduini, S. Ithoni, 
S. R.igaiiiindi , S. Fredeberli. 

Actuni in ipso cenobio Sancti Mauri , anno incamati ferbi DCCCXXXIX, 
indiccione II. 

Ego Leuchardus cancellarius srripsi. 

XXXV. 

(PRECEPTUM CLOTARll REGIS * ). 

In noroine sancte et individue trinitatis. Clotharius gracia Dei Fran- 
corum rex. Cuni locis divino cullui mancipatis, ob divine servitutis 
amorem , opem congru.-im ferimus, et re^iani niorem decenter inpiemus 
et id riobis pnifuturum ad eterne reniuneracionis premia capessenda 
verai'icer credinius. Quapropter notum tien volo omnibus sancte Dei 
ecclesie tidelibus tam presentibus qiiam Tuturis accessisse me in Ande- 
gavenst'oi pagum in monaslerio quod dicitur Glannafolium in quo ve- 
ncrabilis Maurus , patris Benedicti discipulus , abbntis more videtur po- 
ciiis prodesse quam preesse. Ibique oracionibus ejusdem sanctissimi vin 

* Aiiiice b6i» cnviton. 
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Maris et omnium sanctornm maxime constitaantor, ecclesîa Sancli 
Cirici ab antecessoribus Hugonis Salmunciaci constituta fuit. Qui tcio 
ecclesiam illam yideiis muUis indigere cupiensque eam falcire , ut poae 
suum eral, et optaiis illam implere propheciam que dicit : •Hilartm 
entra datorem ei cetera • Tidens eciam in mundo nichil esse perfcctom 
eteciam cupiensdivinisjussionibus obedire huic scclesiœ supradide, 
que paupercula erat, quedam de suis ibi servientibus concesit Ipsr. 
autem videns ecclesiam Sancli Mauri esse sanctissimam tam prorencta- 
cionc sancti confessons quam pro divinis celebracionibus que sanetb- 
sime ibi adimplentur, banc xclesiam supr<jdictam , pro anima patris 
sueque matris et pro sua suorumque parentum, moDachis Sancli 
Mauri, cum omnibus il lis que ad ecclesiam pcrtinebant« pro remonera- 
cione aeterna dédit. Set , quia mors equo pede puisât lurres regun cl 
tabernas pauprriim, quidam miles nominc Rainandus de Salmanciaeo 
ejusdem eccleMe pnrrocbianus , dum quadam die cum comité A ndega- 
vorum tendcretCinomannis, ipso die qua ibi devenit grariler quadam 
infirmitato perciissus est. Dt^nuini divina inspir^cione aoimonitos ut ee- 
clesiisct pnuperibussua dislribuerct, con consiiio comitis et alioroiB 
nobilium qui ibi aderant, rlomusinam suam divisit. Inler hec auteoi 
dccimam suam , que * in parrocbii Sancti Cirici , hereditario jure poan- 
dcbat, intogram ahsolutamquc uti ipse babuerat ascclesie Sancli Mauri 
et maxime desorvientibus rcclesia' Sancti Cirici , quam augmentari ca- 
piebal , pro niiimn sua suiqne generis dédit. Videns exitum sui adeae, 
distribntoressiic rlemosinc advocavit ad hoc ut ex illa hora , pro dÎTioo 
amore, de illa distribncione veri lestes ubique adcssent; Tidelicet : connl 
Andegavis Goffredus, GiraudusBerlaicus , Goscelinus Roennart, GoIr- 
dus armiger Rninaudi. Et ut coucessio hnjus doni, videlicet dediw, 
firmior esset abbns Drogo in audiencia Goscelini , qui distributor de- 
mosinc crat , ab uxorc Rainaudi supradicti et a fratre Gaufrido et ab 
aliis parentibus in manu sua conces<ioncm bujus rciaccepit, videntibai 
istis : Stephanus monachus, Huo, Eblo deCampo Caprerio, Hugo mo- 
nachus frnter Eblouis , Johannes prcp(!situs. 

Quidam vcro miles, Andréas nominc, metucns mortem videns laicoi 
décimas tHucntcs rxconmunicatosesse, qiiartam porcionem quam hujni 
décime siipnidicte tenebat , ne ipse amitterct xterna premia , pro aniasa 
sua suiquo generis animabus in manu abbatis supradicti aecclesitf Sancli 
Mauri dédit; rognante Gaufrido comité, Ulgerioque episeopb Sancti 
Mauricii, Willcrmo episcopo Pictavis. Donum hujus rei factom fuit 
anno ab mcarnacione domini MCXXXIY, mdiccione Xil. 

Non postmultum tcmporis, Andréas et fra très ejus , Gaufridns et Ai- 
mericus, venieotes ad ecclesiam Sancti Mauri hanc quartani porcioDenu 

* Sic pour i/itam. 
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décime supradicte «cclesiae confessons Christi Mauri ibiqiie desenrîenti- 
busconcesserunt, et eciam super altare cum bacolo ÎDtersîgno dîmise- 
runt videntibus istis : Andréas, Goffredas, Aimericus fratres; Hugo fi- 
lius seni Hugonis; Petrus; Benedictus famulus; Bomerius Figulus; Wi« 
cardus; GoffredusFavarl; JohannesdePossis; Rainaudus Ropitellas; 
Willermusde Bisdiciaco; Oggerius coccos: Aimericus Micaldus; Burde- 
lius nepos Rollandi. Abbas et conventus videntes nccessarium esse illis 
ccnlum solides et quendam aequum, delectione divina, eis dederunt. 
Rosancia uxori * Andrée quinque solidos habuit et nnicuique natorum 
eorum duodecim denarios. 

XL. 

CARTA DE ECGLESIA SANCT1 JIJSTI DE VIBCHBIACO'. 

Jure homo post presentem vitam salutem perpeluam adipisci speraret 
si pro ejus perccpcione dum vivil totis viribus laboraret. Necesse est 
ergo ut quicumque ad cam vult veraciter perrenire, dum ririt inees- 
santcr studeat bonis operibus insistere et pro celestibus transitons con- 
mutare; quod tune digne conpletur cum Christi pauperibus in suis ne- 
cessitntibusa fidelibussubvenilur. Paiiperes autem Cbristi reclius non 
estimniitur quam quiseculo rcnunciantes, pro Christi amore, yoluntaria 
paupertate coangustantur eciam si aliqua possidcre videantur; de quali- 
bus Paulus aitapostolus : «Tamquam nichil habentrs et omnia possi- 
dentes. > Idcirco ego Burcbardus cognomine Pilosus de Vierio castre , 
vir illustris illiistrique progenie procreatus, notum facio presentibus 
et futuris iu Christo fidelibus accessisse me ad beati Mauri monasterium, 
hortatu scilicet Wlferii monachi obedienciarii Curtis Gointhonis. Ibique 
me conmendans attencius oracionibus monachorum , ad deprecacionem 
videlicet predicti monaclii , propinquitate parentele michi conjuncti , in 
presencia Waleranni abbalis ac fratrum Deo inibi servieacium, contuli 
loco illi ecclesiaro in honore Sancti Justi sacralam in episcopatu Picta* 
vensi existentem, justa villam videlicet Vircheiacum nuncupatam , cam 
feodo sacerdotal i quod Mainfredus presbiter de me tenuisse videbatur : 
ita scilicet ut isdem locus ac ejus serviiores predictam scclesiam in 
omnibus que offeruntur medietatem monachi , sicut ceteras sui juris 
ccclesias, jura proprietario habeant, teneant atque possideant et per 
hujus scripti paginam tirmissimam stabilitatem perpetuumque niemo- 
rialc hujus donacionis se habere cognoscant. Hoc autem concesseruot 
uxor mea nomine Milesendis atque filii mei Mainerius, Wido, Sigibran- 
niis. Quod ut in procedenti tempore cercius fieret credibile , necessa- 

1 Sic p. ujcor. On a da s^apercevoir qae nous reproduisons codplétcineiit le 
texto du inafiuscrit. 

2 Ann^e lOîH» ou environ. 
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rium fait testtbos hec vîdentibus et audientibus predîcla combomc 
quorum hec sont vocabula. De parte mea : Wido de Muzeiaco , Ponciu 
atque Berengerius fratpr ejus , Rainaldus Delugeius armiger meus. De 
parte monachorom : DuraDdus prior, Odo, Petrus, Ascelinns, Wir- 
naldus monachi. De laicis : Beruardus, Adam , famoli abbatis, Kainal- 
dus prepositos , Girbaudus, Litterius , Simon pistor aliique conplmci. 

XLI. 

CARTA DE FEBA * . 

In nomine sancte et individue trinitatis ego Fulco gracia Dd Aiidega- 
vensium cornes. Si peticiones servorum Dei , quas bona Yolaotas îllonui 
nostris auribus intimare videtur, prout dignum est suacipimiu et de hit 
que a Deo nobis collala sunl necessitatem illorum ex alîquo jofare oi- 
ramus, et ad presentem vitam felicius transiendam et ad perpeCoaa po- 
cius promerendam nobis profuturum omnino coufidimui. Ideirco M- 
verit experiencia fidelium nostrorura tam presencium qnam Inliironmi 
quia vir venerandus nomine Rannulfus abbas ecclesie betti Haori aeeea- 
sit ad me dcvota prece postulans quatinus ego et uzor mea Arenborgia , 
Elie Cinomannensium comilis filia , ecclesiae beati Maiiri , tampore lea- 
tivitatis vel dedicacionis ecclesie illius , feram > CQUcederemns. NoIdb. 
sit igitur presentibus ac fiituris iu christo fidelibus quia , jozta peticio- 
nem preiiictl viri , per singulos annos f«*ram tempore festiritatis vd de- 
dicacionis ecclesiœ benti Maiiri ad necessitatem Deo inibi fanmlanellB 
juvandam concedimus itu scilicet ut rectores loci illius prefentci mn 
succcdeiiles per presencia sive succedencia tempora eamdem feraai ab 
omni consuetudine inmunem et ab omni vicariorum potestatf quielaB 
solutam ac liberrimam habeant teneant atque possideanL Hoe ceiaB 
concesserunt Goffredus filius noster et A rchaloius qui tune ville ilHai 
vi&iriam possidebat. Quicumque ergo contra hujas nostre auetorilatii 
munimeu venire temptaverit et hoc donum nostrum Tiolare prenap- 
scrit , nisi congrua satisfaccione emendaverit, perpétue anatheaiiati fe- 
riatur et ad ultimuni perpetuis ignibus et stridoribus torqueodna, eoft- 
sorcio jude iraditoris et Dathan et Abiron, perfraatur. Hec aulen kaita, 
ut verior credntur et ûrmior habeatur, necessarium fuit nt trstibns^ qoi 
hoc videruntet audierunt, hec pagina niuniretur quorum becsnaCro- 
cabuln : Aimericus de Passavant , Abba de Briole , Goffredus de Bami- 
Forte, Rotbertus de Bloi , et de aliis qnam plurimi. 

Facta autem est bec concessio apud Andegavensem nibem aaiio 
MCXX , indiccione XIII. 



1 Année IISO. 
tu 



■ Année ii»i. 

2 Sic |>. ferli^/bire, « Prêter quatuor solidos de senritio qui omii 

r ad rerain Andecavinam. » Charte de S. Serge, 26 ntan llll. 
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SigQam Palconis comitis -f • S. Arenburgis comitissa -|-. S. Goffredi 
filii comitis -}-• 

XLII. 

CABTA DE VOSDA >. 

NoTerit fidelium Christi presencium ac futurorum convenfas, eecle- 
siam beati Mauri per euadem christi confessorera in loco antiquitus 
Glannafolio nuncupato olim nobiliter sdificatam fuisse, atque a regibus 
Galiie multiplici villarum ac prediorum poa^essione fundatam extitisse. 
Quaproptor ciim monachi beati Mauri ejusyitam relegissent, inrene- 
runt regem Galiie Theodovaldum villam que Tocatnr Vosda cnm eecle- 
sia iii honore ' 

XLIII. 

( CARTA DE ECCLESIA SANCTI PETRI '. ) 



Sancti Pétri * consecrata, cenobio Sancti Mauri redderent atque dimitte- 
rent. Quorum precibus ac justis peticionibus idem viri assensum pre- 
buerunt. Mainardus Rufus eteiiim sui roedietale , qiia de Mainardo filio 
Gunterii jure beneiiciario possidebat, loco Sancti Mauri dereliquit atque 
concessit annuentibus ejus uxere Agnete atque predicto Mainardo et Al- 
berto filio Wiane. Per hujus eciam scripti paginam deTOcioni fidelium 
presencium ac futurorum sit manifestura quod jam dictus vir Mainardus 
filius Gunterii altomm ecclesie medietatem quam ipse possidebat cum 
domibus prope eandem scclesiam ezistentibus, scilicet sicut circulus 
fossati easdem domos continere, ambire seu cingerevidetur, sinealicujus 
consuetudinis retinaculo cenobio Sancti Mauri dereliquit, tradidit atque 
concessit ; ita videlicet ut rectores ac servitores supradicti monasterii 
jam dictam beati Pétri xcclesiam cum domibus supraposits, sicut dietum 
est, ialt'gerrinie ac liberrime per succedencia tempora habeant, teneant 
atque possideant. Tradidit que sciam isdem Mainardus in manus Gau- 
dini archipresbiteri ut si , aliquando post res susperius nominatasrepe- 
teret seu temere invaderet sive violare presumeret , isdem Gaudinus 
eundem Mainardum rigore justicie et aecclesiastice censura discipline 

« XI« siècle. 

> Après ce feaillet, qni est le 19* da cartalaire , il existe une Ucane de ploûemn 
folios qai contenaient, indépendamment d'antres lettres, la fin de cette charte et 
le commencement de la snirante. 

s Année lOM. 

* Cette église est probablement celle dn Voide, près de Vihiers d*où la charte 
est datée, et dont il est d*aillenrs question dans la pièce qni précède. 
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tnm diu conslrlogeret quousque ipse de illicita presumpcione conqnies- 
ceret. Hoc vero donum Wido filius Wianc frater predicti Alberici ' coo- 
ccssit, ad cujus iiscuin hec e.'idom nccclcsia perliiipre videtur. Donacîonii 
nut(*m prime et sociindc hii testes esse perhibentur quoram nomîu 
siil)scripta inveiiiuiitur : Wido filiii< Wi.ine , Maineriiis miles, Gosbfrtas 
doPorti, Radulfus Acardiis, Gaurridtis Lnndriciis, Wido de Roca-Fnrte, 
Sichebraiinus avunciihis ejiis, Petriis Pindos, Ell'redus eniptor, Ganfre- 
dus de Joiaco, Archeiibnudiis Arciithuii, HerbertUK , Normannus , du- 
tcriiis Pape, Gaufredus Brucliar. De monnchis vero : Hainnrdus, Chrii- 
tianus, Hnrchenbaudus, Hcrveus; Hodo. De famuliseorum: David, Ogge* 
rius , Michael , Bruno, Wariuus aliique compliires. Hoc vero donam à 
quis invadere , pertubare seu loco Sancti Mauri auferre presumpserit , 
nisi cicius emendaverit, cum Dathan et Abiron perpetualibiu flamnii 
torqueiidus pereat in eternum. 

Actiim est autem per Girardum abbatem monasterii beati Mauri anno 
ab incarnacione domini MXC1X , indiccione V, apud Vierium castroo, 
in Dei nomine féliciter, amen. 

XLIV. 

PRECEPTUM K ABOLI DE SOLLEMNIACO ET DE BUBNOMO *. 

In nomine sancte et individue trinilatis, Karolus ' gracia Dei ra. 
Quicquid locis diviniscultibus mancipalis largitatis munere conferimoi, 
profuturum nobis et ad presentem vitam cum prosperilate transiendaii 
et ad futuram beatitudincm faciiius obtincndam omnioo confidimus. Ila- 
quc notum sit omnibus sancte Dei îecclesiae fidclibus et nostris preicii- 
tibus atque futnris quia ad deprecacionem carissimi nobis reTereodi 
sacri palacii nostriarchicapeliani Pictavensis ipcclcsis pontiGcisEbroîni, 
placuit exceitencic nostre quasdam res nostre proprietatis monaslaio 
Sancti Mauri , in luminaribus iTjusdcm œccicsis et stipendiis ejusden 
loci monachorum, in jus aecclcsiasticum babendas conferre ac del^pie. 
Hoc est in pago Andegavo, in villa Sollemniaco , factos sepleofi etmr-' 
diuni cum curte dominicata et vinea silvaque, et in villa Buraomo,ia 
pago Pictavo , factos quinque et aïcclesiam Sancti Martini amplius ne- 
diam ; videlicet quicquid in jam dictis locis Andegavinas qaicailK|iic 
comes ex rébus Sancti Veterini olym babuisse veracium testimonio co- 
gnoscitur. Unde aîciam boc altitudinis nostre preceptum fieri ja»miis 
perquod prenominatas res cum familia utriusque sezus ioeisdem eon- 
mauentibus vel as|)icientibus et cum omni supraposito cum terris ca\Us 
et incultis vi:icis, pratis, silvis, pascuis , farinariis aquis aquanimvc 

i Sic p. Alherti. 

a ITi UUÙt HTiO. 

> luipr Recueil dci lli»t. Je France, vol. VIII, p. &ll. 
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decursibasezitibusetregressibus, prescripto Sancli Mauri roonasterio, 
ubi ipseveneranterhumatuscolitur, tradentes conferimus et legaliter in 
jus scclesiasticum disponendas ipsius loci rectorum auctoritale delega- 
mus. Videlicet quicquid ex eis juste et racio Habiliter fieri aut exigi potest, 
honestatibus et necessitatibus sive fabricis ipsius sepedicti monasterii 
coUatum prebeat adjumentum , et usibus sive stipendiis roonachorum 
in eodem loco chrislo famulancium omoi tempore conférant pro anima 
memurati doroni et genitoris nostri augusti Ludovici ac nostra per- 
petuum supplementum. Ut autem hec coUacionis nostre precœpto ^ in- 
▼iolabilem semper in Dei nomine optineatfirmitatem, manu nostra sab- 
ter eam firmavimus et de anulo nostro sigillari jossimus. 

Signum Karoli gloriosissimi régis. 

Gislebertus notarius ad vicem Luhdovici recognovil. 

Data XVlll kalendas Septembris, anno XI , iodiccione XUI, régnante 
Karolo gloriosissimo rege. Actum villa Cambriliaco in Dei nomine féli- 
citer, amen. 

XLV. 

(CARTA DE DECIMA TERRE ARABILIS ET TINEARUM IN TBRRITORIO 

SAMCn JOHANNIS ^.) 

In nomine Dei omnipotentis. Presentibus ad noticiam perveniat futu- 
ris atque ad mcmoriam redeat quod fidelis et Deo devola Milesendis , 
uzor Gaufredi , Sancto Mauro et ejus monachis très porciones cujusdam 
décime terre arabilis atque vinearum feodo Aimerici ûlii Aretrudisappen- 
dencium et in territiirio Sancti Johannis existencium , ad obsequium 
Sancte Maris de Insula dédit ; Warino cognomine Gaufredo filio ejus 
annuenle, qui hères futurus erat. Acta est autem hec donacio ultimo die 
rogacionum, videlicet vigilia Ascensionis domini, in béate Maris capella 
coram monastico Sancti Mauri conventu atque fidelinm plèbe qui ipso 
die , pampa ' venerabili , ibidem coadunati erant; Widone eciam hoc 
donum annueiitequiistius mulieris fiham sibi duxerat uxorem.Deinceps 
vero, postquam idem Wido de bis que cum uxore sua susceperat certam 
habiiit partem , quaiidam predicle décime partem sue parti attinentem 
calumpniare cœpit. Sed tandem sue concessionis veritatem cognoscens, 
pro Christi amore, quicquid suc parti attinere videbatur, sicut predicta 
femina dederat, sibi quinquc solidos rcmuneratis, cidem ecclesis con- 
cessit. 

1 Sic p. preceptio. 

^ Année 1090 oa environ. 

' Sic p. pompa. 
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XL VI. 

(CARTA DE ARBOBIBUS QUAS MONACHI SCIXDEBE POSSU!«T IN RBHOBB 

BELLI-FORTIS '.} 

Cum omnis œcclesin in honore Jomini iiostri Ihesu Chrisli et sanele 

Marie matrispjusomniumque sanctoruni constituUini sit, beato * Iburo 

in honore illorum super ripam Ligeris xcclesiain Construpre înslitoiL 

Que, post discessionem illius , a beatissimis viris elevata rt a complnri- 

bus (lonis fuit exornata , et maxime a regibus Francorum et a conwlibus 

Andecavis provincie. Inter quos quidam consul Andega?is Gaufridus , 

nomine Martellus Antiquus, videns sanctitatem aecclesîs illius, ibî Dco 

servienlibus quasdam res de suis, pro anima sua et pro auimabus anteeo- 

sornni suorum, attribuit. Videlicet de nemore quaiitam esset illis oeen- 

sarinni ad calefaciendum et ad clibanis comburendum et ad furneriom 

et ad aliis necessariis, excepto quercum. Post longum aatem tempus 

quidam pretor Belli-fortis, nomine Lebcrtus Venator etaïdam Bobim, 

illud donum , quod pro fcodo habctur, dcstruere ▼oluerunt. Nos vero 

certitudinem ejus rei scientes , ad diem df'terminatum in curia BelU- 

fortis antc ilos et ante allios ostendere veritateni hujus rei panU affni- 

mus. Ipsi vero perscrutnntes et ' ad senibus hujus rei verititem disoo- 

centes « diniiserunt uti antiquitus crat. Et ut preterili et subsequaces de 

nostro feodo ne amplius di'cipiantur , nomina arl)oruro noscant. Noni- 

nantur : frcsne, hulmuni, sanguin, arrabite, prope pede *. Testes hujus 

rei sunradicte fueriint : Robim prepositus, Gaufredus Maucumacus, 

Brrnardus venator, Pa^anusdcFoer, David Lorreia, Wrimaudus Pigon, 

Rainaudus Malescot, Burtholomeus. De parte munachorum : RaiaaudBi 

priur , Stcpliauus clemosinarius. De laicis : Philippus , Audreas Bott, 

Bruno, Vaslotus, Rainaudus Lupel, Corbinus. 

XLVII. 

SCBIPTL'M DE SIMOXE PABRO ^. 

Quicumqiie prelatorum , in Christi nomine , raouasteriis presoDl il 
quantum laborare possunt pigrilare non dcbent, sed res al ienalas ad Jus 
proprium reducerc. Unde ego Raiinulfus abbas ecclesie beali Mauri, 
n(»luui fucio prcsentibus et futuris de quodam coliberto SaiicCî Muiriv 

I Aiiiiôe 1070 ou fitviron. 
> Sic j>' bcatus Matirns, 
3 Sir !>' a, 

* Kii inar^'e di* cette pièce, écirture du XIV* siècle : Fide kic «omifUI 
tjHiis monasterium S. Mauri potest sctndere prope pedetn, 
» De llUô 4 1(20. 
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nomine Simone Fabro , qui , din ventilatus , homine m se ipsius sancti 
recognoscebat; set noa siciit alii qui de quatuor nunmis ernnt. Iste 
igitur Simon quandam filiam suam David cuidnm homini nostro in con- 
Jugiojunxit. Postea ergo consuetudinrm qiintuornummorum perdere 
non volens , quia jus nostrum erat, ab illo requisivi. Qua de re ipse , 
Talde tristisefiectus , uxorem suam accepit patrique suo rétro Iransmisit. 
Vidcns ergo pater filiam suam , qualia circa illam gererentur scrulans , 
illa ei ordinem rei retulit. Ille , çondolens filie sue, monasterium nos- 
trum peciit meque secum loqui debere, per Aimericum Robil, manda- 
▼it. Qui jussu meo Teniens, inter alia verba , percunctari cœpi ab illo si 
se esse hominem Sancti Mauri recognosceret. Et ille respondit se esse 
hominem beati Mauri; set nonsicut alii qui quatuor nummos reddebant. 
Tamen recognovit michi quod tanlummodo una TÎce reddiderat. Tune 
ego, con consilio fratrum michi conmissorum, diem eî indixi quo ad rec- 
tum faciendum venisset. His verbis interfuerunt : Ansaldus de Blazonio 
qui gravi iofirmitate retentus monasterium nostrum , timoré exercitus, 
adierat , atque gêner ejus A^celipus; Aimericus Robil quoque et Bernerius 
famulus noster qui eidem Ansaldo deserviebat. - 

Postea ipse domum suam repetens ad tcrminum venit quod ego illi 
statui, jus beati Mauri secum deferens, quatuor denarios videlicet; quos 
ipse, sine ulla contradiccione, in manu mea misit acse hominem Sancti 
Mauri recognovit. De quibus Girardus Hunberlushabuit duos, Vaslotus 
prepositus unum et Warnaudus monachus alterum. Hoc audierunt et 
viderunt : Johannes prior, Iterius , atque Warnaudus roonachi et illi 
quibus nummos divisi. 

XLVIII. 

(CARTA DE DUCTU AQVJE LIGBRIS PROPB MONASTBBIUH <.) 

Rerum preteritarum memoria ad posteros melius conservari videtur 
littcraruni noticia. Idcirco ego Rannulfus , abbas ecclesiae beati Mauri , 
notificare volo presentibus ac futuris in Christo fidelibus qualiter que- 
dam querimonia sit agilata et nosiris temporibus omnino Guita. 

Gauzfridus etenim de Treviis ductum nostrum aque Ligeris prope 
monasterium existentem , quem scclesia no>tra triginta et eo amplms 
annis quiète ac libère possederat , calumniare cœpit, pro eo scilicet quod 
terram ripaticam ex altéra parle fluminis contra ductum habebat. Per 
antecessorem vero nostrum œcdesie nostre abbatem /nofriine Petrum , 
ac ejus priorem Willermum cuni sibi subdito grege isdem Gauzfridus 
ac ejus uxor, Agnes nomine, precibus appelinti, pcticioni eorum tandem 
adquieveruntetcaluniniam quam faciebant dimiserunt. Nec non «ciam, 

1 I)e l(06ii liJo. 
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iaimicos, venit Sancto Mauro cl fuit confabulacio inter Dtrosqiie, inter 
ipsum nobilcm comitem et Durandum priorem de eosdem conlibertos. 
In tantum autem excrcvit eorum loquela ut diceret isdem cornes se 
accepturum pro eisdem hominibus quinquaginta solidos aut unum 
equum eodem precio; et post bec consilium baberet quicqiiid iUi utile 
ageodum esset. Sed heu! propinquanle morte, non valuit ea que cogita- 
verat explere. Ego autem Goffridus nepos cjus, pro remedio anime mee 
nec non et anime ipsius, ipsos homineset omnem familiaro et procréa- 
cionem eorum dono et liberos clamo Deo et Sancto Mauro et monaehis 
sibi servientibus al) hodierno die. Et ut nullus sit omnino de beredibus 
meis qui hune donum audeat preterire, accipio in testimonium ab ipsis 
monaehis unum equum super sexaginta solidos. Et hii sunt testes hujus 
cartule : Goffredus isdem cornes et signum quod ipse fecit f, Albertus 
prepositus, Jeronimus, Aalardo, Gaufredo de Mortuis-Aquis, Fulcherius 
de Cohorniaco , Durandus prior Sancti Mauri, Rainaldusserriens, Dade- 
Tinus forestarius, Andréas de Cultura. 

L. 

CARTA DE TERRA SOLLEBINIACI.. < 

Noverit fidelium conventus quod eclesia Sancti Mauri in possessiouc 
Sollemniaci , ab anliquis datam , medietatem terre quam Cnrrentes vo- 
vant qniete et absque alicujus contradictione possidebat , videlicet de 
Saltu Alberti , et terram de Motoellis. Dirina autem inspiracione corde 
tactusvir quidam nomine Roboam, qui aliam medietatem terre predicte 
a quodam milite PuUo nomine , sic enim erat viro nomen, sibi datam 
reiinebat, pro anima patris sui et matris et antecessorum nec non eciam 
pro absolutione peccatorum suorum, eandem terram in elemosinaecclesie 
bcati Mauri bpnigne contulit. Isdem deuique miles, qoiPullus dicitur, 
videns rlemosinam monaehis factam, noluit eam contradicere; sed ac- 
cepta caritate , scilicet quatuor libras denariorum et decem et septem 
sextarios annone inter frumenlum et siliginem , cum sua uxore Ersendi 
eteJusfilioAttone, qui pro hoc sotulares exinde habuit , ecclesie beati 
Mauri, per manum Drogonis abbatis et monachorum, inibi consisten- 
cium , cum cultro Rainaudi de Mireiaco quiète et libère et absque con- 
tradiccione concessit. Quod viderunt et audierunt, de parte monachorum : 
Drogo abbas,Bernerius prior, Goffredus monachus, Rainaldusde Mireiaco 
qui denarios reddidit, Roboam ipse qui hoc donum fecit , Pullus miles 
qui concessit , Her$endis ejus uxor , Âtto eorum filius , Willermus Rai- 
nardus, Paganus Rainardus, Girardus Roine « Gamerius de Rua , Willer- 
mus Arsit, aliique quam plurimi. 

1 Avant 1135. 
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serunt. Quixl Tideninl et audJerunt : Goffirdus de ChaugeÎKo cognatut 
eorum , Hai de Castello Rufo , Bernardus de Honte-Seibert), Baioaudus 
deHire, Pbilippus lilius Bruni et aliî cam pluribus. 



lHKIk DE BLAZOHB '. 

In nomine sancUe et individus trinitatis, ego Fnlchn cornes , gracia 
Dei, Andegarensium. Si peticiones servoram Dei, quas bona ralumptas 
lllorum noslris aiiTibus inlimare videlur , prout dignam est sotcipimns 
et de bis qiix n Deo nobîs collata simt necessit^item illomm ex aliquo 
jarare curamus , et ad preseiitem vitam felicius Iramsiendam tt ad per- 
petuiiin pociiis promerendam nobis protuturum omnino confidimm. 
Idciroo novent eiperiencia Hdelium noslrorum lani prrsencium qaam 
futuronim quia vir reneraiidiis nomine Drogn , abbaa ccclnia; beati 
Hauri confessons Chrisli, accessit art me dcTOta prfce poslulans quati- 
nus ego et uior mea noniinc Aremburgis, Elis Cinomannetisium comitis 
Glia, dona qiix fecerunt Johannes proconsul et Tehtbaudus Glias rjus et 
tixor Tetbnudi , nomiiie H»hioldis , videlicel decimam pirlem de omoi- 
biis rpbnsqiias apiid Bliizoïtum habebant,rccle»cbFnti Manri concede- 
remus. Nutum sit igilur preserilibus ac fuluris in Chrislo tîdelibusquia, 
juiia pelicionem predicii Mibatis, per singulos annos omnes illasrea 
quDS drdcrant Johannes et Telbaudus atqne uior illius nomine Mahiol- 
dis ecclesis beoli Maori , ad necessitatrm Deo inibi famulancinm juvan- 
dam , concedimus; ita scilicet ut redores loci illius preseutessi^esucce- 
denlrsperpreseticiasivesuccedrncialemporaillasresquassupradixiinus 
solutas ac liberrimas habi-nnt Icneanl atque possidfanl. Hoc eciam con- 
cessrruiil Hlii nostri Gofredus el Helias. Quicuniqne ergo contra nostrs 
auclorilnlis munioirn venire Irmplaveritel hi>c doiium nostriim riolare 
presuiiipserit, iiisi congrua salisraclione rmendaverlt , perpétue aoathc- 
malsferi/ilur-'lad ultinjuui perpeluisignibusetslndonbustorquendus, 
consorcio Juds traditurisel Datlian et Abyran , perfriiatur. Hsc autem 
carta ul verior creilatiir et firmior habeatur, necessariiim Tiiit ul Irsti- 
bus qni hoc vidiTunl et audierunl hxc pagina coiitinelur quorum hsc 
snnt rocabula : Johaniifs pater Thelbaudi , Thelbaudus et uior ejus 
Mnholdis.CirardusdeSaocto Remigio, BobeHus de Culturis et Aude- 
brrliis , Raiiialdus miles , Hugo de Muze. De p^rle motiachoTum : 
Johannes prior. Drogo 3bl>as , Rainntdiis, Gofrediis de Blozonc et oinnis 
coiivcutiis ; Beaediciwi famulus , Johannes de Fossis , David cocus , 
Willermus prrposilus, Vastolus Helinnu, Bainaudus lilius Gmrini '. 



l€ chane m ironie 




SàNCTI-MAURI. 395 

ecclesie beati Mauri qnandam querimoniam habere apud Doadam de 
terra Solungiachi quam Vinnaticam Tocant , ita ut predictus abbas et 
ejus monnchi bellum de cadem terra inierant. Eztitit aotem quidam 
rusticus, iiomine Willermus cognomento Arsi, qui cootra beatum Mau- 
rum et ejus monachis in hoc certamine fait. Sed gracia Dei et beati 
Mauri intercessione isdem Willermus in beilo deyictus, calumpniam 
quam iiiferebat eeclesie beati M.-turi totam , iotegram et liberam dimissa 
est. Homo autem qui propter ecclesiam b^ti Mauri decertavit, Uobertos 
nomine de Roca-Simonis , abbas et monacLi predicti sic honorayeruot 
ut cosduma que reddebatur per singulos annos de sua terra que est 
apud Crue , terragium videiicet et unum seztarium avene duosque de- 
narios , quamdiu vizerit liber existât. 

LVI. 

(CARTA DE BCCLESIIS BEATI MARTINI SUPER ABAM ET BEATI HILARII CUR- 

TIS GOINTONIS. *) 

Noverit conventushujus ecclesie tam presencium quam et futurorum 
quod quidam miles, qui Petrus Palpitrot dicebatur , quendam terram, 
existentem prope villam Curtis Gointonis super domum Gauteiii Gau- 
dini, Deoet Sancto Mauro, ad opus monachorum deserviencium ecclesie 
beati Martini super Aram fluvium, et dimidium arpeunum vioss ia 
belemosinam dédit et insuper duos sextarios aonone onicuique anno. 
Concessit eciam ecclesie beati Mauri , acceplo bénéficie ejusdem loci , 
quamdam terram quam genitrix illius ecclesie beati Hilarii donaverat. 
Hoc viderunt et audierunt : Goffredus de Gêna , Willermus Tirellus et 
armiger ipsius Pétri, Giraudus. Départe monachorum: omoisconventus 
ecclesie et Guillermus Clootus et Aimericus filius Raioaldi Guarini qui 
erat adhuc puer. Et hoc donum cum intersigno baculi , super altare, 
in die festivitatis Sancti Mauri que est in quadragesima , astantibus 
hominibus suprascriptis, inposuit. 

LVU. 

(CARTA DE ECCLESIA DANEE ^). 

Fuit quidam miles Aimericus nomine qui medietatem ecclesie Danee 
jure hereditario pos^idebat. Quo defuncto Guido Trater illius, clericatus 
ofticio fungens, ecclesiam beati Mauri adiens, în presencia domni Gui- 
lermi abbatis fratrumque sub eo degencium , primum se , deiode ipsam 

* Anné<> 1 140 on environ. 
' Année lltOon rnviron. 
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meJietatem ccclesie predicte, uti frater illius posséderai, Dco et Sancto 
Mauro libère concessit. Sed quia vagns crat et in verbis non permanebat, 
predictus abbas quendam de suis frntribus, Goffiediinn de Blazooîo 
cognominatum , ad matrem cjns et fratroin, qui in villti Borennecon- 
sistebant , trnnsmisit. Qui aud:entesgavisi sunt ipsum doiuim et unum 
arpeiinum terre extra portam ville et platoam ju^tn eandem ecclesîao 
pertingentem , usque ad ripani fluvii qui î.uotiis dicilur, bénigne con- 
cesserunt. Ciijus concessionis testes sunt hii qui sequntur : Gregorios 
frater îpsius Guidonis, et mater eorum Agnes noininc qui hanc conees- 
sionem fecerunt. Ex parte monachorum fuerunt : Goffredus- moiuchiis 
deBInzone, Rainaldusde Curceiaco etDurandus famnii qui cum mo- 
nacho navîgio abierant. Postea vero in comniuni capilulo beati Maori 
cum Gosberto prfsbitero de Arigiierio et Rainerio presbitero Sancti 
Martini vciiiens, primum se, deiniie donum predictum sub jurejurando 
concessit. Uoc viderunt et (iiiili(*runt sacerdoces Rainerius et Gosbertus, 
Archardus miles, Philippiis, RainaldnsBuIbucns, Aimericus, Tbomas, 
Bauduinus, Aimericus infanlr's. Quaiiam autcm vice abbas predicluSp 
illani villam cum Guidone predicto pergens, ecclesiam inlravit abba- 
temquc corani testibus de nbus memuratis, cum scriplo in quo conti- 
nebalur, douuin ecclesie ab episcopo et ab aliis faclum proceribus re- 
vestivit. Quod viderunt et audierunt : Stcphanus Borrellus preshiler 
illius eeclesic et Rainaidiis prepositus. Ex parte abbatis : Rainaldusde 
Mire et Uiibcrtus famuli , GoflVedus munachus de Blazono. 

In presencia vero Normanni archidiaconi idem Wido veniens Doado, 
dunum hoc confirmavit et, in manu archidiaconi, nbbatî etSaDCtiMaDri 
mon.'icliis concessit. Archidiaconus autem et ipsc conressit videntilNii 
istis : Normanno archipresbitero, Fulcone camerario archîdiacoai, 
Willcrmo Tirollo et quodani armigero qui, gracia caritatisaceoneei- 
sionis, quifiipiesolidos habuit. Ex parte abbatis : Wi lierai us nooadliis 
de Monsteriolo, Rainaldus et Hubertus famuli, qui cum abbale perge- 
bant. 

LVIII. 

(CARTA DE BONIS FACTIS PRO PUBRO OBLATO AD ALTARE SAIVCTI UàVMt*). 

Temporequo domnus abbns Gnillormns ecclesiam beali Nauri gu- 
bernabat, miles quidam extitit Archardus nomine qui lîliam fiiium Ai- 
mericum Deo et Sancto Mauro et abbati predicto ac fra tribus ejusdem 
ccclesie, ut eiilem puero monachilem habitum traderent, ad allarc 
coram testibus obtulit. Eodem autem die predicto Sancti Mauri moDas- 
terio deciii.-am quarn in prefata viiln iicc non illam parteui décime quam 

' A iin«*c I lit) ou environ. 
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in SoUempoiaco terri tario possidebat , omneaique temm quam rétro 
ecclesiam sancti Dionisii et terrain que ««t ad Hulmum Rollamdi Doado, 
quam jure hercditario actenus posséderai, super altare cum baculo 
virgc cosilrine, quem de manu Laidet forestarii abstulerat, concessit ; 
ita ut si a domiiio de cujus doniinio eamdem lerraai tenebat abbas et 
imoiiachi assensum non haberent, ipse fructum illius terre monachis aut 
n villa Snncti Mauri tantumdem redderct. Hoc donum concesserunt et 
manu propria lirmaverunt Aiidiardis nxor ejus, Simon atqne Boguerius 
illii ipsius. Actum in communi nostro capitulo feria V, ebdomaida se- 
cunda, in quadragesima ; videntibus istis : Rainerio presbitero, Rai- 
naldo de Mire , Ansgevino, Laidet, Aimerico Tue-chat, Huberto famnlo 
aliisque quam plurimis. 

LIX. 

(CARTA DE RESTITUTIONE CUiUSDAM TBRBE CAPBLLB SANCTE MABIE 

JUXTA DOADUM ' ). 

Noverit industria Gdelium tani presentium qoam futurorum extitisse 
quemdam hominem, Rainaldum de Solemniaco nominalum, quiquam- 
dam terratn in possessione inonachorum Sancti Mauri , ex paterna hère- 
dilate , possidebat. Contigit autem enm in quadam expcditione sauciari. 
Yidens ergo se , morte inmincnte, non posse vive(-tf , monachos graviter 
sanct(> M.irie de Capella rogans ad se venire fecit et , ut ei monnchilem ha- 
bitum induerent, deprecatus est. Cnjus precibus roonachi adquiescentes 
libentissime eum receperunt. Ipse vero, pro recompensacione hujusbe- 
neficii , ipsam trrram predictam, duodecim videlicet sextarias, Deoet 
Sancto Mauro ac sibi servientibus monachis io helemosinam contulit. 

Quam ecclesia beati Mauri quiète ac liberrime at absque alicnjus con- 
tradictione, quamdiu filia ejus Juliana et maritus ejus Odo Lemovi- 
cinus advixit , possedisse dinosciinr. Sed mortuis Odone predicto atque 
Juliana , eorum filius nomine Rotbertus, qui hereditatem pareotum re- 
gemdam susceperat, eamdem terram invasit quam fere tribus annis, non 
sine clarnore abbatis et monachorum , vi detinuit. Cum vero sepissime 
ab abbate et monachis reqnireretur quare terraoi Sancti Mauri injuste 
teneret, abbati Guiilermo, qui eo tempore regimen ecclesie beati Mauri 
tenebat , npud Doademse castrnm judicium se subiturum promisit. Con- 
gregatis itnque ab ntrisque partibus sapientissimis virisin Capella sancte 
Maiie Doado, judicio sapientum se injuste egisse rccognovit ibiquc prc- 
fatum abbatem et monachos qui cum eo erant de memorata terra inves- 
tivit. Quod viderunt et audierunt : Guillermus abbas; Goffredus mona- 
chus de Bornomo , prior de Capella; Guillermus monachus de Moos- 

f 4 mars IT4I on 7 mars II4S. 
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teriolo, qui cum abbate eqoîtabat; Witto maDachns de Sollemniaw, 
Hubi^rtos mooachus. De laicis : Aimericus de Monte, Bernardus mîlei 
de Monte < Seiberti , Archanius miles, Rainaldus de Mire, Aîmericos 
Tui-chat. Ex parte Rotberti : Pelrus Palpitrot, Goflredus Ebroîniii, 
Petrus Ebroinus, Guiiiermus Tirellus, Goffredus Curtus, Radulfia» 
Bencdictus aliique qiiam plurimi. 

Actuin aiiiio domini nostri Ihesu Christi M. CGC* XL.IV. nouas Mar- 
tms, dominica tertia iii quadragcsima. 

LX. 

SCRIPTUM DE CORAULIO*. 

Gresccnte mundi malicia et habundamte iniquitate , laudabilis ▼îrtoi 
karitas, qiis in bonoruin virorum cordibus primatum obtinet, ardeic 
sempcr non cessât : siciiti sol , cum nube tegitur, ejus elaritasÎB lern 
non vidctur et tamen ardet in celo. Quod ut enucleadus quod prololi- 
mus aperiamus, fuit quidam vir nobilissimus, Vaslotus AgIicfOD focëtoif 
qui, Dei inspirante clemcncia , quamdam possessiumculam soi juris, a 
nemore quod prope situni cernitur Goraulium vocîlalam, ai 



' Otte tlate est fautive à ploaieani égards. D'abord elle indique 1c XHT* ûà 
poar nnn pièce qui, d'après le seul caractère de récriture, ne pcntètK 
rieurc an XII'. Nous devons même dire qa'elle est de ce dernier tiède 
Ton trouve, vers l'année 1135, le premier abbé de $aint*Manr qoi ait porté Ir 
nom de Guillaume. Il faat donc retrancher deux des C mit par le copitte- 

r^ci admis, une nouvelle difHcnlté se présente. La ponctuation n'indiqnipM 
si l'on doit lire MCXL, IF nonas martii ou MCXLÏF, nonoi martii. Dent k 
premier cas, la date précisie ertt le 4 mars II40 avant Pâques, vietuc styU^ ^O»^ 
dire lUl en faisant commencer Tannée au I" janvier, nouveam sljrie. Dntli 
second oa.s la date serait le 7 mars 1144, vUux style et II4& nouveau stfle> QmI- 
que soit le parti auquel on s'arrête, on ne peut faire coïncider cet deozdtltt de 
raiint e et du quantième du mois avec le Jour de la semaine cormponduit i ce 
quantième, c'eM-à-dire le 3' dimanche de carême jour où la charte a été doUNT. 
Li* diniunche correspond en effet en 1141 avec le 2 mars, el en 1146 avec le tSdi 
uiêiue mois. 

En outre la coïncidente du IV des nones de mars (4 de ce moia) avec le S" di- 
manche de carême n'a du exister que dans une année où Pâques aérait loabé le 
I^aviil. Pour qu'elle eut lieu entre le jour des nones C7nian) et ce S* diaanche 
il aurait fallu que Pàqups arrivât le 4 avril. Or, les dates les plut rappncMat de 
celle (le notre charte qui se soient trouv(>es dans l'une de cet couditiont aoBi lei 
anntrt^ in.l,ll54etllG!) (Pâques le 4 avril) et 1170 (Paquet le i*' avril). 

Il paraît donc im|>ossiblc de concilier les difTérens caractèret ckRmologîqact 
cont(nu<. dans cette pièoe. Toutefois il ue faut pas te hâler decondare^Mla 
charte est fuus.se. On doit plutôt admettre que le copiste, qui t*cttd4ift 
en mettjnt CCC au lieu de C a bien pu ajouter une teconde Iknieà 
luiere. 

Dans la date nous nous bornerons à dire, comme plot haut, que cet 
'lu 4 mai N lui ou du 7 mars 1145. 

" lie ll2%inviron à 1l4t, 
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illuc coulruerelur, ali circalus fosnti qui eaindem temm ainbira tï- 
delnr désignât, cum prilis, iquis, terris cultis et JQCultis, cdiu silTa 
eciam que jnfra fossatum coDtinetur ; pro remedio animx sus suoratn 
que predcccworum Dea et Sancio Hauro concedeute sua uiare Bodierna 
et filijs Sigebranna atque Gaufrido iii helcmosinam dédit. Hoc Tidenint 
et audierunt : Odo Fursrnntus, Raginaldus presbiler de Vosda , Sige- 
bramniis presbitrr de Virriis, Joslenns Plat-dos. 

Sigebramnus deurque Hlius VasJoti predicii , qui hères terra illius 
erat, morte imuilDente monachus effectus, Msrnsu Guillermi de Aiibi- 
gneio , sex seitarias lerrx eidem loco serrieatibus mouachis in helemo- 
siuam contulit. 

GaufrJdua quoque frater ipsius Sigebramni , et ipse simililer moriens, 
très seitarias terrs eidem loco dédit ; et bec terra est iu loco qui ludeO' 
nas dicitiir. Quod riderunt et audierunt : Guillermusde Aubigneiocum 
aua conjuge, Superba nomine, qui hoc doniim coocesseruat ; Sigs- 
bramiius presbiter, Cocbiuro, Gaufridus Forsenatus. 

Hodierna vero mater eomm et ipsa concessit. Ex parte monaehoniin 
hii testes existunt : Papiaus monachus, Simon monacbas, Petrus et Rol- 
berlus famuli illorum. 

Joslenus quoque Plat-dos eidem loco , pro remédie animie sqk anle- 
cessorumque suorum , Orengarde sua conjuge concedente, très sularias 
terrx, videntibus islis : Guillermo Sicberio, Gaufrido Cturiu, Petro Roa- 
celino, in manibus Siroonis monachi dédit. 

Radegumdis insaper, in eodem loco habitum sanclimoDÎalium susci- 
pleiu.seisextarias terre et, in nemorequodCoraulium Tocatur.qiiam- 
dam plateam ad domum edificandam et arcam et orlum ibidem ciis- 
temiem et unum carlerium prati quod eratjuita prata nionachorum et 
très deiiarios census eidem loco dedil. Et hoc donuro in capilulum fac- 
tura est Saiicli Hauri in manu domni Guillermi abbabs. Quod Tidemnt 
ctaudieruDt : PaganusTiri, uepos ipsius mulieris, quique hoc doaum 
concessit tali pacto ut unicuique anno monachi ipsius loci sei denarios, 
pro omnibus serviciis ipsius terre, rlgilia Natalis domini illi reddant. 
Quod si conligeeril , ut fieri solet terminum transire dod nisi plane re- 
pi'tantur ab eo. Ex parte monachorum testes eiistunt : Guillermiis abbas 
et omuG capilulum. De laicis siinl testes : Hubertus famulus abbatis , 
Guillermus Lootus, Aimericus Tue-chat , alii qtie quaiu plurimi. 

Quidam vero homo, nomine Michael de Tire-pilo , unum carterium 
terre eidem loco simililer dédit; quod donum RainaldusBardu cum nu 
uxore Assazeia nomine concessit. Ex modo très minutas census in fesb- 
vitate sancti Albini muUeri illi reddunt. Quud viderunt et audierunt : 
Laurencius de Parigne, Goffredus Cheiieval , Guillermus Sichehus ; 

Aremliurgis uxor Harduini Roalt 1res prerenderias terre eidem loco, 
i;Dncedenle llarduino siipradicto , dédit cui gratia concessionis Simon 
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nionachus ejusdem loci dnos sotidos dédit. Qaod videnint el indienut : 
Guillf rmas de Jalesis, prior de Goonort ; Thomas prfsbiter ; Rainaldis 
Sesneis. Et hec terra très minutas census Petro filio Legardis penolfîL 

Hanc autem terram Simon monachas et Guillermus prior deGooaort, 
pro eo quod terre Sancti Fiorencii adherebat, mntuarerunl datîa pco 
ea, reciproca vicissitudine , duabus seztariis terre Sanctî Mauri tm 
portiiigentibus. Hoc viderunt et aiidieruiit : Rainaldus de Pino, prior 
Sancti Hilarii de Moute-Glisis ; Girorius decanus, in cujus prescneiakoc 
factum est ; Pillart ; Petrus de Goonort. 

Gnufridus etiani Mainardus unam seztariam terre eidem loeo ded!L 
Testes sunt hujus rei : Petrus Legirdis de cujus feodoerat , qui 
concessioni<i de monachis bsibuit '. Thomas presbiter, GaoteriusCaî 
Hermensendis quoque soror Gaufridi et ipsa concessit, Beicngerioi, 
Guillermus Pftri. 

Rainaidns Banlu , et ipse ad mortem veniens, unam arpenoom tent 
libère et absque alicujus calumpnia eidem loco ia elemosinaio cMit 
Assnzeia uxur illius conccssit. Quod viderunt et audiemot : Tîcio de 
Aula , Petrus frater ejus. 

Thomas presbiter eidem loco unam scztiriam terre ad duos deoarioii 
census concessit. 

Arraudus Beguerius unum carterium vinee moriens eidem loco îahe- 
leniosinam coutulit. Hoc donnm testantur : Durandus fraler ejiu ;Gml- 
lermus de Aubijrncio . de cujus feudo erat qui et ipse conceKit ; Goftc- 
diis Chariu; Guillermus Siclierius. 

Gnrnorins Barbotinus et uxor ejus Teberira dimidium arpennum viaee 
SigebraniMo presbitero , audiente et Rotberto Berchot de cnjui ieodo 
ernt, qui hoc conct^ssit. 

M.'irin iiicliilonniius unum carterium vineein helemosinam èîdem iwa 
dimisit. Hue viderunt et audierunt : Petrus GInart, Guillermus Sicluriai^ 
Gunrinus Goisnarl , Rolbertus presbiter de Sarnucium. 

Guillermus Test.ird dimidium arpennum viuec eidem loco. in hrioM- 
sinam drdit vidcnlibus istis : Guillermo Sicherio. Rotberto PeUilanD« 
Gua doue. 

CoiiSiMUcia eciam, una cum viro suo Fulcardo, unum carterton 
eidem loco dc<lit audienlibus istis qui secuntur : Raioaudo Boita 
tero, Guillermo Sicherio. 

Thomas Peilar et ejus uxor Audeardis dimidium carterion 
eidem loco dédit. Testes sunt hujus rei : Guillermus Sicherius. Aaeclinna 
carnifex, GufTredus Vetulus, de cujus feodo erat, qui hocconeeanl. 

Sigebrannus Turpis decimam de Gampo-Tencifo et Plasanda mar 
ejus concossit et unam minutam census eidem loco dédit. Boc donna 

Plusieiir5 mots ont été omis par le rouine qni a transcrit cette pièce dUM It 

rartiilaiir. 
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confirmant : Rainaldus presbiter de Voida, Guillermus Sicherius, Gof- 
fredas Basilias. 

Buellonos caroifex decimam de dîmidio arpeimo vioee eidem loco de- 
dit Gulllermo Sicherio audiente et yidente. 

H»c ooinia qo» supradiximus de ffiodo Goffredi Ghana rsse vide- 
bantar. Qoi , aodiens heiemosinani hanc a suis factam homiaibiis , non 
solum inqaietare noiait ; yerum eciaoïf pro absoladone anime sue suo- 
rumqoe paremtum , abbati Drogoni , in prato sue domus apud Vierense 
castrum in presencia sue conjugis ac filiomm , benignissime coocessit. 
Hujus coiicessionis testes sont isti qui secuotur : Goffredus Chariu , uxor 
illius ac filii qui hoc dooum confirmaveniotyPanrus presbiter. Ex parte 
monachorum : Drogo abbas « Rainaldus de Mire , Simou , Stephanus , 
Aimericus aliique quam plurimi. 

Defuncto rero abbate predicto , Guillermus abbas qui ei in regimine 
successit , quadam vice Vierio pergens, eumdem Goffredum infirmantem 
visitavil. Qui eidem abbati coram testibus donum predictum confirmavit 
interdicens fîliis suis ne locum illum ri ulla perturbarent sed si homi- 
nes de suo fisco tenentessuum eis serricium contradicere nt non de rébus 
ipsius loci se vindicarent , sed super suos rebelles. Quod si homines illi 
helemosinam suam defendere, servicium faciendo, neglexerint monachi 
non dupliciter sed simpliciter senricium persoWere debeant. Testes hu- 
jus concessionis sunt hii qui secumtur : Goffredus Chariu , uxor illius , 
filii ipsius qui hoc consolidarunt, Parrus presbiter. Ex parte monacho- 
rum: Guillermus abbas, Guillermus monachus, Simon monachtis, Ste- 
phanus monachus, Guillermus Doel ,Savariciisfama1i abbatis; Guiller- 
mus Sicherins. Actam anno dominice incarnationis MCXLIV . 

LXI. 

CARTA DE TBBRA BT DB BCCLB8IA SANCTB HABIB HOUl'. 

In nomine sancteetindiyidue trinitatis, Gaazfridos gracia Ddprecel- 
lentissimus cornes. Si petidonibussertorum Dei , quas pro honori dirini 
cultus et utilitatibus sibi commissamm ecclesiamm nobis insinuayerint , 
benigno fayore annuimus, regiam consuetudinem frequentamus ac per 
hoc eternam beatitudinem facilius nos adepturos omnino confidimus. 
Itaque notumsit omnibus fidelibus sancte Dei ecclesie et nostris preaen- 
tibus atque futuris quoniam deprecati sunt nobis quidam fidèles et amici 
nosiri quorum hec sunt nomina : Cadilone prior ecclesie Sancti Mauri , 
Fulcradius, Gauzfridus Burchardus et frater ejus Otgerius ut ex rébus 
quod de nobis tenere videntnr ecclesie beati Mauri vel congregacioni 
illius ecclesie in elemosina ob remedium anime nostre vel successo- 

1 Année 1036. 
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APPEIQIX GARTULAHIO. 

Lxni. 

(CAIT* DS VIIMA UMCTI lum. ' ) 

Ne processu lempornm deleaDtnr ficti prnencU, lillerarum debent 
cuilodia pcThenDiri. Igitor noium lit omnibus Chrifli fidelibiis prcscnln 
ItlIeraimsptcturisTelniidilurisquod contmcioDoo nodica fuit interoie 
Goffrediim , cognomiDe Hartellum *, ADdegiTomm comiteni ex nna 
parle, et Petrum abbatetn Saocli Maori sapn Ligerim ei altéra, auper 
TJeria TJIle Snticli Hauri in loco Glannafolium notniDsto et aliarum terra- 
ranim mooachoniin. QuepostmulLassiquJdeinelTariascoiilentionesco- 
rim iiobis pluries agitatai de bonorum firorumconsilio pacjs beDeficioin 
majori cameratiostraapud AndegaTum Qnita fait tali modo qDodrolui et 
conceMi qnod quiconquefueril de oiaDdito Qoatro ipadDifilein-Burgu m 
situni prope Turrieulum, ti»e proprias servieos sire miles > nobis feoda- 
tosin riis pedagiariis habebil riariam tali modo: quod si ia via pedigiaria 
primus malefactum inTCnerit, illjui nalefacti tota vieriania eril illa vicr. 
Si vero abbas Tel r:jus mandatum prias iafeneril malefaclmn, tota TÎtiù 
abbatis crit propria sinfTierii participatione itta vice. Ad bladum rero 
emendumvelTeudendnmhomiDibus costuma riis id terra Sancti Miari 
manenlibus et ad rina rendenda si in caupûna rendila fuerint légitimas 
(radet mensuras. Si vero abbas oiensuram a TÎerio traditam falsini inve- 
oerit, capiet ipsam et rectum, in curia abbatiijudicatum sine rierio, abba- 
liseril proprlum.Si vero vierius primas falsam mensuram inretierit 
rectum adjudiculnm suum erit proprium. Predictui liquidcm abbas sine 
fierio suas proprjas hab^bil meosaras ad blada et rina Tcndenda et 
emenda qaassuis monacbis famulis et feodatis sine vierio Iradet. In 
isljs vero vierius nullam habebit vieriam. In herbergameotîa hominam 
costumnriorumiu dicta terra manericium vierius nullam habebit vieriam 
nisi falsam memuram invenerit; aeque vierius prediclisbominibus ter- 
minum poteril adsignare nisi ab ipso in via pedagiaria ad maleEictum 
capti fuerint et reperli. Si rero abbas vel qui mandatum aliquosad 
malefaclum iiiveni'hl in via pedagiaria, cipiet eos et dimiltel prr 
plegioi , et ÎD curia abbatis die atatuto veoiaul reiponiuri et quod ejus 
judicaveril curia facîet perSccre et sj rectum B(tludicalum fuerit ab- 

< Sepirmbrf l«M, 

> Lp coTnicGfofTro^iiai vlniirn ICW, iult lurnommé le Birbn, dil t'(pp«lle 
lai-mjiiit linii dam plniicon d* mtt cbtritt. Ototliaj Mirtel iiiii mort «n IfliO. 
Il tu poHiblr que ion niviu et HiecnMut at loil p«ré dt »n Utre i ta aniu de 
<|ue1qiia comhai dam lequel fl m letait cooduil, da molni à tel ptoftra jtax, d« 
manière A minier reatlruDm guerrier. Qat L'on adiuette oa non cellB ctiitiacliira 
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scriptum sit qaii cuî migis conmiltitar ab eo magis cxigetiir, dominicis 
pKceplii àcul opportel nullitenui obedientcs eiistaiDiu et tiraen in 
itiqno plicere cnpicDtn pTofutumm nosiris inimibus td pFrpeluim 
remuDcraliouem conBditnas si ad honortm divios najestatii ob cooti- 
Duam sciiicet ejiu aerritutem locit cjns nomine djutis ex propriis ^- 
culbtibns iliquid eonferioiDs. Vaide emm Chtiftocontririum csKTi- 
fktur» ia ejus domo alteregeslatis Dimte crQcemtnitJDeit, aller rero 
oimis deliciosus appireai. Proiade norerit omnioin Bdelium Dci ac 
nostrorum pfescDCium ac futurorum ezpericDci>«CGesûasenK>dlocucn 
Sascti Mauri ex aotiquo Glannafolium noncupalum unde iadem coufesaor 
inclilus Diigravit ad Cbmium. Ubi dum in claïutiis monasterii cum no- 
bilibus viril , auittente etiam Glio meo GioRrido, rcsidereai pan mo- 
Dicbonim ejoadem loci iioi eircunutetit obnixe drprrciDciaiu quitioua 
raonasteriuiD ipaonim quod, ut ipgi mihi asserebant, a bailiiTÎs meis 
nequisaime perturbari TÎdrbalur auper Tieria ville predicti loci et aiia- 
rucn terrarum suanim prape Ugerio] a^jacenliuin tb Forum perlorba- 
tiooe et Texatione liberarem et eorDin rectitudinem a bailUvii meis per 
violeutiara perturbatam redderem licul ex dono anteceaionim Dieoram 
antea poicederaDt ac proprio raunere redditam corrobonrem. Eonim 
igitur piis petilionibus adqniesGriu immo magia saperne pietatii occulii 
pro boc bcto placere cupiena ob perpetoaro acilicel anime mea et ani- 
marum aniecesaonim meorum salulem eonim rectitudineai mihi de 
bonoram virorum conailio et tettimonio declaralaoi prafato monaaloio 
reddo atque per bujiu icripli paginam banc restitulionein iilibatam in 
perpeluura fore conatiluo. lia EcilicetTolui et coocessi elpersucccdenda 
tempora per prescDtis scripti noiitiam tam preaentibui quam futuris 
notiim fieri Tolui quoi) quicumqne fuent de mandato nostro apnd Dj- 
vitem-Burgum , situm propeTurriculum , sire proprius fenriens siTc...' 
Preterea dedi et eoaceasi ecclesie sancb Hauri et oioaaafaii ibi Dco att- 
vieniibiis et serf ituria omnero aquam Ligeris et Vigenoe ab nna ripa ad 
alteram quaoïdiu terra eorum de predicto loco et de Biditctaca dunbit 
ad omne opus abtMtie cum onui vieria et dominioetpotMtateqium ba- 
bebam. Hoc autem factum et dooum simililersi quia temerario ausu ve- 
lare , vioiare TioUlumquc relinere presumpacrit niai eongnia peniln- 
dine emendaTerit cum ilio portioaem sorliatur de qno dominua per 
propbetam dixit : qui in terra lanclorum inique gtsàt non TÎdebit glo< 
riam domini. Ego vero ne Hb aliquo posterorum per uulibam pottit 
Tiolari, volui présentera cartam tealimonio bonorum Tirorum buic loeo 
exialcncium finnarj et sigilli mei muiiimine roborari. Sunlaulem bec 
eorum Tocabn la qui inlerfueruut. Ex partecomitia: RidulfuadeHonte- 
Bïvel , Goffridus filius Folcradi , Sigibraunui cooalabulariui , Àdalardns 
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de Grandi-Fonte, Girardus de Fracta-Valle. De parte monachonuii : 
Walerannus abbas , llalbertus prior, Petrus sacrisUriiu ^ Odo elemoa- 
nariixs , Johannes armarius , Warnaldos cellerarius , GoKelinm pred»îlcr 
et plures tilii. 

Actum est autcm boc apud Snnclum Maurum in claustris ejnsdcm mo- 
nasteriiVII kalendas maii, in festo sancti Marci erangeliste, inoo ab 
incarnatioiie domini MXC , régnante Philippo rege Franconm , Wil- 
lelmo comité Pictavorum, in Dri nomioe féliciter , anen*. 

LXIV bis. 
Traduction ^ faite à La fin du XIF^ siècle ^ ^deta charte précédatÈe. 

Nous Beatriz de Craon dame de Maulevrier et do Touroneif et de 
Richebourc etc. etc... le quel privilège nous arons Tea rtoyiire; dum 
quel privilège dftrait de latin en fnnçoys la teneur s*eii9iayt : 

■Ou nom de la sainte et indivisabte trinité, ge Fouqun par b graee de 
Dieu conte d* Anjou. Jà soit ce que il soit cscript selon la haostece de 
nostre dignité que plus grande chose sera exigée de celui à qin il oloît 
donnés a plus recevoir , nous qui ne obéissons pas si cofflOK il appar- 
tient es commandcmens de Dieu , toutevois nous suyons convoîleas loy 
plaire en aucune manière, nous suymes confians à la remniieracion de 
nos amcs au temps advenir si nous donnons aucunes choses de vtm 
propres facuUcz es lieux a Dieu ordrenez et instituez pour le contîiiiiel 
service d'icelui rstre acompli en l'ennour de In divine majesté. Ilestvca 
estrc a Dieu mouU contraire si rn la nirson d'icellui Tun soutienge ler- 
luent de trop grant bcsoiiig et Tautre apparoisse estre trop delîeîeB. 
Et i)our ce sache Texperiaiicc de tous les loyauls crestiens presans et a 
▼enir rt d^s noz, mov avoir e^té au lieu de Saint Maur aniiaimcaeRt 
npclé Glannrfeuillc où icelui noble confessour expira à Ihesu Crist. Et 
comme ge rcsidasso es cloistres du dit moustier ovecques nobles homws 
et ovecques mon filx Gieffroy, partie des moines religieus do dit lien 
nous environna nous prinns humblement que ge délivrasse lear BOOf- 
tier de la vexacion et perlurbacion de nos baillîEs et officiers le qnd 
psloit veu estre perturbe 1res grandement par ycenlx mes baillib et oK- 
ciors.si comme les diz religieux me aifermoient, sur la voieriede la rifle 
dti dit lieu et de leurs antre? terres assises jooste Loire et qve je lear 
rendisse leur droil turc perturbée de mes bnitlifset officiers par tiolanee 

* Arch de la Préfecton*. Orig. jadis acelK^. 

s Arch. de la Préf. de Maine et Loire. Orig. sans date , mab de Tan isas OB CB- 
viron. Il est scellé d*un grand sceau en cire verte qui repri^sentait un caTalieraaIa 
((ui rst bri.sc proMiuVntièrcment. A la suite de ce vidimas m tronve aOMÎ vidi- 

iiH'c une cliniic lie Rrgnand, défunt mari de Bcatrix. 
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en !■ forme et mioiere ciimme ili aroim possidée par avant par le dam 
de Dits predicessoun.si que yctile Tendue ge leur corroborane pir nu» 
propre dom. Pourquoy mo; incliitant a leurs humbles pctidons et m 
outre plus conretant pour cest lait lenr plaire aux yeulx de la piti^ 
souverame pour . le mHu perpétuel de famé de maj et de met pre- 
dicessours , ge ij rolu et uttrok el vwl que il soit eridcnt a toux 
prcsnis et > venir par la notioe de cetf présent ncripi que qnicon- 
quea ann esté de noitre mandement i Riehebourc près le Tooroueil ou 
soit propre sergent ou chevalier de nom enfeodé en rojts de péage 
aura Toyerie en telle manière que cil des deanis dix qui premier trou- 
rera meffait ea la voie du paage toute ta roirria d'ioelui meflul lera 
soue pour icelte fois. Et si l'abbé ou son mandement trouve premier le 
melliiil, tonte la Toierie sera soue toute propre ycelle Toii sanscequele 
vaier j lit aucunne part. Et baudre le dit vairr aux hommei constn- 
mien demorani eu ta terre de Saint Hor meiores » rendre et a acheter 
blei el vin en laveme. Et si t'abbé trouve Tausie mesure baillée de par 
le roier il la prrndra et en sera le propre droit 1 l'abbé et Jugé en sa 
court sani le vairr. Et si le voier trouve premier la dicte mesure lanise 
te propre droyt Iny en sera adjugé. Et aura le dit abbé sani le voter sm 
propres mesures a vendre blei et vins, les quelles il baudra à ses mof ses 
a ses famil liers et a ses enfiKidex ; et n'aura point le dit vaier de vaisrie es 
herbergemeni des hommes couttnmiers drmorans en la terre de aaint 
Hor. Le vaier n'aura point de vaerie se il ne trouve fansM meiare ne ne 
pourra assignez termes am dis hommes se ilz ne sont prins et tronvei 
de lui en meffsiten la voie de paage. Si l'abbé ou mandement de par 
luj trouve aucnos en meffait en ta voie de paage , il tes prendra et les 
lerra par pleiges et vendront respondre en sa court au jour qui leur sera 
eitablj et fera faire ce que sa court aura ajugié et le droit qui atn ajuglé 
srra propre à t'abbé. Et se il avient que bataille soit aàjâfée entre les 
couslumiers en la court de t'abbé, il leur assignera par davant soj terme 
dequinzaine de paciBer. Et se iU font paix, le droit judicère sera a l'abbé; 
et se ili ne font paix le vaier prendra les pleiges et an joorestabtietor- 
deuné il gardera la bataille dedent les portri de l'dlbaie. Et après il 
fera accomplir ce que sera de droiL Et si larron est prins en la terre 
couslumière ou en la voie pedagiere , it sera rendu à t'abbé comme il 
sera prins; et ceiu; drtenu par jour etparnujtetdu tout entout des- 
foulié il sera mis hors oultre tes portes de l'abbaie et te pmdra le vaier 
elen fera justice. Si aucun fait homicide en la dicte terre en la voiepe- 
dagière,si il esl prins il srra rendu à l'abbé le quel fera des cbouscs de 
homicide comme juge séculier. Le vaier assignera terme en la ville de 
SainlHor aux dix hommes coustiimicrs trouvei en meffait en la voie pe- 
dagière et ne se comparoisiront point ailleurs aux termes d'iedny. Si le 
conte d'AuJQU vieolt assanhier honst, son ban avant crié, il amonestero 
par CCS leslres l'ahbé de Saint Mor et adoncques l'abbé fera armer ses 
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hommes coustumiers d'armes acouslumées et les envoiera i roosi dn 
dit conte. Et en oiiltre ce ge ay donné et ottroië i Téglise de Siint Nor 
rt aux moynes qui sont et seront a serTir en la dicte église toute Vtsn 
de Loyre et de Vienne de Ton rivage à Tautre tant comme leur terre da 
dit lieu de saint Mor et de Bessë durera à toot le fiait de Tabbaie o tiMlie 
la voierie rt seigneurie et pouair que ge y avoie. Et si aucan prenne 
corrompre et violer ccst fait et auxi retenir cest dom par foui haide- 
nicnt, «e il ne l*amenite par penitance congrue, il soit associé en la por- 
cion d'icelui du quel uoslrc seigneur le dit par le prophète : • qai len 
porliî foiilcmcnt en la terre des sains ne verra jà la gloire deDieo le 
père.- Etay volu ceste présente chartrc estre confermée par le lemeiig 
de prodes hommes assistens preseus à cest fait affin qu'elle ne poÔK 
estrc violée ne corrompue par la malice d'aucuns de mes sueeesseois et 
efforcé par Teiforccmeiit de mon séel. 

6*enssuy vent les noms de ceulx qui furent présens. De la partie da 
conte , Raoul de Mont-Roul , Geffroy filz de Fouquanlt , Sigibrau coMt* 
table, Adaibiirt de Granl-Fonlaine , Girart Tastibal. De la partie des 
moynes, Valleran abbé, Maubert prieur, Pierre segretatn, Odo fao- 
mosnier, Jehan Tarmairier, Vainart le celerier, Joucelin leprcabm,cl 
plusieurs autres. 

Ce fut fait es cloistres du dit moustier, la septième kalendre de nay ea 
festc de saint Marc evangeliste ; en Tan mil quatre vinga et de», f egniit 
Philippe roy de France, Guillaume conte de Poitou. • 

LXV. 

(CARTA DE COSTUMIS TERBE QUE DICITUR CRU '). 

Omnibus sancte et catholicc matris eeclesie fidelibos tam preaeiitilMB 
quam futuris presens scriptum audientibus vel audiinris Fnleo ' Dri 
gracia Andegnvoruni comes, perpetnam in domino salutem. CiuLCilt 
miindanc malicic crudelissima fallacia ac déficiente etiam înter palrea 
fîtHliiim snncre fi(Wi recta semila, antiquorum patrum periti&aiflBa pr«- 
dencin et apud se et apud ceteros talem consuetudincm coDveraari cooa- 
tituit ut res qnecumque memona digne agerenlur et per scripti DotidaB 
posterorum memorie traderentur ne fraudulento futurorum quolibef 
ingonio res quecumque geste, et maxime ecclesiastice.asuadispoiidoiie 
mntareiitur. Mcirco ego Fulco Andcgavorum comes notum ftcio pie- 
sonlibus ne futuris in Christo fîdelibus quia adiens monasterian beati 
Mauri , unde ad dominum a corporc féliciter migravit , Waleranum ab- 

1 2i avril U19-2. 

2 [raprinié pn fragment par Girard. OrBces de France, ▼ol. II, p. 17B8 etChopni. 
De Sacra Politica, lib. III, tit. H, n» XI. Tuas deux attriboeat cette chartii 
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btlem ae Rainaldom priorem locî iUias eonvocayi postalansque bene- 
fieiiun cjusdem ecclesie ab eis michi dari , sicut exorabam apiid fratres 
toeias congregalionis id ip«uin libenliasime impftrare promenri. Hajus 
itaqae rei gracia et commisaorum meoram nequicia malta perterritiia , 
mmo etiam Dei amore corde tactns, ad deprecationem omnium fratmm 
iaibi Deo serviencinm pro salute anime mee et antecessorum meoram 
dimisi et Deo dedi omnes costumas qau habebam io villa eorum que 
dicitur Cru ut deinceps absqoe alla coosoetodine predictam yillam libe- 
ram et quietam eu m omnibus feodis ad domam monachorum ville illius 
pertinenlibus habeant et possideant sine omni exactione et occasione 
atque consuetudine que ad me vel ad heredes meos pertinent nec ex 
onni dominio nicbil mihi exinde retinens consuetadine bac excepta* 
Quod si contigerit Andegavorum comitem causa necessitatis adversmi 
inimicos suos inire bellum , homines beati Maari in predicla villa ma- 
nentes et mansuri Andegavorum comiti siut in anxiliumetjavamen. 
Preterea volui et coneessi et per presentis scripti paginam futuris omni- 
bus certifîcare disposai ut nullus baillivos neqne vierias seu prepositus 
ant aliquis roinister in castello Salmurii ex parle Andegavorum comitis 
constitutus prefatam terram nec homines in eadem manentes vel man- 
suros molesiare présumât neqoe eosdem homines a semetipso cuiqaam 
ex baillivis )am dicti comitis liceat submoneri in exercitnm egreasaros 
nisi a comité Andegavorum mandatum susceperit spéciale. Et ita aer- 
viens dicti comitis mandato susoepto priorem dicte domos submoneat 
et prior homines suos in nomine denominati prslii rgiesMUOS fadat 
preparari. Et hoc michi lantummodo , reservato sepedicti loci rectores 
présentes seu subséquentes jure proprietario ipsam terram et homines 
in eadem manentes omnino liberaliter possideant, et quicquid inde pro 
commoditate sue ecclesie facere libuerit liberrimam ac firmissimam fa- 
ciendi habeant potestatem. 

Et ut hoc inviolabile perpetuis temporibns consistât et oredibilius essa 
censpatur presentem paginam sigillo meo feci roborari et predicte ec- 
clesie ne super hoc ab aliquo possit in posteram molestari dedi in tesU- 
moniam et munimen. 

Actum in eodem cenobio anno gratie MXCII , VUI kalendas maii *. 

LXVJ. 

(CABTA DE DOMINIO ET COSDUMIS TERBB DB CAPBLLA JUXTA DOADIDM. ') 

Omnibus domioi nostri Ihesu Chrtsti fidelibus présentes litteras inspec- 

* Arch. de U Préfectnre. Orig. aa bas daqael se tronTe encore un morcean da 
cordon de soie brane aoqael le acean était raapendn. Pour ce cordon tomme 
poar IVcritare , les obsenrationa tout les méines que sor la cbarte de loas, npUllII. 

2 De I13& à II'i9. 
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turis véi audituris ego Fulco Andegaveasis cornes salatem ia domino. 
Notent UDiversitas, vestra quod majçna contencio vertebatur cotam ae 
inter Galerannum *■ abbatem Sancti Mauri de supra Ligerin et coarci- 
tom ejusdem abbatie er iina parte et Gaufridiioi dominum Doadii ex 
altéra; quia Gaufridus Doadii dicebat se habere dominium el mollH 
cosdumas super homines maneiites in terra Sancti Mauri îd parrochii 
Sancte Marie de Capella juita Doadium iu episcopatu PicUfensi « aed 
abbas et cooveiitus ei contradicebani. Post militas siquidem conteolioHS 
et multasdierumassignationes, per voluntatem Dei » ad hane fbnoMi 
pacis de?enerunt iia videlicet quod abbas et conventus el dictns Gaufri- 
dus Doadii se astrîiiserunt ad ? erum dicluoi duorum militan IkMdii 
super sua sacraiiienta, videlicet Pagani de Podio et Sebrandi Fatot; cl 
fuit judicalum in mea curia quod dictum illorum mililum tocius qiM- 
rele (iuem porlaret. Predicti milites juraverunt quod predicte eontn- 
tio!)is dicerent vcrum. Postea vero dixerunt super saeramenta abîpts 
fucla quod dominus Duadii super houiines in terra Sancii Mairi pie- 
dicta manentes et postea ni.insuros nullum dominium Dfcaijqaat 
dumas habebat prêter pcda;;ium et veiidaoi mercatomm, si per 
pedagium trniisi<Tint vel in casiro Doadii suas merces TcndideriDL Gan- 
fridus vero Doadii nmore Dci , karitatis iiituitu, pro bono pacb propiii 
voluntale cuncessit et voluit quod si balivi Doadii pri'dictos hoBÎiici 
Sincti Mauri de peda$;io vel de venda acusiiverint , illî liomiiiri faeint 
fiipciam (jiiod ipsi illo die quo debuerunt per se vel per snos umni 
jam dictis balivis aut eorum mandato pedagiiim vel vendam rrddidiflnt 
nut obtulissent, tune pro il la vice liberi et immunes remanebanL PR- 
terea ego predictus Fulco Andegavensis comes amore Deî Tolai et 
cessi quod abbas et munacbi, in terra Sancti Mauri predicla, 
vini et bladi punerent vendentes. Etetiam super terram predictam 
et monnchis tolum dominium laicale don.ivi , prêter exercilnm iHio 
cdicti et murtr.'im hominum et raplum mulicruni. Ista tria nichî et 
meis heredidus rotinui. 

Ut nutem omni«i supradicta firma duraront et stabilia« de propriifO- 
luiitatc Gaufriili Doadii , abbati et monachis predictis présentes doaafi 
litttTas sigilli mci muiiiminc roboratas. Insuper ad majororem k^josrei 
confirm<icionem Ulgerius Dci gratin Andegavensis epiSGopus«cuBawo 
nssensu et ad petitionem et ad volunLitem utriusque partis, cartuipre- 
scntem sui sigilli muniminc confirmavit et omnes disturbatores et rîola- 
lorcs pacis supradictc, slola adhibila et candela accensa. excommunicavit 
doncc ad condignam pcrvenerint satisfnctionem. 

Aclum est hoc apud Andegavi in ecclesia Sancti Mauricii prima domi- 

* O'ilc rlurte est incxacic toui <iu moins en ce qui conc:enw le Bom de rahbé. 
Du tf mp» lie IVvrqiie L'Igor et Ju comte Foulques 9on conlcnponin, 5»aint-l 

a ctc gouviTiii* p:ii (iiranl 11, puis par l)roi;uii. 
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nic> lufiuii aimo iactroacionii 

isbs aDlem prexiitibiu : Petro Angivoisi ■rcbidiMono , 6n6ido tbe- 
lauririo, Philippo etsbHV. 

DeliicisfueniDlisti: ilardni Ps>»*Hli , Pelnis Torpset 

plnrei alii '. 

LXVll. 

CAITA SOLEMUIÀCI IT CDBTIS UONTOinS, VAaUNSSiS '. 

Qnicqoid tccirsiis Dd a Gdelibiu Iirgitoi rttaio atque Îd perpetnom 
debel eue fimiissiniiini. Cnpiditas eteiiim quoruindam lempcr saa ealli- 
ditate Dibtur «lermiiMK qund bononim agit hominDin carit» dcTOte. 
Qnaproptrr ego Fuleo, cornes Andegaronim, notom hcio omaibiu 
Christi fidelibus présentes lillcras inspecturis Tel andituris accessisse 
me ad locum Sancii Mauri ei anliqau Glannafolium nDocupilum unde 
udcm coiifeuor iticliliis mi)!nvitad Cbrislam. tJbi ciim in claiistrismo- 
nuterii cum nubilJbus Tiri*, assislente etiatn 6lio meo GaafriilOircsiitereni 
pan monachorum ejuadem loci nos drcumstelit obnixe deprecantiiim 
quatJDUi villas eonini in meo dominio eiistrotes quas dI ifisi micbi asite- 
rebanl a balli*i$ meis et * vicinis mililibus ■ nobii feoditli nequiuime 
pcrlurbah videbanlnr ab eoruni perlurbationr , vriilione et coactione 
hberarf m rt eanim recliludlnem a balliTJs meis per violentiam pertor- 
batam rrdderem ac proprio manere redditim roborarem ;quBraiii no- 
mioa dignnm daximus propriis rucabalis eiitrlnieada : rillam Pabrens- 
seoaineiiiMopioPictaveiisiCDinapi'ndrciissaisqanm rx dono Theobaldî 
ivgi* Francorum illuMrissiml «cul riu beat! Hnnri lesrator, posaidebaot; 
fillam Cnrtis-Gonthonis in eodeiD episcopio cam appendiciis suis quam 
ezdono predecrworum iioMroruni et qiiorumdam nobiliam bominDoi 
noslrorumsimililer babebant; TÎIhmSollempniaci ciim appnidieris sois 
in epjKopio Andegavmsi , quain ex dono T-'licis memorie Bbroîm Picla- 
rensis episcogii légitime e.l canonice pos^idebant. Eonim igilur piis peti- 
cionibus adquiescfns inmo maps suprrne pielalis oculis |iro boc facto 
plarerecDpirns, ob perpetu.im «cilîcet anime mee etanimarum ante- 
Cfffiorum inearum «aliilem , eorum reclitudinem de bon mm Tiro- 
ram coniilin et teslimonio declar.-iLim tobim «ine relmaculo cum oDini 
jure et oaini allô dominiu ijuud hibebam vel drtini'baai pr-'f.nlo monas- 
Irriu et niunachts Deo ibi i^ervientibns ri serritQris reddo peiiitua et di- 
mitto atque per bojiis scripti pagjnam liaiiE reslitucionem illibataai in 

> Arch. tir 11 Pnif. (bh. de S.Hiur . Pr. dr U Clu[«llc »iu Donc. Chirtc 
mutilts. L'értitore Kmbla ippinenit la mlllra du XIII' liMi. Celle conjec- 
ture «t rncore conRnn^ par le coidoD do tcna jidii inipaidu à (iDcbe, 
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perpetuum fore constitao nichil michi nec heredibus meis feu quibu- 
libet dominis a nobis feodatis tocius juris sire dominii retiiums eiceplo 
exercitu et equitatu retroedicto clamato. Insuper incisiones menbroniB 
latronum qui in villis predictis capti vel reperti fnerint et snspeiisîoiies 
homicidarum qui in eisdem ▼iltis bomicidium fecerint micbi retinoidai 
adjudicavi , corporibus eorum primitus ab abbate et monachîs predidis 
prr diem et noctem detentis, et rébus omnibus ezpoliati ballirâ vel feo- 
datis meis reddentur prout superius est expressum abbati et mooaeliii 
sepedictis rébus dictorum homicidarum sire latronum remancntibiu qui 
Tacient de eisdem rébus tamquam judices seculares. Hoc prorisoataKn 
manus ministrorum Dei ab eorum sanguine innozia Tideretnr. Yolo 
eljam et concède et ex parte domini nostri Ibesu Christi prohibe» ■! 
nullus ballivus seu vierius sive miles aut serrientes a nobis feodati pie- 
dictos monachos aut eorum homines in eisdem t illis conmoranles m- 
lestare re zare vel perturbare présumant. Hoc autem factna â ^nm ht- 
merario ausu rezare , violare , violatumque retinere prerampierit Mi 
congrua penitudine emendaverit cum illo portioneoi sofciaCarde qoo 
dominus per prophctam dizit : • Qui iu terra sanctomm ûuqM geait i 
videbit gloriam domini. • Quia ergo res quelibet eo fadUns 
quo vivencium occulis auctorizabilior ostenditur quomam et doeÛMS 
precepit ut sub duurum vel trium teslium ore omne Tcrban itabile ra- 
tumque haberetur, necessarium fuit ut bec carta testimonio hiûc 
oxistciicium firmaretur quorum hec sunt rocabula. Ez parte 
Gaufridiis filius ejus qui hoc factum concessit, Gaufridos filins 
Gervasius de Troca, Petrus de Moule -Sigiberti , Gosfredus filins 
Adalardus de Grandi-Fonte, Girardus de Fracta-Valle, Herbert» dl 
Yieriis, Robertus capellanus , Albertus camerarius et plnresalîLttK 
factum hoc ab aliquo posterorum per roaliciam posset Tiolari , ad 
cionem Girardi abbatis ejusdem monasterii alioromque 
preseiitem cartulam sigilli mei iiipressione confirmavi et eisdem 
in testimouium et munimen. 

Actum in eodem monasterio anno ab incamatione doniini MCXIIT, 
indictione II, XVIII kalendas januarii, die lune festîyitale 
Maximini abbatis ; papa Romane sedis Calixto, Francorum r^ 
vico, domno Raginaldo Andegaveiisi cpiscopo '. 

1 Arcb. de la Prér. Grand f t bel original n^ayant plus de aceau. 
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Abbas Fossatensis , ?. Odo^ Fulferius, — Sancti Floreocii , ▼. Frede- 
ricus, — Sancti Mauri , ?. Drogo^ Giraldus^ Gosbertusy GuiUelmus^ 
Maurus y PetruSy Rannulfus ^ fValerannus, — Sancti Nicolai, T. 
Lanhertus, — Sancti Philibert! Tonarchi , v. Ardennux, 

Abchicapbllanus sacri palatii, v. Ebroinus episcopus Pictav, 

Abchidiaconus Andegavensis , ?. Normannus , Peirus , Ulgerius. — 
Piclavensis , v. Arveus , Peirus. — Toarcensis , v. Stephanus, — 
Transligerensis, v. Gàufridus. 

Abchiepiscopus Turonensis, t. RaduIJus^ Ursmarus. 

Abchipbesbiteb Andegavensis, v. GautUnus^ GamfreduSy Normanmu, 
Popo. — Sancti Hilarii , ▼. Gamfredus, 

Abmigbb Borrelli de Salmuro , ?. Paganus, 

Camebabius abbatis Sancti Mauri , v. Bernerius. — Archidiaconi An* 

degav., V. Fulco. — Comitis Andegav., y. JlberUis. 
Campio Sancti Mauri , v. Unbertus. 
Cancellabius Karoli Francornm régis , v. GisUbertus , Ludovicus. — 

Rorgonis comitis , v. Leuchardus, 
Capbllancs comitis Andega? . , v. Robertus, — Episcopi Picta?. , ▼. 

Rainerius. 
Cellababius Sancti Mauri , v. Àimericus , Rainaldus Lupel , War- 

naldus. 
Combs , y. Rorgo. — Andegavensis, ▼. Elias , Fulco^ Gaufredus. — 

Cenomannensis, ?. Elias. — Pictavensis, ?. fVillelmus. 
CoMTTissA Andegavensis, v. Agnes ^ Arenburgis^ Audeardis ^ Ber- 

treda^ Grecia. 
CoNSTABULABius comitis Andegav., v. Sigibrannus. 

I>ECANUS Pictavensis , v. Aimericus, 

DoMmus Doadi , v. Aucherius^ Gaufredus. — Trevamm, V. Rainaldus^ 

Rti/us. 
Dux Aquitanornm , v. fVillelmus^ cornes Pictav, 

Elemosinabius Sancti Mauri , v. Odo, Stephanus. 

Episcopus Andegavensis, v. Dodo^ Gaufredus ^ Hubertms^ Raginau- 

dus, Vlgerius: — Engolismensis, v. Giraldus. — Pictavensis, v. 

Ebroinus , Petrus , fVillelmus. — Sanctonensis , v. Rannul/us. — 

Sancti Mauricii Andega v., v. Vlgerius. 

1 Ottr table reriToie à c«ll« des noms de personnes. Index nominnm. 
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FiDELiS comitis Audegav. , v. Albertus , Roberùu^ Warimu F^nmâ' 
gêna, — Régis Francoram , v. Itharius. 

Imper ATOR FraDCorum , v. Ludovicus, 

Magistbr scholarcm Piclav., v. Hilarius^ fVilieimut. 

Miles comitis Andega?., v. Aimericus Pulius, Gosselifuu.^^BmA 

Maiiri , v. Ragiruddus. — Warioi Francigene « t. ffenriau , TXeo- 

dericus, 

NoTARius régis Francorum , v. Gislebertus. 
Oredienciarius , V. Prior» 

Papa , v. Caiixtusy Leo^ Pascasius, 

Preco Warini Francigene, v. Terri, 

Prepositus Belli Fortis , v. Robim^ ^ Borrelli de Salmnro, r. Mmmr^ 
dus^Ehroinus, Laidinus^ BoôeriuSjTurquattdus^^^CaTtJuGolnthO' 
Dis, V. fVtirnaudus. — Sancti Mauri, v. Johannes^EmmatdmSy FmM" 
lotus ^ Willermus. — Vierensis, v. Rannaljus. 

Presbiter de Arignerio , v. Gosbertus. — De Sarnuehini , v. Itoftertaf . 

— De Vieriis, v. Sigibrannus, — De Vircheiaco , r. MaiitfredmMm'^ 
De Vosda , v. Rainaldus, 

Pretor BcUi-Fortis, v. Lebertus. — Sancti Mauri , r. RagÎMÛdms. 

Princeps Brintannie , v. Erispuus. 

Prior en pelle S. Marie juxta Doadum , v. Gaufredus de Bomamo^ Ar- 

ginaldus. — Curtis-Gointhonis, v. Vulferius. — De Goonort, T. 

Guillelmus de Jalesiis. — De Moiite-glisis , v. Rainaldus de Pimo, 

— Sancti Albini, v. Guarinus, — Sancti Mauri , v. Bernerius^ Oh 
dilo^ Durandus, Jo/ionnes, iMalberius, Petrus, Bainaldtu^ ffîB^ 
mus. 

Proconsul Andegaveusis , v. Johannes. 

Rex Francorum, v. Clotharius^ Henricus^ Karolus^ LudoviciUj Ptd" 

lippus y T/ieodevaldus, 

Sacrista Saucti Mauri , v. Araudus^ Johannes^ Peirus. 

Thesaurarius Andcgavensis , v. Gaufredus, 

ViCARius comitis Andrgav., v. Archeloius. 
ViCECOMBS Toarcensis , v. Gaufredus, 
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AiAiN , peregriniu cum Aao-Warelh , XXI. 

Aalardus, ^. Alardut. 

Aauan, peregriniiscum Ano-Wareth, XXI. 

Abba <le Briole , XLI. 

Adalardus de Grandi - FoDt«, XXVI, LXIV- — Frater Geronimi , 

xxxviri. 

Adam, ramulasahtiitM S. Hiuri, XL. 

AoBLTBLDrs, maUrBorgottiscomitis, XXXIT. 

Agatba, Rlia Borrrlli de Silmuro . XXVU1. 

Agnes . comitissa AnHpgaTensia , uxor GauFridi Hartelli, XXVI, XXXIII, 

LXI. — mnlerAimehcl mililis, Guidoniscterid et Gregorît, LVII. — 

uior GauFridi doTreviis. XLVIII. — uiorMaJliardi Hufl, XLIII.— 

uiorSimonis Francigene, XVIIT. 
AiHERicus, LX. — cellrrarlus S. Mauri, XXX. — de Laasduno , XXII. 

—de Condnllo , XXXVII. — de Cunaido , XXVIII. —de Honte , LIX. 

— de Merbona, lilius Gauirridi de Treriis, XLVIII.— de Noient, Ll. — 
dePassavsnt. XLI.— deTreriis,XXXt1.— decanusPictafensis.XXV. 

— filins Gauifridi de Traviis , XLVIII. — filins Raînaldi Guarint , LVI. 

— frater Aiidree militis , XXXIX. — infaos, LVII. — Hîcaldiu, 
XXXIX. — mile», XI , XXllI , XXXII , LVII. — monacbus, LYin.— 
Norniandus , LXll. — Pulenii», XXVI. — Pullni , mils comilis An- 
degaïensis , XXXIII. — Robil , XLVII. — Rufus , XU. — «artor S. 
Hauri , XXX. — Tne-chal , LVIII , LIX , LX. 

AiNARDus, prepoiilus Borrellt de Silniiro, XXVIII. — budmIuii S. 

Hauri. XVII. XXIII. XXV.XLIII. 
AiNGus, miles d'BJuart , XXII. 
Alardus , XLIX , LXVI , LXVll. 
Albbhicus vialor, XXXVIll. 
Albebtus,L. — camerarius eonitis Andrgav, —XXIII , LXVU. — de 

Gma, XXIll.XXX. — fidelis comitis Andrgar., XXVI. — filins 

Wiane, XLIII. — prcposilui , XXXIl , XXX VIII , XLIX. 
AuntiDis, roatrr Aimenci militis, XI , XXIII . XXXII, XLV. 
ANDREAS Uoce, XLVI. — de Cultura , XXXVII , XLIX. — de Horenna , 

t.XIII. — (râler Willcmi, XLIX. — Gibosus, XXXVl. — milei, 

XXXIX. 
Ano-Wabkti , qnidan païens , Britaonia pronoàa ortM, XX, XXI. 
AnsALDus de Blasonio , XLVII. 
Ansgevinus, LVIII. 
AaARicus , niius Herbert! , XXXVIll. 
AiCHAini'S , miles , LVII,LVII1,LIX. 
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Archeloius, vicarius comitis Andegav. XLI. 

Archenbaudus Arcuthun , XLUI. — monachiu S. Mauri , XLIII. ao- 

nachus S. Florcntii , XXVII. 
Ardennus , abbas S. Pbiliberti Tonarchi , XXXIII. 
Arditinus , y. Harduinus. 
Aremburgis, comitissa Andegav. , uxor Fulconis Y; XX II » XXXVI, XU, 

LUI. — uxor Harduini Roalt , LX. 
Abetrudis , V. Aletrudis. 
Arnulfus de Mo ngo-mari, XXXVI. 
Arrabus , frater Pctri de Lineriis, LU. 
Arraudus Beguerius. LX. — monachus S. Mauri, XXVIII. ~ Iraler 

Alberti de Gêna , XXIII. •— monachus S. Mauri , XX Vin. » sacristi 

S. Mauri , LXII. 
Artaldus deBriole, VIll,XVII.LXni. 
Arveus , archidiacoDUS Pictavcnsis , XXV. 
AscELiNus Garni fex , LX. — gencr Ansaldi , XLVII. — momeha 

S. Mauri , XL. 
AssAZEiA, uxor Rainaldi Bardu, LX. 
Atto, GliusPulli miiitis, L. 
AucHERius , dominus Doadi, XXXI. 
AcDEARDis, comitissa Andegav., uxor Fnlconis Nerre, VIIL— aior 

Thome Peilar, LX. 

AUDEBERTUS , LUI. 
ACDERIL'S, XXVI. 

AuDiARDis , uxor Archardi miiitis, LVIH. 
AUDOINUS, XXVIII. 

Bartuolomeus , XLVI. — de Genio , VIII. 

Bacdcincs Infans , LVII. 

Beatrix, uxor Alberti Gdelis comitis Andegav., XXVI. 

Benedictus, LIX. — de Genio, VUl. — famulus abbatis S. Mmii, 
XV11I,XXXIX,L,L1II. 

Berekgarius , frater Poncii , XL. 

Berengerius , LX. 

Berlaicus de Monasterulo , XXXII. 

Bern ARDUS de monte-Seiberti , LII,L1X. — bmnliis abbatis S. Maari, 
XL. — Putomo , XXXVI,L. — Venator, XXXVl.XLVI. 

Berkerius, famulus S. Mauri , XLVII. — Monachus, eamcrwiiis abba- 
tis S. Mauri , XVIII. ^ Morenna , LI. — prior S. Mauri , LJAIII. 

Bfrtreda, comitissa Andegav. uxor Fulconis Rechinî , XXIU. 

Berualdus, nepos Cadilonis prions S. Mauri, U. 

Bilechildis , uxor Rorgonis comitis , XXXIV. 

BoGLERiiJs , filius Archardi miiitis , LVIII. 

BOMKRIUS FigUJHS, \XXIX. 
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BoiBBLLoade Salniuro , XXVII.XXVIII. — Glius Rotberti , XXVI. 
Bruno, fimutus S. Miun, XXV,XXX,XLIII,XLVI.— nepos ktcbtù- 

bHudi monachi S. Florpntii, XXVII. 
BuRCARttus de BIri , XXVI. 
BukcHARDus , LXI. — PiloMii , de Vierio , XL. 
BuiDELiLS , nf pos Rollatidi , XXXIX. 

Cadilo , palet Radulfi , XVII. — prior S. Manri , U.LXI. 

Calixtus. papa , XXU.XXIV,LXVII. 

Calo, cariotiiciis Piclavensis, XXIV. 

CniisTiAitus , monachits S. Hauri , XLIII. 

ClotrArivs , rcx Fraiicorum , XXXV. 

CncniuiM, LX. 

CoNSTA>ciA , uior Fulcardi , LX. 

CoNSTAiTTiNUS , clericiis, X. 

CoRBinus.XLVI. 

OAVErrnus , roresUrius , XXXVII.XLIX. 

David , cocus S. Hiuri, LUI. — famulus S. Msuri , XXX.XLIII.XLVII. 

— Lorreia , XLV1. — presbiler, XV1I1. 
Dodo , L. — rpiscopits AndegaT. XXXIV. 
Drogo, abbis $. Hauri, XXXIX.L,LII,LII1,LV,LX. — de Bcrnizai, 

XXIV. — monachus S. Hauri , VUI. 
Durandus , faiDuluj S. Hauri , LVII. — fraler Amodi Begnerii , tX. — 

bomDDavid.XXIIi. — prior S. Hauri, Vlll,XVn,XXXVll,XL,XLIX, 

LUI. 

Bblo de Campo-Caprerio , XXXIX. 

Ebboikus episcopus Piclarorum , XIX,XXIX,XXXtV,XLlV. 

Efpbediis , rmptor, XLIII. 

Elias, comra Cinomannrnsium , XLI.LIII. — Hliui Fulconis V, comilis 

Atidcgav. LUI. 
Engebaldus , monnchus S. PJicolai And«gar. XXV. 
Erispuus , Brilannie omBis princeps , XX. 
Eudo , de Blazon , XVII.XXXVlll. — de TreTiis,«XX. 
EUBETHARIUS , XXXIV. 
EiVABDiis, XXXIV. 

Florencia , uxor Borrelli de Salmiiro , XXVII.XXVIII. 

Flobentinus de Blazone , XXX. 

Fredebebtus, XXXIV. 

FBEDEmcus, abbM S. Florentii , XXXIII. 

Fi:lcardi:?«, LX. — serriHisSimonu de Turriculo, LI. 

Filcherius de Cohornaco, XXXVII, XLIX. 
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FuLco, camcrarius archidiaconi Aiidfgav. LVll. *-• cornes Àndegif. 
///, Nerra, Vlll.— ir, Rcchin, XXIII, XXX, XXXVUI, LXIV, LXV, 

LXVII.— r,/if/î/or, XXII, XLI, LUI, LXVI. 
FuLcoiNUS, ficarius, VIII. 
Fulchradus, miles LXI. — paler Gaufridi. VIII, XXIU. 

Galebannus V. IValerannus. 

Gabnerius Barbotinus, LX, — de Rua, L. 

Gaudinus, archipresbiter Andegav. XLUI. — miles, Glins Wihni 
Francigeiie, XVII. 

Gaufredus, archipresbiter Andegav. LXIII. — archipresbîler S. ffikrii, 
XVIII. — armigcr. XXXIX. — Arpinus , XXVII. — Basiliiu, LX.— 
Bastardus,XXVII.~Bruchar, XLIII.— Chariu.LX.— Cbenevat,LX.— 
cornes Andegav. 11, Martellus.yWl, XXVI, XXX, XXXVII, XXXVIU, 
XLVI, LXI.—///, Barbaius vei Junior , XVII, XLIX.— /r, Âtif 
tcUus Junior, XXIII, LXVII. — ^, Plantagenet, XXII, XXXIX, LUI, 
LXIV. — Curtus, LIX. — de Blazone LUI, LVII. — deBorooMO, 
prior de Capell;», LIX. — de Chaugeiaco, LU. — de Gêna, LVI.*-de 
Joiaco , XLIII . — de Mortuis- Aqnis, XXIII , XXXVIII , XUX — de 
Rami-Forte , XXXVI , XU. ^ de Treviis , XLVIII. ^ dominu de 
Dondio, LXVI. — Ebroinus, LIX. — episcopus AndfgaT. XXX.— 
famulus abb;vtis Sancti Mauri, XXV.— Favart , XXXIX. — filins Bo^ 
roi II de Salmuro, XXVII, XXVIII. — filius Fulcradi, XXIU, LXIV.- 
iilius Fulcre, XXXVIII. — fllius Garini, LXVII.^— filius Gansfridide 
Treviis , XLVllI. — filius Isderni , XXII , LXVII. *- filius Otbonis , 
XVII, XXVI, LXIII. — fîiius Rotberti, XXVIr — filius VasIoti Agti- 
cion, LX. — filius Warini , XXXVI. — Fortis , de Treife, XXXIII. - 
frater Andrée militis, XXXIX. — frater Girbaudi , XXIU. — fraln 
Otgcrii, LXI. — frater Rainaldidc Salmunciaco, XXXIX. — IsderiMS^ 
XXXVI. — Landricus, XLIII. — Mainardus, LX. — uiarilus Milescn. 
dis , XLV. — nionachus S. Mauri , XXVII , L. — thesaunnns àndr. 
gav. LXVI. — Velulus, LX. — vicocomes Toarceiisis, XXVI. —Wa- 
rini, XXII. 

Gausbertus , f\ Gosbertus. 

Gauterius Caim , L)ff — Gaudini , LVI. — monachus S. Nioolai , XXV. 

— - Pape , XLIII. — vicarius , XXVI. 
Gai:sunus, V Gosscli/ui^, 
Gerom.mis , fraler Adalardi , XXXVlll. 
Oervasils dcTroea , XXII,LXVII. 
^îiRALPUs , episcopus Engolismi , XXV. 
GiRAnnus. abbas S. Mauri, XXX,XLIII,LXVII. — de Fracla-vallr. 

X\III,LXI V,LXVII. — de S. Dionisio , LXIII. — de S. Remigio, LUI. 

- l'aniulus S. Mauri, XXV,XXVIII,LIV. — Hunbertiu, XLVIL- 

Roine , L. 
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GiRAUDUS Berlaicus , XXXIX. 

GiRBAUDUS , XXin,XL. 

GiRORius, clericus, XXVll. — decanus, LX. — frater Âdalardi de 

Grandi-Fonte, XXIII. 
GiSLEBERTUs , canonicus Pictav. XXIV. — notarius Karoli Francorum 

régis, XLIV. 
GODENUS , XXXIV. 
GosBERTUs , XX,XX1V,XXXV1. — abbas S. Mauri , XX1,XXXIV. — de 

Porta, XLIII. — filius Florentini de Blazone, XXX. — mooachus, 

XXVHI. — presbiter, XXX. — presbiter de Arignerio , LVII. — ser- 

viens S. Mauri , XXX. — Tira-musca , Xlll. 
GossELiNus , Glius Rorgonis comitis , XXXIV. — miles comitis Ândegav. 

XXXIII. — pater Rorgonis comitis , XXXIV. — presbiter, XXIII,LXIV. 

— Roennart , XXXIX. 
Grecia , comitissa Andegav. uxor Gaufredi Martelli , XXXVII. 
Gregorius, frater Aimerici militis, LVII. 

GUAIDO , LX. 

Guarinus Goisnart, LX. — pater Rainaodi, LUI. 

GuiDo , f . fVido. 

GuiLLELMUS, abbas S. Mauri, LIV,LVll-LX. — Clootus, LVI. ^ de 
Aubigneio , LX. — de Jalesiis, prior de Goonort, LX. — de S. Mauro , 
LXII. — Doet, LX. — Lootus, LX. — monachos, LX. — monachus 
de Monsteriolo, LIX. — Pétri , LX. — Sicherius, LX. — Teslart, LX. 
-- Tirellus , LIX. 

r. fVi/lermus, 

Gulferius, y. IVulferius. 

GuNTERius , pater Mainardi , XLIII. 

Hado , XXXIV. 

Haï de Castello-Rufo , LU. 

Hainardus , y. Ainardus. 

Hamma , peregrinus cum Ano-warelh , XXI. 

Habduinus , XXXIV. — de Lupello , XVIII. — Roalt, LX. 

Hebroinus , y* Ebroinus. 

Helias , y, Elias, 

Henricus, XXVI. — miles Wariui Francigene, XVII. — rex Francorum, 

LXI. 
Herbertls, XLIll.--de Ordeacea-Tolle , IX , X. — de Viariis, XXÏII, 

LXVII. — famulus S. Mauri, LVllI.— pater Arrabici, XXXVIII. 
Hermensendis, soror Ganfridi, LX. 
Hersendis, uxor Pulli militis, L. 
Hervels, monachus S. Mauri, XLIII. — peregrinus cum Ano-Wareth , 

X\I. — Vastans-Sal, XXXVI. 
Hel'do, V. Eudo. 
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HiLARius, magister scholaram Piclav, XXV. 

HiVELOîfUS, homo Rotberti, XXVI. 

HoDiERNA, uxor Vasioli Agiicion, LX. 

Hl'bertvs, episcopus Aiidpgav.XXXIIl.— r.imulus abbatis S. Maui, 
LIV, LVll, LX. — monachus S. Maiiri, LIX. 

Hugo , canonicus Pictav. XXIV — de Moze , LUI. — de Posciaco , XVI 
de Salmunciaco, XXX, XXXIX.— de S. Maura , XVII. LXIII.— 6liiis 
Seni-Hugonis, XXXIX. — frater Aimerici de Coiideello , XXXVII.— 
Manducans-Britonem, XXVI, XXXIII. — monachus, XXXIX. 

Huo, XXXIX, L. — Calvioiago, XVIII. — de Treviis, VIII. 

IsEMBARDUs Combustus, XVIII. 
Itherics , monachus s. Mauri, XLVII. 
Itharius, fidelis Karoli Francorum régis, XIX. 

ITHONUS, XXXIV. 

Jeronimus, XLIX. 

JoHANNES, XXVI, — Arrodus monachus S. Mauri, XXXII. — Borrdli « 
XXII. — dAndart, XVII. — de Fossis, XXXIX, LUI. — filins Bor- 
rellidc Salmuro, XXVII, XXVIII. — filius Hedonis de Blnono, 
XXXVIII. — filius Rainaldi prepositi, XXIII. — monaehus S. Maori. 
XXV. — proconsul Andegav. LUI. — prepositus S. Maori , XXX. ^ 
prior S. Mauri, XLVII. — secretariusS. Blauri, XVIII. 

JoscELiNUS, V. Gosselinus. 

JosLENUS Plat- Dos, LX. 

JuLiANA, uxor Odonis Lemovicini, LIX. 

Karolus Calms, Francorum rex, XIX, XXI, XXIX, XLIV. 

Laidet, forestarios, LVIII. 

Laidinus, prepositus Borrelli de Salmuro, XXVIII. 

Lanbertus , VIIL — abbas S. Nicolal Andegav. XXV. — Epiacopoi, 

XXXVII. — presbiter. XXVIII. 
Landricus, cocus S. Mauri, XXX. 
Laurencius de Parigne, LX. — de Roca-Forti, VIII. 
Lebertus, pretor Bclli-Fortis,XLVI. — venator, XXXVl. 
Léo papa, XX. 
Leomus Turonicus, XXXVII. 
Leuchardus, cauceliarius, Rorgonis comitis, XXXIV. 
Lel'frada, ancilla, XXXIV. 
JLisiARDus, clericus, XVII. 
Lisoia, uxor Hugonis de Salmuniaco, XXX . 

LlTTERiUS, XL. 

LuDovicus, cancellarius Karoli Caivi, XLIV. — impentor, pater ejusd. 
XXXIV XLIV. — rex Francorum, XXII, XXIV, LXVII. 
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Mabioldis, uzorTehtbaudi, LUI. 

Mahoc, peregrinus cum Ano-wareth, XXI. 

Mainardus, filios Guntfrii, XLHI. — Rufiis, XLIII. 

MAiNERius,f]lius Burchardi Pilosi, XL. — miles, XLIII. 

Mainfbedus, presbiter de Vircbeiaco, XL. 

Maius, peregrinus cum Ano-wareth, XXI. 

Malbertus, prior S. Mauri, XXllI, LXIV. 

Maria, LX. 

Martinus Leure-folium, XXVI. — mediUrius, XXVIII. 

Mathbus de Gêna, LXII. 

Maucumucus, XLVI. 

Maubitus, LIV. 

MADRus.sanctus, discipulus S. Benedicti, abbas Glannafolii, VIII, XIX, 

XXXV. 
Maximinus abbas, XXII, LXVII. 
MicHAELde Tire-Pilo, LX. — famulusS. Nicolai Andegav. XXV. — 

famnlns S. Mauri, XLIII. 
MiLESENDis, uzor Burchardi Pilosi, XL. — uxor Gaufridi, XLV. 
MoBERTUS, V Malbertus, 

MORINUS,XXX. 

NoRMANNUs, XLIII. — archidiaconus Andegav. XVIU. LVII, LXIII. — 
archipresbiter Andegav. LVII. — filius Florentini de Blaione , XXX. 

Odo, abbas Fossatensis, XXXIII. — Cornutus, monachus S. Mauri. 

XVIII, XXXI. — elemosinarius S. Mauri , LXIV. — Forsenatus, LX. 

— Lemuvicinus, LIX. — monachus S. Mauri, XXIU , XXXVIII, XL , 

XLIII. 
Oggebius, famulus S. Mauri. XLIII. 
Oliverius, frater Pétri de Lineriis, LU. 
Obavia, uxor Warini Francigcne, XVII. 
Obengabda, uzor Josleni Plat-do9, LX. 
Otgbbius, frater Gauzfridi, LXI. 
Otho« pater Gaufridi, XVII, XXVI, LXIII. 

Paganus, XXVIIl. — armiger Borrelli de Salmuro, XXVll. — de Bra- 
caseaco, VIII. — de Foer, XLVI. — de Podio, miles, LXVI. — famu- 
lus S. Mauri, XXVIIl, LVI. — frater Borrelli de Salmuro. XXVII, 
XXVIIl. — frater Ollverii de Lineriis , LU. — nepos Ranulfi abbatis 
S. Mauri, XXXVI. —Rainardus, L. — Tiri, LX. 

Papinus , monachus S. Mauri , LX. 

Papodius , frater Roscelini , XXXII. 

Pabvus, presbiter, LX. 

Pascasius, papa , XXV. 
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Petrus . XXIV.XXXIX. — abbas S. Mauri , XLVI11,LXI11. — archidiae. 
Andegav. LXVÎ. — arcbidioc. Pictav. XXV. — de Goonorl , LX. — 
de Liueriis, LU.— de Monte-Sisriberli, XXIl.LXVIl.— Ebroiniu, 
LIX. — episcopus Pietav. XW.XXX. — famulus S. Mauri , LX. — 
filius Stabuli, XXVI. — Franci^na, XVIII. — fratcr Ticionis de 
Aula , LX. — Giraudus , armiger, LVL — Glaart , LX. — roonaclnu 
S. Mauri , XL. — Païpilrol , LVl , LIX. — Plat-dos, XLIH. — presbi- 
ter, XXVIIL — prior S. Mauri , XXXVIH. — Roscelinus , LX. -- Soo- 
tus, miles, XX VI II. — sec re tarins S. Mauri, XVIII, XXUI,XXXI, 
XXXVUÏ,LXIV. — Torgis , LXVI. — Wiennordi , XXIV. 

PiiiLiPPUs , XLVI. — de Sauconiacu , LXII. — filius Borrelli de M- 
muro , XXVlI,XXVni. — filius Bruni , L, LU. — Infans , LVll. — m 
Francorum , XVI1I,XXIII,XXX,LXIV. 

PiLLART, LX. 

Plasancia , uxor Sigcbranni Turpis , LX. 
PoNcius , fraler Berengarii , XL. 
Popo , archipresbiter Andegav. XVIII. 
Pl'llus , miles , L. 

Radegundis sanctimoninlis , LX. 

Radulfus Acardus , XLIII. — archiepiscopus Turonrnsis , XX1II,XXX, 

— de Monte- Revel , XXMI ,LXIV. — filius Cadilonis de Blazonio , XVIL 

— vicecomes , XV11,LXI1I. 
Raganfindus , XXXIV. 

Raginaldus , episcopus Andegav. VII-IX,X VIII.XXII. — miles S. Mann, 
II. — pretor S. Mauri , I. 

Rainalpus, XXXVI,Lni. — Bardu, LX. — Boita, presbiler, LX.— 
Bulbucus, LVII. — Delugeius, XL. — de Curceiaco , LVIL — deMi- 
reiaco, L,LII,LIV,LVII-LX.— de Pino, prior deMonte-Giisîs,LX.— 
de Salmuncinco , XXXIX. — de Solemniaco , LIX. — filius Aimcrici 
sartoris, XXX. — filius Guarini , LUI.— frater Andrée, XLIX.— 
Hildemarus , XXX. — Hiinbertus , XXXII. — Lupel , cellaraiîM 
S. Mauri , XLVI,LI. — Malcscot , XLVI. — miles , LIIL — prcsbitor 
de Vosda , LX. — prrposilus S. Manri , XVII,XXIILXL,LVII, — prier 
S. Mauri, XXXI,XLVI,LXV. — Ropitellus, XXXIX. — Rufus, domi- 
nus Trevarum , LXII. — serviens , XXXVII.XLIX. — Sesneis, LX. — 
Ulge, XXVIIL 

Rainardus Mustela, XXVIIL 

Rai.nbaldus, XXX. 

Rainerus, capellnnus episcopi Piclav., XXV. — prcsbiter, LVII, LVllL 

Ra.nnui.fus, ahbjis S. Mauri, XVIII, XXIV, XXV, XXVI! , XXVIIi, 
XXXVI, XL, XLI , XLVII , XLVIII. — d« Blazoïi, XXXIK — epis- 
copus Sanctoncnsis, XXV. — Tiniulus S. Mauri, VIII.— |irepositin 
Vicricnsis, XXVIIL — vicarius, XXXIL 
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Ratfbedus , servos , XXXI V. 

RoBERTUS Berchot , LX. — Burgundionus , XVII , LXIII. -^ capeliaous 
comitis Andegav. , XXIIl , LX Vil. — coccus S. M.iuri , Vlll , XXX. — 
de Bleo vel Bloi, XLl, LXII. — de Cnlluris , LUI. — de Morluis 
Aquis, XXXVl. — Ebroiiius, prepositus Borrelli de Salmuro, XXVIIL 
— famulus S. Mauri , LX. — iidelis comitis Andegav., XXVI. — 
fîlîus Borrelli de Salmuro , XXVII. — fillus Odonis Lemovicini, LIX. 
monachus S. Nicolai , XXV. — pellitarius, LX. — presbiler deSarou- 
clum , LX. — S. Mauri , XV. 

RoLLANDUS, avunculus Burdelii , XXXIX. — Filius Simonis FraocigeDC, 
XVUI. 

RoBiM, prepositus Belli-Fortis, XLVI. 

ROBOAM, L. 
ROPITELLUS , LIV, 

RoBGO, comes, XXXIII , XXXIV. 
RosANCiA, uxor Andrée militis, XXXIX. 
RoscELiNus de Lineriis. XXXIl. 
RuALDO Bracasac , XXXVIII. 
RuELLONUs , carnifez , LX. 

Savaricus, XXVIII. — famulus abbatisS. Mauri, LX. 

Sebrandus Falot, LXVI. 

Sicardus, miles, XXVII. 

Sichebrannus, avunculus Widonis de Roca-Forte , XLIII. — armiger 

Borrelli de Salmuro, XXVII. 
SiGiBRANNUS, constabularius comitis Andegav., XXIII, XL, LXIV. ~. 

filius Burchardi Pilosi, XL. — iiiius Vasloti Agiicion , LX. — pres- 

biter de Vieriis , LX. — Turpis , LX. 
Simon, LX. — faber, collibertus S. Mauri, XLVII. —filius Archardi , 

LVHI. — Francigena , XVII , XVUI. — Frater Pétri de Lineriis , LU. 

frater Roscelini , XXXII. — frater Willelmi de Turriculo , LI. — mo- 
nachus , LX. — pislor, VIII , XVII , XL. 
Stabilis , vicarius , VIII. 
Stabulus, XXVI. 
Stbphanvs , LX. archidiaconus Toarceosis^ XXIV. -*- de Brocis, XVII. 

— elemosinarius S. Mauri, XLVI. — monachus, LX. — presbiter 

Daiiee , LVII 
SuPERBA , uxcrGuillelmi de Aubigneio, LX. 

Tebaldus, nepos Cadilonis prions, IL 

Tebbrqa , uxor Garnerii Barbotini , LX. 

Terri, preco Warini Francigene , XVIII. 

Tetbaudus, filius Johannis proconsulis, LUI. — miles, XVII. 

Theobaldus, Theodov ALDUS , Tfx Gallie , XA^II, LXVll. 
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Theodericl'S , miles Warini Francigene, XVH, 

Thomas, infans, LVI1. — inoiiaclius S. Nauri, XXXI. — PeiUr, LX.— 

prcsbiter, LX. 
Ticio dcAula, LX. 
TuRQUAUDUS, prcposilnsBorrcUideSalmuro, XXVIi. 

Uhellus , peregrinus cum Anuo-Warclh , XXI. 

Ulfrannus , XXXIV. 

Ulgerius, archidiaconus Ândegav. , XVIII. — episcopus And^r.» 

XXXIX,LII. LXVI. 
Unbertus de Roca, cainpio S. Mauri, LV. 
UiNFREDUS, XXVIll. 

Ursmarus , arcliiepiscopus Turouensis , XX. 
Urso Francigcna , XVIII. 
Ursus , filius Warini Francigcnc, XVII. 
UsLAGANUS , scrvicus Dorrelli de Salmuro , XXVIll. 

Vaslotus, XXVIll , XLVI. — Aglicion, LX. — Holinan, LUI. — Aoino 

S. Mauri , XXX. — prepositus S. Mauri , XXXVI , XLVIl, 
VuM^ERius , abbas Fossalensis , XXIII , XXXll. — obcdienciarius Curts 

Goiiilbonis , XL. 

\Valeranm:s , abbas S. Mauri, I, XIII , XVI , XXXI, XL , LXIV-LXVL 

\Varim:s Daraccii, XVIII. — carpentarius, XXIII. — de Parisiaeo, 
XVII. •— f.imuUis S. Mauri , XLIII. — Francigeua , lîdelis cooiitis Aa- 
degav., XVII. — Paj;anus, XVII. — pnter Goffredi, XXXVI. 

Warnaldls , cellararius S. Mauri, LXIV. — moiiachus S. Uauri, XXIII, 
X\V,XL,XLVII. 

WARNArnus, proposiUisCurlis-Gointhonis, XXVII. 

Waisbertus, V. Gosbcrius. 

WiANA , mater Alborici et Guidonis, XLIII. 

WlCARDI'S , XXXIX. 

Wino , XWI. -— clericus , LVII. — de Mnziaco, XL. — de Roca-Forte, 
XLIII.— de Sollemniaco , XXVIll. — niius Burchardi Pilosi, XL.— 
tilius Wianc , XLIII. — gêner Milesendis , XLV. — serviens, XXVilI. 

WiiXKLMiTS, XXV, XXVIII. — Ainricus, XXVIII. — Archeriua. XXIII, 
XXX. — arcbidiaconus , VIII. — Arsit , L , LV. — Bigot , XXVIll.— 
coll.'irarius, XXVIll. — cornes Pictavorum et dux Aquitanomn « 
XXIII-XXVI.— de Bidisciaco, XXXIX.— de Turriculo, U. — 
episcopns Tictavensis, X\IV -XXXIX. — iilius Warini FFaiidgeBe« 
XVIII. — films Willebni vici'coniitis, XXVI. — fra ter Andrée, XLIX. — 
fi.Tiiorius, XXVIll. — magisterscholaruniPictav. XXV. — mouachoi 
di* Monsteriolo , LVIL— Pinguis, XXX.— Poart, XXVI.— prepostni 
S. Mauri , LUI , LIV. — prier S. Maori , XLVIII. — Rainardus , L.- 
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Rufanus, de Doado, XXXI.— Tirellus, LVI , LVII. — yioeeomes , 
XL. 

WiTTo , famulus , XXVllI. — monachus de SoUemniaco , LIX.— Pale- 
nus, XXVIII. — serviens, XXXVI. 

Wbimaudus Pigum , XLVI. 

INDEX LOCORUM. 

AiTABDi terra , XXXIII. 

Alberti saltus , L. 

Anadone, villa in pago Andecavo , XIX. 

Anast, pleveia in Britanoia, V. Inast. 

And ART , Maine el Loire, arr. Angers, XVII. 

Andecai-us pagus, l'Anjou, XLX, XXI, XXV, XXDC, XXXFV, XLIV. 

Andecavi pagi ville, V. Ancuione^ Bidisciacum ^ Cruc^ Fanum^ Mire- 

nola, Porciacum^ Riliacum^ Solemniacum , Syon. 
Andegavis, Andegayum, Angers, XI, LXIII, LXVI. 
Apulia, la Fouille en Italie, XLVIII. 
Are, tluvius, TAire, affluent du Layon, XXVI. 
ARiGNERiUM,Erigné, M. et L. arr. Angers, LVIL 
AuBiGisEiuM, Aubigné-Briand, M. et L. arr. Saumur, LX. 

AULA, LX. 

AuTiUN, l'Aulhion, rivière, LXI. 

Baraccium. Baracé, M. et L. arr. Baugë, XVIII. 

Belli-fortis castrum, foresta, Beaufort, ibidem, XXXVI, XLVI. 

BeingloeiN, vicaria in Britannia, Bains, Ile et Vilaine, arr. Redon, XX. 

Bernazai, Bernezay village près de Bournan, XXTV. 

BiDisciAcuM , villa in pago Andecavo , Bessé , M. et L. arr. Saumur, 

XIV, XIX, XXXU, XXXIX, LI, LXIV. 
Blazon, Blazonium, Blazum, Blaison, M. et L. Angers, XVn, XXX, 

XXXII, XXXVIII, XLVII, LUI, LVII, LXin. 
Blei, Bleo, Blou, Bloii, M. et L. arr. Baugé XXVI, XLI, LXII. 
BoREN?iE, villa, prope Daneam,LVII. 

Bracasac, Bracaseacum, Brissac, L. et L. arr. Angers, Vin, XXXVIL 
Briole, Brioleium, Briollay, M. et L. arr. Angers , VIII , XVII , XLI , 

LXin. 
Brineium, BrignéM. el L.arr. Saumur, LXII. 
Britannia, la Bretagne, XX, XXI. 
Brocie, Brossay, M. et L. arr. Saumur, XVII. 
Brucca, vicaria in Britannia, Bruc , Ile el Vilaine, arr. Redon, XX. 
Burgus-novus , Bourgncuf, village près de S^.-Maur sur Loire, 

XXVIII. 
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BuRKOMUS , villa in pago Pictavo , Bouroan , Vienne , arr. Londio , 
XVII,XXV, XLIV, LIX. 

Calviniagum, XVni, XXXIl. 

Cambriliacum, villla rcgia, XLIV. 

Campus-caprerius , Champ-Chevrier, village près de Saiat-lbw, 

XXXIX. 
Campus^tencivus prope CorauHum, LX. 
Canava, villa in pago Andecavo, XXIX. 
Capella Sancte Marie, apnd Doadiim Vetns , la Chapelle sou Doué, 

M. cl L. arr. Saumur, XXV, XXXI, LIX, LXVI. 
Castellum Karoli, prope Bidisciacum, XIV. 
Castellum-rufum, lu. 
Cknomannis, le Mans, XVIII, XXIX, XLI, LUI. 
CiiANOEiAcuM, Sauge', M. el L. arr. Angers, LII. 
CoHORNACUH, Corné, M. et L. arr. Baugé, XXXVU, XUX. 
CooRT GoTHONi, V. Curtis Gointhonis, 

CONDEELLUM, XXXVII. 

CoRAUiJuM, Coiinil, près le Voide, M. et L. arr. Saumar» LX. 

Cruc, Cru, villa in pago Andecavo, Cm, village près de Môgaé, 

M. el L. arr. Saumur, XIII, XXXIII, LV, LXV. 
Cruce, lorra de, VII, XXVII. 

CriTrRA, Coulons, M. cl L. arr. Angers, XXXVII, XUX, LŒ. 
CrNAU)i:M, Cunnult, M. el L. arr. Saumur, XXVIII. 
CiRcEiAGïM, Curciiy, Vienne, arr. Loudun, LVII. 

ClIUUBNTKS, L. 

CuuTis Gointhonis , villa in pago Pictuvo, Concourson, arr. Sanonri 
XXV, XXVI, XXVIII, LVI, LXIV. 

Danea» Doiuv, m. ot L. arr. Angers, XVIIï, LVII. 

I>iVKs BiHcius, Richfbourg près Saint-Maur, LXIII, LXIV. 

DoAiuMi, DoADENSK Castrum, Doué , M. et L. arr. Saumar, XZXI, 

LV, LVII -LIX, LXVL 
DoADUM Vêtis, V. CapvHa Sancte Marie. 

I^ISSART, XXXIL 

Kngomsmum, AngoulOme, Charente, XXV. 

Farre.nsis villa, Faveraye, M. cl L. arr. Saumur, XXV, LXVU* 
Famm, villa in pago Andecavo, Feneu? M. et L. arr. Angers, XIX. 
Fki.i\ BrRtii's , XLVIII. 
FoE/, XLVI. 

FussAïKNSE MoNASTERiUM , SaiDl-Maur des Fossés près Paris, XXUi, 
XXXILXXXIIL 
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Fracta-vallis, XXm, LXIV, LXVU. 

francia, xxxn. 

Gêna , Genium , Gennes, M. et L. arr. Saumur, VIII , XXIII , XXIX , 

XXX, LVI, LXII. 
Glanna, Glannafolicm, Glandifolium, Glonnefeaille, auj. Saint-Maur 

sur Loire, XIX-XXI, XXIII, XXIX, XXXIII, XXXV, XLII, LXm, 

LXIV, LXVII. 
GooNORT, Gonnord, M. et L. arr. Angers, LX. 
Grandis-fons, XXIII, LVIV, LXVII. 

HisPANif, E pennes, village près de Boaman , Vienne , arr. Loadon, 
IV, V, VII. 

HuLMus RoLLANDi , terra apud Doadum , LVm. 
HuLMus Sancte Marie , XXXVIII. 

Inast , Ile et Vilaine, arr. Fougères, XX , XXI. 

Indemne , locus prope Coraulium , LX. 

Lnsula Sancti Mauri , inter Ligerim et Vigennam , XXm. 

Jalesii , Jalais , M. et L. arr. Beaupreau , LX. 
JoiAcuM, Joué, ibid. arr. Angers^LIII. 

Lanbre , Larobrd , près de Loudun , Vienne , V. 

Lausdunum , Loudun , Vienne , XXV, LXVII. 

Lausdunensis pagus, le Loudunois, XXII. 

Lectus Ansaldi , in pago Laudunensi , XXII. 

Ligeris flumen , la Loire , XX, XXI, XXIII , XLVI , XLVm, LXIU , 

LXIV. 
LiNERiii, XXXII, LU. 
LuoTUS fluvius , le Louet, LVII. 

LUPELLUM , XV m. 

Maciacensis condita in Vaiegia , Mazé, M. et L. arr. Baogé, XXXIV. 

Maimimas, alodusincoiidila Maciacensi , XXXIV. 

Materna fluvius , la Marne , XXXIII. 

Malra , Maure , Ile et Vilaine, arr. Redon , XX. 

Miré, Mireiacum, Miré, M. et L. arr. Segrë, L, LI, LIV, LVTI-LX. 

Mirenola , villa in pago Andecavo, XIX. 

Mirhenella , Mernel , Ile et Vilaine , arr. Redon , XXI. 

MoLiuM , le Moult près les Rosiers, M. et L. arr. Saumur, LXI. 

Monasterulum Berlaici, Montreuil-Bellay , M. et L. arr. Saumur, 

XXXII,LV1I,LIX. 
MoNGO MoRi , XXXVI. 
MoNs, LIX. 
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IIo!«s GLisiAa, MoDtillîerSfM. ft L. arr. Siamar, LX. 

IIo!«s Bavelli, MontreTeaa? m. et L. arr. Reaapreau . Vn. 

Mo!«s SEiBEtTi vel SiGiiEiTi , MoutsabCFt , près Coutures , M. el L. an. 

Angers, XXII, UI.LXVH. 
Moiie:«.xa, Moraiines, M. et L. arr. Baugé , I.XITÏ. 
MoRTL'E A(^L'E, les Mortes-Eaox , dans la Vallée de Beanfort, ajuu, 

XLIX , LXI. 

MOTOELM , L. 

MozE, Ml'siacum, Mozé, M. et L. arr. Angers, XL, LUI. 

Noient, Noyant, M. et L. arr. Saumur, LI. 
NoviEMTE , villa regia , XIX , XXIX. 

OiiDKACEA VAixis, Orgeval , près Bessé , M. et L. arr. Sanmar,IXy X. 

pAllIfiNE, LX. 

PAHi.siAfiKNSis pagus, 1« pjrisis, XXXIII. 

Pakisiacum , Paris, XVII. 

Passa VA^iT, M. rt L. arr. Snumur, XLI, LXVI. 

PHiTAViiM , Poitiers, XXIV. 

PicTAViis pngiis, le Poitou , XVII, XLIV. 

PiNUs ,LX. 

Puio. terra S. llilnrii de, XXVU , XXVIII. 

P()I)Ii:m, I.XVI. 

PonciAciiM , PosciAcuM, villa in pago Andecavo , Pocë, pris de San- 

mur, XIV, XVI, XIX. 
PiiisrRiiiAr.A vicaria, Pipriac , Ile et Vilaine, arr. Redon, XX. 

(^>iiAiiANiovA vicaria, Carcntoir, Morbihan , arr. Vannes, XX. 

«A:\nis-FoRris, XXXVI , XLI. 

KiMAr.iM , villa iii p:ip) Andecavo, Rillé, M. et L. arr. Saumur, XIX. 
HocA.IAVU. 

UocA-FoHTis , Hochofurt , M. et L. arr. Angers , VIII , XLIII. 

lUlCA SlMONlS , LV. 
llUA , li. 

SiuiirNciAcDM , villa in pago Andrgav. Saunlonssay,M.etL.arr•Saa- 
CIm^ XXV, XXX, XXXIX. 

Sai.mhii'm , Siuiinur, XXVII , XXVIII, XXX , XXXIV, LXI. 

S.\>(.r\ Maiua, XVH, LXIII. 

SA>«:r\ Maiua dv. Cwv.i.i.k , v. Capella, 

Skmws Ciiîicis, Saiiit-Cyr en Bourg., M. ri L. arr. Saumur, XXX. 
\\\IX. 
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Sanctus FLORBsrrius , monasteriam , abbaye de Saint-Florent de Saa- 
raiir, XXVIII , XXXIII , LX. 

Sanctus Jouan.xes , Saint- Jean des Hauvrels , M. et L. arr. Angers , 
XLV. 

Sanctus Maubus , nionasterium, v. Fossatense , Glanna et Passim. 
Sanctus Nicolaus , monasterium , abbaye de Saint-Nicolas d*Angers , 
XXV. 

Sanctus Remigius , Saint-Remy-la-Varenne, M. et L. arr. Angers, Lin, 

LXII. 
Sarnucium , Cernusson , M. et L. arr. Saumar, LX. 
Sauconiacum, LXII. 

SiDREMUM , Saint- Drtimont près de Loadun , Vienne, V. 
Solemniacum , SoLUNGiACHUM, villa in pago Andegav. Soulangé, M. et 

L. arr. Saumur, XLIV, L, LV, LVUI, UX, LXVII. 
Syon , villa in pago Andecavo, prope Salmurum , XIX. 

Thoarium flu?ius, le Thouet , XXX. 

TiRE-piLO, châteaa de Tire-Poil , près de Vihiers, LX. 

ToARciUM, Thouars, Vienne, arr. Bressuire , XXV. 

Troea, XXII, LXVII. 

ToNARCHUM , monasterium Sancti Pbiliberti , Tournus , Saône et Loire. 

arr. Mâcon , XXXIIL 
TOSCA , III. 
Treivb , Trêve , Trêves , M. et L. arr. Saamur, VIII , XXX , XXXII , 

XXXUI , XLVIII , LXII. 
TUBRICULUM , XLVIII , LI, LXIII, LXIV. 

Valegia , la Vallée d'Anjou , XXXIV. 

ViARii, ViEBiuM, Vihiers, M. et L. arr. Saumur, XXIII, XXV, XL, 

XLllI , LX, LXVII. 
ViGENNA fluvius, la Vienne , XXIII , LXIV. 

ViRCHEiAcuM , Saint-Just de Verché, M. et L. arr. Saumur, XXV, XL. 
VosDA , le Voide, ibid. XXV, LX. 

WiNNONA vicaria in Britannia , Guignen , lie et Vilaine, arr. Redon , 

XX. 
WiPPERicA, vicaria ibidem ^ Guipry, mêmes dépatr. et arr, XX. 
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NOTICE SUR UN PROCÈS ENTRE GEOFFROI III, LE BARBU, COMTE 
D'ANJOU, ET SI60N, ABBÉ DE SAINT-FLORENT DE SAUMUR. 



bu 27 JUILLET AU 2 AOUT 1066. 



Uii des £aits les plus importants de l'histaire d'An- 
jou a été la prise de Saumur par Foulques III , Nerra. 
Cette place appartenait, avant Tannée loaS, aux com- 
tes de Blois. Elle était leur avant-poste en Anjou, 
comme Amboise * était celui des Angevins en Tou- 
raine. De cette position respective il résultait une sorte 
d'équilibre entre deux puissances nécessairement riva- 

* Le comte d* Anjou possédait encore en Touraine , dès raunée 1010, 
Loches, Villantrois, La Haye et Langeais. Ce dernier château venait d'ê- 
tre construit par Foulques Nerra. Il avait pris son nom du ruisseau 
au bord duquel il était situé : Lenniacum quia Lennœflupto super ja- 
cet vociiaium. V. Cbron. deS.-Florent, Livre Rouge, f. 55. 
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les par leur voisinage, et dont Tune ne pouvait man- 
quer d*étre engloutie par l'autre. La réduction de 
Saumur ne changea pas seulement Fétat de la ques- 
tion. Elle fit aussi pressentir le triomphe complet des 
fils d'Ingelger, sur ceux de Thibaut le Tricheur *. 

Sans nous arrêter aux divers résultats de cette con- 
quête, nous nous bornerons à rappeler qu'elle rendit 
les moines de Saint-Florent sujets des comtes d* Anjou. 

Les églises ont joué, au moyen-âge, un rôle trop 
important pour qu on ne soit pas obligé de parler 
d'elles à chaque page de nos annales. En Anjou , plus 
que dans toute autre contrée, l'histoire de la province 
entière est liée à celle des abbayes qu elle contenaîf. Le 
célèbre monastère de Saint-Florent ne pouvait donc 
pas changer de suzerain, sans qu'il en résultât quelque 
fait curieux et instructif. 

On sait que chassés du Mont-Glonne par Tanivée 
(les Normans, les moines s'étaient réfugiés à Toumus, 
en Bourgogne , chez les religieux de Saint-Philibert. 
Ils avaient repris avec empressement le chemin de leur 
patrie, dès que le départ des farouches envahisseurs 
eul rendu le repos à la France entière. A leur passage 
à Saumur, les moines de Saint-Florent furent accueillis 
avec la plus grande vénération par le comte de Blois. 
Thibaut le Tricheur les décida à se fixer dans ses do- 



* La soumission de la Tourainn fut complétée par la prise dn comte 
Thibault, fils d*Eudcs, et par lu reddition de Tours, 21 et tt aoât fM4. 
Chron, de S. -Aubin et obituaire ilc S. 'Serge d'Angers, 

Gaufridus Martclius noininc vicit in bello Tlieobaldum comîlem Blr- 
soiisem et eum cepit et pro ejus redeniptione habuit urben TuroDis, et 
CaitioniMn et Lengiacuni. Nam cornes Audegavorum vezillum beati Mar- 
tini in illo bello, sicut consuctudo est, habebat. Quod videnles iuinici 
ejns fugerunt , per miraculum videntes alios, ex p.irle comîtis Aadep- 
vorum, vcstitos cnndidissimis induinrnti<. V. Chron. de Tours, 
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Inaines. Il les établit même dans le château de Saumur. 
En leur conférant de vastes propriétés et de riches re- 
venus , Thibaut avait de plus aidé les moines à recon- 
quérir celles de leurs anciennes possessions qui avaient 
été envahies pendant leur séjour en Bourgogne. 

Grâce aux comtes de Blois, le monastère était entré 
dans une ère de prospérité que chaque jour augmen- 
tait encore. Par eux, Saint-Florent était devenu l'égal 
de la puissante abbaye de Marmoutier, et il dépassait, 
pour ainsi dire, de toute la tête ^ les autres monastè- 
res de la France. Il était donc naturel que la recon- 
naissance des religieux les attachât à la famille de leurs 
bienfaiteurs* 

A la grande édification du dixième siècle, Saint-Florent 
avait déjà acquitté lui-même la dette de sa communauté 
envers Thibaut le Tricheur, en sauvant Fâme de ce prince 
des peines que lui Élisaient endurer les esprits malins^. 
A l'égard de ses successeurs les moines ne pouvaient 
tenir une conduite plus digne d'éloges qu'en regardant 
comme leurs propres ennemis tous ceux qui levaient 
leur étendard contre celui des comtes de Blois. 

De tous ces ennemis le plus voisin comme le plus 
terrible était, au onzième siècle, le comte d'Anjou. 
Foulques Nerra convoitait Saumur depuis longtemps '. 

« Quolidianis facultatum aagmentatioDÎbus jam Mojori-Monasteho 
impar minime videbatur, jam quasi caputalioram cœnobioram excre- 
verat sublimius. Chron, de Saint'Florent, 

^ Denique defanctus larvis est quam cito raptus ; 
Quodfictiim minime, sed verum dicituresse. 

Le récit de cette délivrance se trouve dans le Livre Rouge^ foL 50 v®. 
Il se compose de 65 vers hexamètres. 

' Tantum enim inter memoratos duces emersit bellum ut Odo , ob 
Fulconis metum, a suis parentibns Salmurum Salmurorum ambito jam 
munitum , amplios muniret et victualium et armorum munimentis fir- 
maret et inde securus regnum suum defeaderet. Chr. de S. -Florent. 
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Plusieurs fois il avait tenté de s'en emparer tantôt par la 
ruse, tantôt parla force; mais Geldnin le Jeune *^, à quih 
garde du château était confiée, avait toujours déjoué les 
entreprises des Angevins. Ce seigneur avait même su ins- 
pirer à son ennemi une terreur telle que lorsque, dans 
une chasse ou dans une expédition de l'autre côté de la 
Loire, on disait à Foulques Nerra qu'il venait de s'enga- 
ger dans le Saumurois, il tournait bride en toute hâte en 
s écriant : a Fuyons le diable de Saumur! U me semUe 
que je le vois toujours à mes trousses *. » 

Malheureusement pour lui et pour son suzerain, 
Eudes de Blois, Gelduin ne veilla pas toujours i.la 
garde de Saumur. En Tannée loaS il alla avec la fleur 
de ses chevaliers grossir Tarmée qu'Eudes veoaût de 
réunir pour s'emparer d'une forteresse ' construite par 
l'ambitieux comte d'Anjou , au cœur même de la Ton- 
raine. L'infériorité des forces dont Foulques disposait 
et la certitude que le roi de France s'était prononcé 
faveur du comte de Blois, ne pouvaient feire espérer 
Angevins une victoire assurée. Toutefois Nerra se dé- 
cide à marciier au secours des guerriers qui tenaient 
garnison dans son château. Il part donc de sa capitale 
et s'avance bravement contre les princes coalisés. D^ 
il était parvenu à Brain-sur-AUonnes^, lorsqu'il apprend 

* Fils de Gelduin le Vieux, qui était saxon d^origîDey et de Gerbcrge. 
V. Gesta conmlum Andvgap, 

' Metu contorritus aii'bal : • Fugiamus Salmurease demonîoa; aaai 
semper eum mihi videor auto nicum vidcre coospectum. • Chr.de Si.- 
Florent, 

' In Munlis-Buelli vrrlice, versus urbem TuroDÎcan, Fulco cobcs 
castrum (irmissimum fccit. Ibid et Chr, de S,',4ubin ^Angers. 

* Cunique Fulco jam vill.un Brennoldem altîgisset... Salmuram fa- 
cuum esse et soluni reco^itaiis retrogressum dirigit, Ugerique se Vî- 
genna transvadatis... iospcrate castcUum obsidens, vi aceepîL Cknm. 
de S, 'Florent. 
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l'arrivée de Gelduin dans le camp enuemi. A cette nou- 
velle il s'arrête subitement et il ordonne la retraite , 
retraite qui devait avoir pour le ceinte d'Anjou des 
conséquences plus importantes qu'une victoire chère- 
ment achetée par le sang de ses meilleurs chevaliers. 

Foulques ne reprend pas en effet le chemin d'An- 
gers. Il dirige ses troupes du côté de la Loire , &it tra- 
verser le fleuve k toute son armée, passe ensuite la 
Vienne *, et arrive devant Saumur avant même que les 
Français et les .Tourangeaux eussent appris qu'il avait 
changé de route. 

La hardiesse de cette marche et le nombre formi- 
dable des Angevins ne causa cependant pas aux ha- 
bitants de Saumur une assez grande terreur pour qu'ils 
se rendissent sans coup férir. Il y avait dès celte épo- 
que rivalité entre leur ville et celle d'Angers. Chacune 
d'elles aspirait à la domination de la province entière. 
Cette prétention était déjà assez profondément enra- 
cinée pour qu'on puisse voir dans les guerres entre les 
comtes de Blois et d'Angers le point de départ de la 
lutte, tantôt ouverte, tantôt secrète, qui a existé entre 
les deu\ cités à toutes les époques de notre histoire. 

D'ailleurs les Saumurois étaient pour le comte de 
Blois, une population privilégiée en raison de l'im- 
portance de leur ville. L'autorité du suzerain s'y exer- 
çait d'une manière douce et paternelle. Sous l'empire 
de Foulques, Saumur devait perdre tous ces avantages. 
L'avarice 'et la cruauté bien connues du comte d'Anjou 

< Nous nous bornons h trntliiire la Ctironi([ue de Saint-Florent de 
Saumur sans prendre parti puuT uu contre les auteurs qui prétendent 
que le coufluFnt de la Vienne et de ta Loire a loitjourï été k Candes et 
non pas ani Ponts-de-Cé.— V. ci-dcvaat, Carlutairc de Saiot-Haur, 
n" XXIII.Xl'VIII.LXItl.LXIV. 
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menaçaient d'avance les habitants dans leurs biens et 
dans leurs personnes. Aussi firent-ils de courageux ef- 
forts pour sauver leur indépendance et pour conserver 
à leur légitime souverain une forteresse qui était la 
clef de la Touraine *. Néanmoins tous ces efforts furent 
impuissants. Obligés d'abandonner aux Angevins les 
maisons qui composaient la ville proprement dite , les 
chevaliers et les bourgeois en état de porter les armes 
se réfugièrent dans le château. Us espéraient y tenir 
assez longtemps pour recevoir les secours que Gelduin 
ne manquerait pas de leur amener dès qu'il connaî- 
trait leur position. Le petit nombre des assiégés et .les 
assauts formidables qu'ils avaient à repousser rendaieiU 
impossible une résistance aussi prolongée. 

Une nouvelle attaque se préparait plus acharnée en* 
core que les précédentes. S'ils avaient eu à combattre 
sur un seul point ^ les Saumurois auraient peut-être 
pu résister grâce à leur courage héroïque. En se divi- 
sant, afin de défendre à la fois les deux portes de la 
citadelle, ils n'offraient plus qu'une poignée d'hommes 
à peine suffisante pour la garder des attaques de quel- 
que seigneur voisin , et par conséquent incapable d*ai^ 
réter l'armée du comte d'Anjou. On ne doit donc pas 
être surpris que dans cette extrémité ils aient accudlli 
avec empressement ^ la proposition que leur firent les 

* Quoique les historiens d*Arijoa aient parlé avec détail du n^ge de 
Saumur, nous avons cru pouvoir revenir sur ce fait parce qu'il se fie 
intimement au procès entre le comte et les moines de Salal-Florenl. 
Nous nous sommes d'ailleurs appliqués à faire ressortir les cireom- 
tances que les auteurs cités plus haut pouvaient avoir omises dem lenr 
récit. 

' In hujus pertnrbalionis miseria ubique pallidi desperatîqne erraliee 
discurrentes , beatissimi Docellini corpus, frequentissimum virtulibos, 
oppidani ac monachi conclamando , priscorum more , ad porUoi 
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moines de Saint-Fiorent pour sauver le château. Cette 
proposition consistait à consacrer toutes les ressources 
et toutes les forces militaires à la défense de l'une des 
portes. L'autre devait être confiée aux moines et à l'un 
de leurs patrons, saint Doucelin d'Allonnes^ dont les 
reliques étaient célèbres par de nombreux miracles. 

Les reliques sont en effet transportées en grande 
cérémonie à la porte orientale. Suivant les idées du 
siècle, elles doivent préserver de toute invasion le pas- 
sage que l'on place ainsi sous la sauvegarde du bien- 
heureux martyr. Moines et chevaliers, femmes, en- 
fants et vieillards, tout le monde y compte dans le châ- 
teau. Tous s<?mblent maintenant attendre avec impa- 
tience une attaque dont ils se jouent. Confiance aveugle 
et absurde et qui devait être cruellement détruite. Les 
reliques étaient en effet à peine installées à leur poste 
que les béliers et les balistes des Angevins commen- 
cèrent à assaillir la porte de l'Orient. Malgré les prières 
des religieux en faveur du comte de Blois, malgré 
leurs imprécations contre Foulques Nerra, la porte 
cède et tombe devant la châsse de saint Doucelin et 
devant ceux qui sont agenouillés autour d'elle. Aussi- 
tôt les assiégeants se précipitent par le passage qu'ils 
viennent de s'ouvrir, dispersent les moines, renversent 
et brisent le reliquaire et s'emparent du château ^. 

talem opponunt ; paucisque qui remanse rant occidentalcm valide de- 
fendentibus, irrucntcs per orienlalfin adversarii sancti corpus auferant. 
Chr, de Smnt- Florent, 

* D'après les chrojjiqnes et chartes de Saint-Florent, la prise dt Sau- 
mur eut lieu en 1025. Cette d.ite est conflrmëe par les chroniques de la 
Trinité de Vendôme et de Maillezais dans lesquelles on trouve beaucoup 
de faits relatifs à Fhisloire d'Anjou. Celles de Saint-Aubin d'Angers et du 
Mont-Saint Michel la rapportent à l'année 1026. Nous avons du préférer 
le témoignage des premières. V. ces chroniques dans la Ifo?a BihUo- 
theca Manuscriptorum du P. Labbe. 
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La résistance désespérée des chevaliers qui gardaient 
la porte de f Ouest ne servit qu'à augmenter encore 
l'impatience et la férocité des vainqueurs. Aux horreurs 
du pillage et du massacre vient bientôt se joindre un 
nouveau sujet de désolation. Les armées entraînent 
toujours à leur suite des bandes d'individus vivant 
dans l'ombre et dans la boue, mais qui se produisent 
au grand jour dès que le renversement des lois et le r^ 
lâchement des liens sociaux leur promet l'impunité. Ces 
brigands y au nombre d'une soi:(antaine , se répandent 
dans le château de Saumur et y mettent le feu sur plu- 
sieurs points afin de se livrer plus aisément au pillage i 
la faveur de l'épouvantable désordre qu'ils viennent 
d'augmenter encore. Cependant le comte d'Anjou 
reste insensible à l'aspect de toutes les calamités qui 
accablent sa malheureuse conquête. Dans sa haine pour 
tout ce qui est Saumurois j il ne veut même pas que 
l'église de Saint-Florent soit épargnée. Non content 
d'empêcher qu'on arrêtât les flammes ^ lorsqu'il en 
était encore temps , Foulques Nerra semblait se plain- 
dre de ce qu'elles ne marchaient pas assez vite : c Sain^ 
Florent ! saint Florent! s'écriait-il , laisse brûler ton nuH 
nastère? je t'en élèverai à Angers un autre cent bk 
plus magnifique! s> 

Toutefois le saint ne se laissa pas gagner par d'aussi 
belles promesses. Il persista à préférer le Saumurais, 
où il régnait en souverain maître j à la ville d* Angers 
dans laquelle Saint-Aubin , Saint-Serge et Saint-Nioo- 
las - ^e trouvaient déjà très resserrés et avaient beui* 

* Ignom oppido admoveriint comité saepius clamante : • Sande Fis- 
rcnli, siiic le coiicrcmari? mcliorem euini Andegavis tibi habitatioiim 
extruani. . C/ir. de Saint-Florent. 

^ Les moiijstèrcs de Sainl-Aubiii et de Saint-Serge remonUienl aos 
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coup de peine à vivre en paix. Les efforts des Ange- 
vins furent inutiles pour &ire avancer au-delà du mi- 
lieu de la Loire le bateau qui devait transporter les re- 
liques de l'autre côté du fleuve. Foulques eut beau 
interpeller saint Florent lui-même en lui disant qu'il 
était un impie et im rustre * puisqu'il refusait tout le 
bien qui lui était promis. T..es injures et les menaces 
furent aussi impuissantes que la violence l'avait été, 
et le comte se vit contraint de laisser les bienheureuses 
reliques sur la rive gauche de la Loire. 

Cette participation, du reste peu efficace , des moines 
de Saint-Florent à la défense du château de Saumur et 
la part qu'on ne pouvait manquer de leur attribuer 
dans l'antipathie du saint pour le séjour d'Angers n'é- 
taient pas de nature à leur concilier la bienveillance 
du vainqueur. Ils ne furent pas, il est vrai, traités 
comme les chevaliers de Saumur auxquels le comte 
crevait lui-même les yeux ' ou qu'il envoyait, chargés 
de fers, périr dans les cadiols de Doué et sur les gi- 
bets dressés dans la capitale de ses états. Les religieux 



rois de la première race. Celui de Saint-Nicolas venait fitrt tondi, le 
l*' drcenibre 1030 , par Fuulques Nerra lui-niËme. [in chartes du XI* 
siècle prouvent «lue les moinrs de Saint-Aubin et de Saint-Serge mirent 
deux fuis leurs champions en champ clos pour smeuer la décision de 
procès survenus entre les deux abbayes. 

' Siiiiul ac dm cnm rrliquiii niilla indictione posse progredi nec 
sanclum a sua (populoj separari velle agnovil, jmpiura et raslicuin 
illum vocans nullumigue bonum sibi velle Geri , spreta voti sui Andc- 
gavis honoris lumulatioiie , cuotinuo eas dcseruil et >bs<]U( baud admi> 
ralioue reccssit. CAr. de Saint-Florent. 

' Quorum quidam vassus tnagnus et Talidus , Gaslbo Domine,... ictu 
gravi a Pulcooe percussus ocuiiim amisit. Caslri veru prxpositum , 
Ainiericum cogiiomeuto Pirum , viginti quatuor, lilios fratres gtrminos, 
babeutem, Do^du incarceravit... bliique ejus nouuulli cum eocapti, 
nam plures cum Gelduino ezierant , Andegavis pœnis attriti sunt. Ibid. 
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furent seulement dépouillés de quelques-uns de leurs 
domaines. C'était là du reste une persécution qui aux 
yeux des moines du moyen-âge pouvait se comparer k 
celles qu'avaient souffertes les premiers chrétiens. Li 
conduite des comtes d'Anjou envers l'abbaye de Saint- 
Florent en cette circonstance nous a valu , de la part 
des chroniqueurs du monastère, des renseignements 
passionnés, mais très curieux sur le caractère de leurs 
suzerains ^. 

Parmi les possessions qui furent ainsi enlevées k 
Saint-Florent se trouvait une foret située dans les pa- 
roisses de Saint-Lambert-des-Levées et de Sainl-liartiD- 
de-la-Place. Cette foret avait complètement changé 
d^aspect depuis qu'elle était arrivée entre les mains 
des moines. Des champs couverts de riches moisaonsi 
des prairies où paissaient de nombreux troupeaux 
avaient remplacé les broussailles incultes qui reoou* 
vraicnt alors la majeure partie de la Vallée Angevine. 
Attirés par les abbés du monastère, de nouveaux vi- 
lains ou paysans se présentaient chaque jour pour r^ 
cevoir une portion de terrain qu'on leur donnait à dé- 
fricher et dont on leur abandonnait le revenu moyen- 
nant une redevance fixe et peu onéreuse. La prise de 
Saumur arrêta le cours de ce progrès. 

Un des premiers soins de Foulques , lorsqu'il se fiit 
rendu maître du Saumurois, avait été de le donner à 
son fils aîné , comme l'ont presque toujours fiut les 

* Hii rliio, pattT (Fuico Nerra) et filius (Gaufredus Niridlnt)»at 
nntiirn dictabat feritate, viribus, crudelitate feris pêne focmnli 
rfs... Contra qiios, nec iiiusitando , reniti summit dian 
fas (*rat, quia diirtim et avaruin cor eorum nullius ordîm vel 
aiiditiim impiiiiitum praîteribat... Nam ecclesiae nostre snb ipsonua 
doniinio sod tyrannide constitutae... per praedictos tyrannos 
rtesiarinii miniscris potius sunt vendit» quam donatie, lèki. 
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conquérants à Fégard des provinces gagnées par les 
armes. Geoffroy Martel était à peine âgé de dix-huit 
ans ^ lorsqu'il devint seigneur et prince d'une riche 
contrée et d'un redoutable château. On conçoit Êicile- 
ment l'empressement avec lequel il prit possession de 
la nouvelle dignité qui devait lui permettre de satis- 
faire des goûts de luxe et de domination que son père 
avait déjà bien de la peine à contenir ^. 

Cependant pour établir son autorité , pour s'attirer 
le respect et la considération que donnent toujours 
une bonne armée et une cour splendide , ce qu'il faut 
surtout à un prince , c'est de l'argent et beaucoup d'ar- 
gent même. Au moyen-âge il n'y avait pas de listes ci- 
viles richement dotées. On ne connaissait même pas 
d'impôts régulièrement établis. Il n'existait alors, pour 
le suzerain comme pour le vassal , que des revenus et 

* D*aprèsrobilaaire de Saint-Serge, Geoffroy était né le 14 octobre 
1007. Foulques Nerra TaYait eu de sa seconde femme Hildegarde de Lor- 
raine. Il fut surnommé ^/arr^/, selon la chronique de Saint- Florent, 
parce qu*il avait eu pour nourrice la femme d*un forgeron de Lochies. 
Les auteurs des Gesta Consulum Andegavensium prétendent que ce 
surnom lui vint de sa force et de sa valeur guerrière. Cette interpré- 
tation du surnom de Martel se trouve conGrm^ par une charte donnée 
par Hugues Mangr-^Breton en faveur de Saint- Florent : Umpore comitis 
Gaufridi qui , ob prœclarœ foriitudinis insigne , Âiartelliu dicUts est, 
Orig. Arch. de la Préf. 

' Fulco Nerra , comes Ândegavensium , JerosoUmam proGeiscens , 
Gaufredo Nartello Glio suo comitatum usqae ad reditum custodiendum 
commisit. Filius itaque proceres, équités, cives etpopulum anirnavitin 
patrem. Votis et orationibus completis, paterrediensestrepuisusa fitio. 
Fit discursus per patriam , cœdibuset rapinis insistitur. Pater in angustia 
positus castella, villas et prsdia suis fautoribus se dalurum spopondit , 
et ut totum reciperet 9 totum quod filius possidebat , fere totum, distri- 
huit; quod in snum revocare dominium sibi postmodum vel adhue 
alicui siiccessorum suorum non licuit. Filios tandem patri reconciliatos 
patri succfssit; sed parricidii quod ezcogitaverat pœnas luens, sine 
liberis, ul supra ponitur, decessit.^. R. Mss. iSw ni-Fictor^ 387,/. 7 r. 
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des droits fonciers et immobilisés , dont les coutumes 
féodales réglaient la transmission. Le plus clair et le 
plus positif de la fortune des princes et des seigneurs, 
consistait dans le produit de la confiscation et du 
pillage. Les fréquentes révoltes des tenanciers ren- 
daient ce genre d'impôt très productif. A la moindre 
mésintelligence qui éclatait entr'euxy le suzerain com- 
mençait toujours par s'emparer de vive force des ûeb 
et revenus de son vassal ; et il les faisait tourner à son 
profit, soit en les gardant entre ses ujains, soit en les 
distribuant aux chevaliers ^ qui avaient su capter ses 
bonnes grâces ou qui s'étaient recommandés à lui par 
leur fidélité et par leur courage. 

En nommant son fils seigneur de Saumur, Foulques 
Nerra n'avait pas laissé à sa disposition tous les biens 
des barons auxquels leur dévouement envers le comte 
de Blois avait valu une mort ignominieuse. En outre 
la meilleure partie des richesses mobilières de Saumur 
avait péri dans l'incendie du château. Il ne restait donc 
à Geoffroy Martel , pour faire face aux dépenses qu'en- 
trahiait sa nouvelle position ^ que des ressources tont- 

* Contigit autetn quod Fulco cornes cepit Salinurum perdiditqw 
omnes quos ropcrit iiiimicos suos, invasit atqiic tulit omnes possoBOBK 
eorum dedilque suis mililibus. Cariul, de St-Aubin^ foL 78. r. Priemré 
de ChampigiW'le-Scc , 1026-1028. 

Ciim civiUitom Tiirorioruin cornes Gauzfridus cepisset , habibtoribni 
niaxioia ex parte, et iliis polissimum qui aliquid esse videbanlar, eipal- 
sis , anlifiuœ posscssioiies novos accepere possessores et alleroran ho- 
nores... ad alteros luigraverunt. Charte de Marmoutier, coli. Bomi* 
seau, n^ 480. 

Satis super que norunl qui Ande^avensem pagum incolunt... qmVter 
ego Andegnvorum cornes Fulco (IV Rechin)... castmm quod diocbstar 
Trevas ab Harduiiio , Goffredi Forlis filio , tulerim ipsum que castnim 
subverlerim omiiique euui ha;reditate privaveriro, ob ipsîus scilicel mo* 
Icstiam ei a lidelitale mea iosperatam defcclionem. Charte de S.^Nt- 
colas (V Angers^ année 1070 env. 
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tt-fait insuffisantes. Pressé par le besoin , comme le 
dit notre charte^, et ne sachant à quelle bourse puiser, 
il songea aux moines de Saint-Florent. Il se rappela 
leur grande amitié pour les comtes de Biois, et il 
voultil, en cette considération, leur faire supporter une 
partie des charges qu'il se proposait d'établir sur ses 
sujets du Saumurois. 

GeofTroy commença par exiger des paysans qui 
avaient des champs et des prés dans la forêt de Saint- 
I^mbert, la moitié des fruits qu'ils en retiraient. Il 
défendit ensuite d'en défricher désormais aucune partie 
parce qu'il se la réservait pour sa chasse. Un des abbés, 
nommé Frédéric , était cependant parvenu à le fléchir 
et à taire reconnaître les droits du monastère de Saint- 
Florent. Cet abbé étant mort en io55, Geoffroy, de- 
venn comte d'Anjou ''', s'empara de nouveau du bien 
de l'abbaye avec la ferme résolution de ne plus s'en 
dessaisir, a Je ne pèche pas par ignorance , mais par 
nécessité, » répondait-il à Sigon, successeur de Fré- 
déric, qui le suppliait de ne pas enlever aux pauvres 
de l'église et du monde le fruit de leur travail et les 
terres qui les disaient vivre. Faute de mieux, Sigon 
insistait pour avoir au moins la dimedes défrichements 
enlevés par le comte ; celui-ci persista dans ses refus, 
o A quoi bon , disait Geoffroy, payer la dîme sur des 
domaines enlevés à l'abbaye, puisqu'il ne m'en sera 
pas tenu compte au ciel ? a 

Pressé par les sollicitiitions et par les prières des 
moines, il leur restitua cependant les terrains défri- 
chés. Enfin , lorsque voyant approcher son heure der- 

' V. ci-après, piècei jaslificatives , n" I. 

' Foulqurs ISerra n.ourut à Hrtz , le 21 juin 1040, ta reveiuQl de l> 
Terre -S»i nie. 
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nière, il prit, comme son père, l'habit de moine dam 
l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers, il abolit toutes les 
coutumes établies sur les terres des religieux de Saint- 
Florent, recommanda expressément à son héritier de 
les remettre en possession du reste de la forêt ainsi 
que de tous les autres biens qu'il leur avait enlevés , 
et maudit ceux de ses successeurs qui violeraient cet 
ordre *. 

Geoffroy Martel étant mort sans postérité, le f 4 no- 
vembre 1061, Geoffroy le Barbu, fils de sa soeur Er- 
mengarde, lui succéda dans le comté d'Anjou. Le 
nouveau souverain se montra d'abord disposé k ac- 
complir les volontés de son oncle. Il les ezécufa même 
en plusieurs points ainsi que l'attestent les chartes 
du Livre Noir 2. Malgré son vif désir il ne peut, dit- 
il lui-même, rendre à l'abbaye les terres situées dans 
les environs de Saumur, parce que Geoffroy Martel 
les a données, avec le château, en douaire à sa femme 
Adèle. Aussitôt que l'usufruit de cette dernière aura 
cessé , le nouveau comte opérera la restitution à la- 
quelle il s'engage de la manière la plus formelle '. 

Ce moment ne tarda jxis à arriver, mais alors Geof- 
froy avait changé d'avis. Entraîné par de perfides con- 
seils y il refusa de rendre aux moines la foret propre- 
ment dite et il s'empara même de la moitié du revenu 
des terres qui en avaient été démembrées. 

Gelduiu, prétendait-il , avait jadis possédé cette par- 

^ Coincs Gaiifridus, ctim se prope morilunim sentiret* onoes nain 
corisuetU(1iiit>s qiias terris sanctorum et maiime terris S. Flomilîi, îa 
castellaria Saliiiurensi imposiierat, dimisit, eta succesfionbus hcrédi- 
busqiie snis dimitti prscepit et obsecravit ; et nisi id facerent mala lior- 
renda imprecatus est illis. j^rch. fie la Pré/, abb. de 6\'Floremi^ ong. 
Notitia de vicaria Salmurensi. 

a «0» CXXV, CXXVÎ. 
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lie de la foret de Saint-Lambert, et cette moitié des 
récoltes. De lui elles étaient passées à Foulques Nerra 
et à Geoffroy Martel , par suite de la conquête du Sau- 
murois. Dans cette transmission , le comte d'Anjou 
n'avait du perdre aucun de ses droits. Le change- 
ment de suzerain ne pouvait pas servir de titre de pro- 
priété à ceux qui avaient envahi le domaine ou fisc 
seigneurial. Â ces allégations les moines répondirent 
qu ils avaient toujours possédé la foret de Saint-Lam- 
bert dans son entier et sans que Gelduin et Foulques 
vinssent y réclamer aucune part. Si ces derniers avaient 
pu faire valoir la moindre prétention, l'abbaye n'aurait 
jamais eu la liberté de défricher un seul arpent. Les 
seigneurs féodaux n'auraient pas, à coup sûr, consenti 
à sacri6er le plaisir que leur procurait la chasse, même 
en considération des avantages qui devaient résulter 
pour le pays de la production d'abondantes récoltes^. 
Gelduin n'aurait pas été plus tolérant à cet égard que 
Foulques Nerra lui - même. Cependant Geoffroy le 
Barbu ne voulut pas se rendre à ces raisons. Il ne tint 
aucun compte des nombreux témoignages qui venaient 
confirmer les assertions des moines, et ce fut inutile- 
ment aussi que Sigon réclama de nouveau auprès de 
lui pendant plus d'une année, faisant tour à tour appel 
à son respect pour la mémoire de son oncle, à sa jus* 
tice et à sa piété. 

Pendant ce temps les vassaux des moines restaient 
en butte aux vexations des forestiers du comte. Les 



' Cum ( Burchardus Vindociiiensis cornes ) venissel ad forestam de 
Waslinio, videos eam pluribus in locis ezstirpatum et a multis invasori- 
biis invasam domos in ea constructas inccndit et messes quas ibi semi- 
naveranl, ut justuro erat , suos in usus colligi fecit. Charte de la TrU 
ni te de l'endôine, année 1032 environ. 
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broussailles gagnaient le terrain cultivé et les mois- 
sons devenaient la pâture des betes fauves avant même 
d'être parvenues à leur maturité. Cet état de choses 
était intolérable pour les moines comme pour leurs 
paysans. Il n'était personne qui ne le proclamât à Saint- 
Florent comme à Saint-Lambert-des-Levées et à Saint- 
Martin (le la Place ; mais comment faire cesser le mal ? 
comment obliger le comte d'Anjou à lâcher sa proie ? 
Tout ce qu'on avait tenté auprès de lui avait été inutile. 
Il avait obstinément refusé aux moines de leur rendre 
la justice qu'il leur devait comme à ses sujets immé- 
diats. Nulle cour judiciaire, soit laïque soit ecclésiasti- 
que, n'était assez forte ou assez courageuse pour con- 
damner un spoliateur que les lois humaines ne pou- 
vaient atteindre jusque sur son trône féodal ^. I^Hnter^ 
vention divine pouvait seule donner raison au iiaîble 
contre le puissant du siècle. 

A l'époque dont nous nous occupons, l'intervention 
divine dans les choses humaines était une croyance 
admise par l'opinion publique et consacrée par la lé- 
gislation que les conquérants Germains avaient im- 
portée avec eux dans les Gaules. Quand on ne pouTiît 
pas faire reconnaître son droit par un tribunal jugeant 
sur pièces et sur enquête , on offrait à sa partie ad- 
verse le jugement de Dieu. Le défendeur ne pouvait 

* 1047. — Hcsit in hoc comcs Gnufridus et , ut qui prevalebat , oton 
sua vi constaiiter , immo violenter, pro potestate asseruit... favealibM 
quibusdnin senlentix principis causa , ut assolet , assentationis; nonanllis 
qui aliter sentiobant, reticenlibus nrc vol un ta ti comilis contraire ao* 
dentibus. yibb. de S, -Aubin, Pr, de S, -Jean -sur-Loire, voi, t,/blm S. 

Vernm abbas Guillelmus considerans illos de forti parenlela confi- 
dere , justiciain in Andegavo mortuam esse , ^e a comité vel epiicopo 
adjutorium non sperarc , cessit tcmpori et concorda vi t cum îllîs. 

Livre Blanc de S,'Fiorent,/, 36 r. 
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refuser de s y soumettre sans par cela même s'avouer 
coupable. 

Ce jugement se faisait de quatre manières diffé- 
rentes. I^ duel ou la bataille en champs-clos , Fé- 
preuve du fer rouge , celles de l'eau froide et de l'eau 
bouillante ont été pendant âept cents âns^ les moyens 
par lesquels l'ignorance et la superstition faisaient 
appel à la justice divine. Les seigneurs féodaux comme 
les communautés religieuses avaient à leurs gages des 
champions richement payés et dressés à subir chacune 
de ces procédures. On attribuait le résultat qu'ils obte- 
naient à la divinité elle-même et on la rendait ainsi 
responsable de faits qu'il était beaucoup plus simple et 
plus raisonnable de rapporter à la force, à l'adresse et à la 
supercherie de ceux qui figuraient dans ces diverses 
épreuves. 

Quoi qu'il en fut de la bonté de ce genre dedécision, 
la ressource du jugement de Dieu était la dernière qui 
se présentât aux moines de Saint-Florent, et ils n'hési- 
tèrent pas à en profiter. 

Parmi les serviteurs de l'abbaye, se trouvait un 
nommé Gosselin surnommé Crusuin ouCrusvin. Gosse- 
lin était très avancé en âge. Il avait presque perdu l'u- 
sage de ses yeux et ne pouvait plus se mouvoir qu'avec 
peine. Si la vieillesse n'avait pas exercé sur lui autant 
de ravages il se serait , dit la charte de Saint-Florent , 
présenté avec confiance pour rendre manifeste le ju- 
gement de Dieu. Gosselin savait en effet à quoi s'en 

* Celle espreaye cTeau chaude , comme aassy de Teau froide et dti fer 
chaud s'estant avec le temps tournées en abus , par la trop grande cu- 
riosité du monde , furent du tout abolies au concile de Lalran , sous In- 
nocent 111, Tan 1215. Yves de Charlres, épisUre LXXV, escril que 
c'esloil tenter Dieu. Néanlmoins il en approuvoil l'usaige pourvcu que 
rcxécutiou s'en fist par aulhorité du Juge. D. Hi^nes ,foL 84. 

^9 
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tenir sur les droits des religieux. Son père avait 
gardien de la forêt de Saint-Lambert pour Tabbaye. Il 
avait vu lui-même , dans sa jeunesse , les moines diriger 
le défrichement d'une partie de cette forêt : il pouvait 
donc , sans aucun scrupule , porter témoignage que 
jusqu'à la prise deSaumur le monastère l'avait possédée 
en pleine sécurité. 

A son dé&ut, les moines avisèrent un autre dum- 
pion auquel son âge et sa force devaient permettre de 
subir avantageusement ^ l'épreuve qui serait choisie. 
Aucher avait souvent entendu parler de ce qui s'étnt 
passé autrefois pour la forêt de Saint-Lambert. Il avait 
fini par devenir aussi convaincu des droits des reli- 
gieux que Gosselin l'était lui-même. Les assurances et 
les promesses de ces derniers ne firent qu'augmenter 
encore la conviction d' Aucher. La misère des labou- 
reurs^ parmi lesquels il comptait sans doute des pa- 
rents, lui faisait d'ailleurs désirer le retour de randen 
état de choses. Ce fut donc sans peine qu'il se rendit k 
la proposition des moines et consentit à se soumettre 
pour eux au jugement de Dieu. 

Quand le monastère se fut ainsi pourvu d'im diam- 
pion j Tabbé Sigon et quelques-uns de ses frères re- 
vinrent trouver le comte a Angers. Ils réclamèrent de 
lui la restitution des biens dont nous avons déjà parlé^ 
protestèrent de leur bon droit et offrirent de le prou- 
ver par le jugement de Dieu. Le comte, suivant la ooa- 
tume, fut obligé d'accueillir cette dernière proposition. 
Il ne lui resta plus qu'à choisir le genre d'épreuve et 

> Qui ne voit que chez un peuple exerce à manier des anacs , k 
rude et calleuse ne devoit pas recevoir assez rimpreanon da fer 
ou de Teau bouillante pour qu'il y parût trois jours après? JMonfeifWi 
£spr, des Lois, Ih, XX VIII ^ ch» 18. 
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à fixer le jour et le lieu où elle devait se £siire. Geoflroy- 
le-Barbu se prononça pour l'épreuve de Feau bouil- 
lante. Il décida qu'elle aurait lieu le dimanche 3o juil- 
let 1066 dans l'église cathédrale d'Angers. 

Dès le jeudi l'j de ce mois, les moines de Saint- 
Florent se rendaient en grande pompe de l'abbaye de 
Saint- Aubin ^ , dans laquelle ils avaient reçu l'hospi- 
talité , à l'église de Saint-Maurice. Au milieu d'eux on 
remarquait un homme dont la physionomie rustique 
et les vêtements formaient un frappant contraste avec 
l'extérieur de ceux qui l'accompagnaient. Cet homme 
était le champion Aucher. Il était entièrement habillé 
en étoffe de laine; il avait la tête et les pieds nus. 
Dans ce costume, conforme en tout point au cérémo- 
nial * prescrit pour le jugement de Dieu, il venait se 
soumettre au régime, à la surveillance et aux prières qui 
devaient le rendre digne de la mission dont on l'avait 
chargé et empêcher que les parties intéressées n'em- 
ployassent quelque moyen frauduleux pour assurer le 
gain de leur cause. 

Aucher et les moines de Saint-Florent furent reçus 
à la grande porte de la cathédrale d'Angers , par le 
doyen et par son chapitre. Le champion fut immé- 
diatement placé sous la garde de six personnages qui 
ne devaient plus le perdre de vue jusqu'à ce que le 
jugement fut devenu définitif. Les trois gardiens nom- 
més par le monastère de Saint-Florent étaient Ol- 

* Les Charles de Saint-Aubin et de Saint-Florent prouvent qn*il y a 
eu , au Xl« siècle , de fréquents rapports d*ainitié entre ces deux monas- 
tères. 11 est donc probable que c'est à leurs frères de Saint-Aubin que les 
moines de Saumur ont demandé un gîte pendant leur séjour i Angers. 
Cette conjecture devient presque une certitude quand on voit l'abbé 
Otbranne les assister dans répreuve de Teau bouillante. 

^ V. Glossaires de Ducange et de Carpentier. 
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brannc , abbc de Saint- Aubin , Geoffroy et Regnaud , 
archidiacres de l'église d'Angers. Le comte était repré* 
sente par Bernon le viguier, Robert le prévôt et Guil- 
laume le Normand , celui-ci fsimilier, ceux-là offiden 
de Geoffroy le Barbu. 

On commença par faire jurer à Aucher qu'U n'avait 
sur lui aucun talisman , et qu'il n'avait employé aucun 
sortilège capable de lui rendre l'épreuve favorable. On 
lui fit ensuite entendre une messe, puis on le con* 
duisit dans la partie du cloître de Saint-Maurice qu'il 
devait habiter pendant sept jours. Du jeudi au dimandie 
il devait assister à toutes les messes et k toutes les 
heures qui seraient célébrées dans l'église catfaéclnile. 
Ces nombreuses dévotions devaient nécessairement le 
soumettre à un jeûne sévère. Jusqu'au moment de 
l'épreuve on ne donnait au champion , pour sa nouni- 
ture quotidienne 9 qu'une jointée d'orge , une poignée 
de cresson , un peu de sel et de l'eau à discrétion. Ll 
partie perdante ne pouvait pas, on le voit, attribuer 
le succès de son adversaire au régime fortifiant quV 
avait fait suivre au champion. Quant aux gardiens, 
n'exigeait pas d'eux une abstinence aussi sévère. 
charge était déjà trop pénible pour qu'on cherchât 
core à l'aggraver. 

Aucher ayant rempli les formalités qui lui étaient 
prescrites, et les moines de Saint-Florent , d'une part, 
le comte d'Anjou , de l'autre, persistant dans leurs 
prétentions respectives, il ne resta plus qu'à accomplir 
le jugement de Dieu. 

Le dimanche 3o juillet, une foule immense se pressait 
aux abords de la cathédrale d'Angers et cherchait à 
pénétrer dans l'intérieur de l'église. C'était en effet un 
spectacle curieux et imposant que la cérémonie dont 
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on disait les pi^paratife. Dans le choeur se pressaient 
les dignitaires du chapitre de Saint-Maurice, et des 
principales communautés rehgieuses de la ville. L'une 
des ailes était occupée par le comte d'Anjou et par ses 
officiers, l'autre par les moines de Saint-Florent et par 
leurs amis. Enfin la nef avait été envahie par les habi- 
tants de la ville et par ceux dçs campagnes voisines. 
Tous, dans un profond recueillement et avec une 
sorte de crainte , portaient leurs regards vers le milieu 
du temple. Tous avaient les yeux fixés sur un bîicher 
au-dessus duquel était placée une chaudière d'airain 
remplie d'eau. 

A un signal donné, Aucher et ses gardiens entrent 
dans la cathédrale par la porte qui communique avec 
le cloître. Us s'avancent jusqu'au milieu de l'église , 
s'arrêtent un instant devant la chaudière, l'examinent 
avec attention, en font le tour et se dirigent ensuite 
vers le choeur. A leur approche le clergé se resserre 
pour faire place aux nouveaux venus. Le doyen du 
chapitre reste seul devant l'autel avec ceux qui doivent 
l'assister dans la célébration du service divin. Les trois 
témoins de Saint-Florent se rangent d'un côté, tes trois 
témoins du comte de l'autre. Aucher s'arrête en avant 
des marches de l'autel. 

1^ doyen s'avance vers lui et lui demande ce qu'il 
vient faire dans l'église. Alors Aucher s'agenouille et , 
levant sa main droite vers le tabernacle, il dit à haute 
voix ; « Je viens jurer que le monastère de Saint-Flo- 
rent a toujours été seul et unique propriétaire de la 
forêt de Saint-I^mhert-des-l-«vées , et de Si)int-Martin 
de la Place. C'est injustement que le seigneur comte 
d'Anjou se l'est attribuée avec les terres que les moines 
y ont fait défricher; et si le seigneur comte ne veut 
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pas reconnaître le droit de l'abbaye , je prouverai ce 
droit par le jugement de Dieu et par l'épreuve de Teau 
bouillante. » 

Les mandataires de Saint-Florent sont alors inter- 
rogés par le doyen. Ils attestent qu'Aucher se présente 
au nom du couvent dont la cause est liée à son pro- 
pre sort. Interpellés à leur tour pour savoir s'ils veu- 
lent reconnaître la vérité de ce qu'on avance , les offi- 
ciers du comte refusent de l'admettre. Aussitôt le doyen 
se tourne vers la nef en disant : « Que Dieu soit donc 
votre juge; car lui seul sait distinguer le juste de 
Finjuste ! » 

Alors y et pour appeler l'intervention du S&gDeitr, 
on se prépare à la célébration du service divin. Le 
doyen fait agenouiller Aucher et il s'agenouille lui- 
même pour dire les prières prescrites par le rituel. Les 
oraisons terminées, tous deux se lèvent et le prêtre se 
met ù chanter la messe. Il fait ensuite l'offrande. Le 
moment de la communion étant arrivé, il apostrophe 
le patient en ces termes : a Homme, je t'adjure parle 
rère, le Fils et le Saint-Esprit, par la foi chrétienne 
dans laquelle tu as été élevé , par la Sainte-Trinité que 
tu confesses et par les saintes reliques qui sont dans 
c(; temple, de ne pas être assez téméraire pour t'appro- 
clier de ce saint autel et pour recevoir cette com- 
munion sacrée si tu sais que les assertions faites au 
nom du comte sont vraies ! « 

Aucher ayant répondu que ces assertions éfaîenC 
fausses et que les siennes seules étaient véridiques , le 
prelro s'approcha de Tautel et y communia. Il pré- 
senta (ensuite la sainte hostie à Aucher en lui disant : 
" (^('ci est le corps et le sang de notre seigneur Jésus- 
(ihrist. Qu'il serve aujourd'hui à prouver ton bon 
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droit! » La messe terminée, le doyen fit prendre la 
croix et l'évangile. Il prit lui-même l'encensoir et l'a»- 
persoir et se rendit à la chaudière. Lorsqu'il y fut ar- 
rivé, il jeta de l'eau bénite sur Aucher et lui en fit 
boire quelques gouttes. Il conjura ensuite l'eau con- 
tenue dons ta chaudière, l'aspergea aussi et l'encensa 
à plusieurs reprises. Enfin, il prit la main droite d' Au- 
cher, leva jusqu'au coude la manche qui recouvrait 
son bras, lui fit embrasser ta croix et l'évangile, et le 
sanctifia de nouveau par l'eau bénite. Ces préliminaires 
terminés, il mit le feu au bûcher dressé sous ta chau- 
dière. Tandis que la flamme s'élevait il fît de nouvelles 
admonestations au patient qui lui répondait en pro- 
nonçant les prières ; puis quand elles eurent été dites, 
le doyen jeta dans le vase une pierre qu' Aucher devait 
en retirer. Cette pierre représentait en quelque sorte 
la propriété qui devait étre^aisie par le mandataire de 
Saint-Florent au fond de la chaudière. 

Il était arrivé maintes fois qu'au moment de se sou- 
mettre à l'épreuve judiciaire, l'aspect imposant de la 
solennité, les fréquentes invocations que l'on adres- 
sait au Tout-Puissant, la bonne contenance de la partie 
adverse et enfin la perspective des peines corporelles 
et spirituelles auxquelles le parjure devait être soumis, 
ébranlaient le courage de ceux qui n'étaient pas inti- 
mement convaincus de leur bon droit '. On cherchait 
alors à transiger avec celui contre lequel on était en 
cause. Cette transaction était d'autant plus facile que 
le défendeur ne se considérait pas toujours comme sûr 

< PostiDullas aiilem querdas judicatum est ci (Martine) ut perma- 
num suam judiciuoi portaret. Cum aulem Icrtninus judidi Bppn>|Hii- 
<]iiBSset, qiiodriadjudicatum fuerat facere recusavit. Tnlo... Radolftiï 
Singcl qui paralus Tuit sigiliarc manuiu. Chnrte de SaintSerg^, 
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du succès. Souvent il devenait lui-même plus disposé 
à faire la paix à mesure que Tinstant solennel appro- 
chait, et que la contestation allait être tranchée de la 
manière la plus absolue. lorsque ce dernier se refusait 
à tout arrangement, il ne restait plus à celui qui avait 
demandé Tépreuve qu'à se mettre à la merci du dé- 
fendeur ^ et à s'avouer vaincu , ou bien à affronter mal- 
gré sa conscience les effets de la justice divine. 

Les m^^ndataires de Saint-Florent et celui qui se pré> 
sente pour eux n'éprouvent ni cette hésitation ni cette 
crainte. La chaudière commence à peine à exhaler une 
vapeur humide qu'ils invitent le doyen à donner le si- 
gnal pour qu'Aucher accomplisse le jugement. Ijesgens 
du comte s'y opposent aussitôt. L'eau, disent-ils, n*est 
pas arrivée à une température assez élevée pour que 
l'épreuve puisse être valable. Loin d'être bouillantei 
comme le prescrit la loi de l'ordéal , c'est à peine si 
elle est tiède. Si donc on ne veut pas lui laisser attein- 
dre le degré de chaleur qu'elle doit avoir, les gens du 
comte se retireront, afin de ne pas être complices 
d'une injustice aussi évidente. Les fondés de pouvoir 
de Saint-Florent ont beau assurer que l'eau est aussi 
chaude que le veut la loi, ils ne font que provoquer 
une longue réplique pendant laquelle la chaudière 
se met en pleine ébulHlion. Le but des officiers de 
Geoffroy le Barbu se trouve ainsi atteint. Victimes de 
cette manœuvre, les moines sont obligés de subir la vo- 
lonté de leurs adversaires. Ils se consolent du moins 
en disant que le degré de chaleur ne peut rien 



' Vidensanimum nbbntîssaî (irmissimum ad judicia suscipieada, tîmuit 
nccausus est se mittcre contra dominam suam io pcriculum judîcii... el, 
stansaiitcillam... defccll et rectisavit judicia , mitlciis se îo misericor- 
dia abJialissaî. Oirtul. de rabfmjc de N. D. Saintes ^/ol. 78. 
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contre la puissance divine. Dieu ne sait-il pas aussi bien 
brûler le coupable dans Teau froide que maintenir le 
juste sain et sauf dans l'eau bouillante? 

Forts de leur bon droit et pleins de confiance dans 
la justice céleste , les religieux pouvaient avoir cette 
conviction ; mais la foule du peuple , qui ne les quit- 
tait pas des yeux et qui ne perdait pas une seule de 
leurs paroles, ne partageait pas cette assurance. De 
nombreux exemples concouraient à augmenter les 
craintes qu'inspirait le sort d'Aucher. On citait, il est 
vrai, un assez grand nombre de cas dans lesquels celui 
qui avait affronté le jugement de Dieu était sorti sain 
et sauf de répreuve; mais on se rappelait aussi que 
l'eau bouillante avait souvent exercé les ravages les 
plus terribles sur le champion d'une mauvaise cause *. 

Dans la foule des spectateurs appartenant à la classe 
laborieuse , il n'y avait qu'une voix en &veur des moines 
de Saint-Florent. La cause du peuple était alors inti- 
mement liée à celle de l'église et surtout à celle des 
abbayes. Des deux ordres qui concentraient entre 
leurs mains la richesse et le pouvoir, le clergé était le 
seul qui sût rendre son joug supportable. Les vassaux, 
les serfs même trouvaient en lui un maître souvent 
juste et presque toujours humain dans l'exercice de 
son pouvoir. Avec les seigneurs féodaux au contraire, 
il n'y avait que des devoirs rigoureux et cruels *. Le 

* V. ci-après page 464 , le texte et la traduction de chartes qui rap- 
portent d'autres jugements par Teau bouillante. 

^ Etceste aumosne ge donne et octroiee... franche et quitte de toute 
coustunie et de tout eu tout de toute exaction , taillée , corvées, bians 
et aussi de toutes et chascunes autres violences que chevaliers soûlent et 
ont acodstumée cstorter, lever et avoir de leurs povrcs subgcz. Jrch, 
de la Préfecture, Traduction, faite en 1375, de la Cliaric de fondation da 
Prieuré de Courchamp, dépendant de Tabb. de S<iint-Aubin. 
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roctie inculte ou au milieu de forêts pleines de gibier 
que le baron du moyen-4ge voulait vivre. La féodalité 
semblait avoir déjà le sentiment que ses épaisses ar- 
mures et ses formidables murailles devaient tomber 
en éclats sous la bêche du laboureur. 

Entre ces deux dominations, qui se parUgeaient le 
monde chrétien , le choix ne pouvait donc être dou- 
teux de la part de la classe exploitée. 

Avant tout il Ëdlait vivre. Il allait éviter les horri- 
bles £imines ^ qui se représentaient tous les vingt- 
cinq ou trente ans et réduisaient l'honune à disputer 
aux bêtes sauvages l'herbe des campagnes ^ et les jeunes 

menr Bkb*n, sts frères, i 1 irbre que il ra moru. Et de ebon dM on 
flwll que Dex le fist pour chog que il iToit Iti ptrroeai enti dcrtniln 
el CKorbées. • Pablicatiom de la Société de fBiil. de Fraitce; Hilt. 
deï ducs de Normandie et des rois d'Angleterre, p. «7. 

< Voici quelques indications sur les priDâpalei famiuM qui ont Ai- 
■Olé l'Anjou pendant les XI" et Xll* siècles: 
IMS. Famés fuit miserabilis per totam GalliiB qna ■uimuD fifbii 

liarteni inaudito mortium geoere eontumpail. Chr, d'Anjwt et 

Oint, de Saint-Serge, 
1044. Famés miserabilis et famosissina per tolan Gtlliim. Obif. de 

Saint^Serge. 
1093. Hagna siccilai a VIII. calendas aprilis uiqne ad XVII. cal. acp- 

tembris. Quam subsecula est atf-rililas terre et penotii panii et 

omnium friietuiim. Chr, de lUwIlezait, 
1110. Famfs {^avissima tolam fereifUizitGalliam. &r.deSaliit-JiMM. 

Mortatitas magna et sal carui nimis. Chr. de SlalUe*alr, 
liai. Tempus canim nimis ita ut frumeotum Teunndaretur XXXVI 

solidos (sexiarium). Ideoque fiiit mortalitat magni. J^d. 
IISO. Siccilas magna fuit. Chr, de SmiU-Jmblm, 
UM. Famés valida ubique trrramai qnali* nnquam aatea non fait. 

Ibid. et Chr. de Saint-Pierre de Chaloiu. 
1100. Tanta famés exorta est ut maires projiccrent infantnios ad portai 

monasterit. Chr. de fendâme. 
IITS. Régnât impcriou làmrs per Gallias. Chr, de Saint-Jtthti*. 

* Facta est famea ralde magna... ita ut homines herba* eampeitrea 
sicut ammalia comedereat... mulli famé perienint. Guilt, de Nangit, 
MHée ItS». 
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pousses des arbres. 11 n'est donc ]>as surprenant 
que dans le procès qui nous occupe , la crainte de 
voir succomber les religieux de Saint-Florent ait arra- 
chù des larmes à ceux qui y sous leur empire , pou- 
vaient du moins se procurer le strict nécessaire pour 
eux comme pour leur famille. 

Cependant le signal du jugement de Dieu est enfin 
donné. Les prêtres font monter jusqu'au del leurs 
chants religieux et leur encens. Tous ceux qui rem- 
plissent l'église sont agenouillés; tous dans un pro- 
fond recueillement joignent leurs prières à celles qui 
partent de l'autel. Les six témoins de Tépreuve restent 
seuls debout au milieu de l'église. Quand ils se sont 
placés autour de la chaudière, Aucher s^avanoe vers 
l'eau sacrée. Il y plonge sa main droite jusqu'au coude 
et cherche au fond du vase la pierre que le doyen 
y avait jetée. Après Tavoir saisie , il retire sa main et 
la présente à l'assemblée en glorifiant le Seigneur. 

Naguères courbées jusqu'à terre, comme pour Ta- 
doration du saint sacrement, toutes les têtes se re- 
lèvent aussitôt. Tous les yeux cherchent à reconnaître 
({uelle est la cause que Dieu a favorisée. Les amis de 
Saint-Florent voient avec un juste orgueil que la main 
d'Auçher n'a éprouvé aucune altération et qu'il ne 
parait en proie à aucune souffrance. Cependant le ré- 
sultat n'est pas complet et il n'est pas encore temps de 
chanter victoire. Il ne suffit pas en effet qu* Aucher ait 
plongé son bras dans la chaudière sans que la chaleur 
clo Tcau ait immédiatement exercé sur lui sa terrible 
iiilhioniT. Le mal, pour ne pas être évident , peut 
iiéaiiinoiiis exister. Il ne s'est pas manifesté de suite, 
mais le moindre délai lui suffira pour se faire connaître. 
I ^1 loi du jugement de Dieu a fixé ce délai à trois jours. 
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Pour qtie la cause soit gagnée, il faut donc que le troi- 
sième jour la niaiii du patient se trouve aussi saine 
qu'elle l'était avant l'épreuve. Alors seulement on 
pourra dire que Dieu s'est prononcé contre le comte 
d'Anjou et qu'il a proclamé le bon droit des moines de 
Saint-Florent. 

Les formalités du jugement ne sont pas non plus 
accomplies parce qu'Aucher a saisi la pierre placée au 
fond de la chaudière. Cette opération terminée, il 
n'en reste pas moins sous la garde des trois chevaliers 
du comte comme sous celle des trois clercs qui repré- 
sentent l'abbaye. Ancher et ceux dont il défend la 
cause chercheraient peut-être à détruire, ou tout au 
moins à atténuer, les symptômes du mal qu'il peut res- 
sentir intérieurement. Les partisans du comte poui^ 
raient tenter, par quelque moyen criminel, de brûler 
cette main épargnée par le feu sacré, ou de lui donner 
l'apparence des brûlures qui feraient condamner les 
moines. C'est là un double danger qu'il importe d'é- 
vités, et pour y parvenir on a recours aux moyens qui 
paraissent les plus inthillibles. 

D'abord on soumet Aucher, pendant ces trois jours 
d'attente, à la surveillance la plus étroite. En outre, 
comme cette surveillance ne parait pas à elle seule 
une garantie suffisante contre tous les genres de fraude, 
on enveloppe hermétiquement la main du patient avec 
des bandes de toile blanche. Les témoins de chacune 
des parties apposent ensuite leur sceau sur ce linge. 
Grâce à cette précaution il sera facile de reconnaître si 
l'on a combattu le résultat de l'épreuve. La moindre 
rupture dans le scellé prouverait que l'on a cherché à 
vicier le jugement de Dieu. 

Trois jours après la scène que nous venons de rap- 
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porter, c' est-a-dire , le mercredi 2 août 1 066 » le ser- 
viteur de Saint-Florent fut ramené, avec le même cé- 
rémonial , dans l'église de Saint-Maurice. Les six gar- 
diens jurèrent qu'ils avaient fidèlement rempli leur 
mission. <c Nul de nous, dirent-ils, n'a employé aucun 
remède ni aucun sortilège pour donner à la nuio 
d'Aucher une apparence autre que celle qui ré» 
suite du jugement de Dieu. » Aucher fit le même 
serment. Il montra sa main sur laquelle les sceaux 
se trouvaient dans un état qui justifiait cette double 
assertion. Quand le linge fut enlevé, on reconnut 
que la peau était saine et intacte. En outre la toile 
ne portait aucune trace de la suppuration giiViurait 
causée la moindre brûlure. Les trois représentants du 
comte furent eux-mêmes obligés de l'avouer, à leur 
grande confusion. Le doyen de Saint-Maurice pro- 
clama alors que les moines avaient gagné leur pro- 
cès, et la foule du peuple, qui était accourue plus 
nombreuse encore que le premier jour de Tépreuve, fit 
éclater librement ses actions de grâces et ses bruyantes 
acclamations. 

Ce fut ainsi que l'abbaye de Saint-Florent recouvra 
la forêt de Saint-Ijambert-des-Levées et de Saint-Martin 
de la Place, telle qu'elle l'avait jadis possédée, avec 
ses anciens défrichements et avec la liberté d'en fiiîre 
de nouveaux. Le comte d'Anjou , en demandant par^ 
don aux moines pour le tort qu'il leur avait causé, 
leur restitua même les moissons qu'il s*était appro- 
priées; et, pour qu'à l'avenir les droits de Saint-Flo- 
rent ne subissent plus aucune atteinte, on les consigna 
dans une charte solennelle avec le récit sommaire des 
circonstances qui avaient précédé et accompagné le 
jugement de Dieu. 
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Doin Jean Huynes s'est borné à traduire cette pièce ^ 

dans son histoire de l'abbaye de Saint-Florent , encore 

s'est-il trompé en disant que l'épreuve eut lieu sur 

Goscelin Crusuin et non sur Aucher. 

Bodin le père qui, dans ses Recherches sur l'Anjou, 
a fréquemment profité des travaux de Uom Huynes, 
parle aussi de ce jugement par l'eau bouillante ', mais 
non sans commettre des erreurs assez graves. Il a, en 
effet , commencé par reproduire celle de son devan- 
cier relativement à Goscelin , qu'il nomme Gusnio et 
non Crusuin. Il ajoute que l'épreuve eut lieuperuiant 
la célébration de la messe, sans constater que cette 
messe faisait elle-même partie du cérémonial du juge- 
ment de Dieu. Enfin il termine en disant que le vieil- 
lard fat plongé nu dans une grande chaudière d'airain 
remplie d'eau c/taude, rfu'il ne se plaignit pas de ce qu'on 
faisait chauffer l'eau plus qu'à l'ordinaire, qu'il affirma 
son témoignage du fond de la chaudière et en sortit sain 
et sauf. Ces erreurs, qui sont heureusement rares dans 
l'ouvrage de Bodin, nous ont engagé à donner le texte 
de la charte de Saint-Florent, afin que le lecteur puisse 
juger lui-même de l'exactitude de notre version. Nous 
la reproduisons ci-après ^ dans son entier, d'après 
l'original qui fait partie des archives de la préfecture 
de Maine et Ixiire. 

' Fol, 82. V etsuir. 

* HecherclieshistoriquessurlaTilledeSaainur, Tol. l.p. 188, I8S. 

' Pièces JusIiBcalives, n' I. 
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AUTRE PR(X:ÈS soumis au jugement DE L'EAU 

BOUILLANTE. 

Plusieurs autres chartes angevines constatent Tap- 
plication du jugement de Dieu par l'eau bouillante, k 
(les procès entre des religieux et des particuliers et 
mrme entre des moines et des chanoines. Celles que 
nous avons rencontrées sont au nombre de quatre. Les 
deux premières proviennent du chartrier de Saint-Ni- 
colas (F Angers; la troisième a été extraite du cartulaire 
(hi llonccray, et la dernière» relative à Tabbaje de 
Saint-Florent de Saumur, existe en original dans les 
archives de la préfecture. Nous nous bornons à donner 
la traduction littérale de ces documents, en reprodui- 
sant le lexte latin k la suite de la cliarte à propos de 
lac|uelle nous avons parlé du jugement de Dieu. 

Tr)ut(*s ces pièces sont des chartes-notices. Elles sont 
émaiié(\s (les moines et des religieuses qu'elles concer- 
nent, et qui y racontent eux-mêmes les faits dont les 
conséquences leur ont été si avantageuses. 

HE LAN 1070 A LAN I080. 

Dans le voisinage de notre abbaye ( Saint-Nicolas 
d'Angera), se trouve une antique foret * contiguê à 
notre petit domaine de Vilnière et qui démontre elle- 
même son ancienneté par le site qu*elle occupe , par 
la grosseur, et jxir l'élévation de ses arbres. Une por- 
tion de cette foret a été acquise par nous^ à beaux de- 
niers comptants, d'un homme assez noble, le seigneur 

« I«n rortit lies Echats, Catiœ^ dont la plus grande partie a é\é dëfri- 
v\\(\i\ des le Xl« siôcle et dans retondue delaquelle a été fondée la pa- 
roisAo de 8aint- Clément de la Place. 11 est souTcut question de œlte fbrét 
dans les chartes de Saint-Nicolas. 
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Mac6*.'Nousr.ivonsachetéeàrinstigatîonelavecrassen- 
tinient de notre seigneur le comte Foulques le Jeune '. 

Dans l'autre partie de cette forêt, et encore dans 
notre voisinage, est construite une église connue sous 
le nom de Saint-Lambert son patron ', et qui paraît 
appartenir aux chanoines de Saint-Maurille d'Angers. 
Les chanoines voyant que nous avions, dans la portion 
qui nous appartient, arraché une partie de la forêt et 
aplani le sol afin de le rendre fertile, nous ont assailli 
de réclamations insolentes, disant que leur église de- 
vait, à cause de sa proximité, avoir la dime de nos 
moissons. Après nous avoir longtemps poursuivi de 
leurs cliiGines injurieuses, ils clierclièrcnt avec toutes 
les |>eities possibles, de quoi appuyer leurs prétentions. 
Riifiri ils trouvent un paysan qui, se fondant sur son 
i'ige avancé, dit avoir va le sol de la forêt en état de 
cidturu. Il affirme en outre avoir lui-même condidt 
avec l'aiguillon des bœufs qui en avaient labouré une 
partie et avoir vu les cidtivnteurs payer la dîme de leurs 
récoltes à l'église de Saint-Lambert. 

Animés par les [>aroles de ce paysan, les chanoines 
ont l'audace de nous citer en justice. Impatientés de 
leurs chicanes nous finissons par convenir avec eux de 
soumettre la décision de ce procès au jugement du 
seigneur Eusèbe, notre évéquc. La cause fut tant et 
plus agitée devant lui. Four la vider, le prélat , de 
concert avec tous les personnages , clercs et laïques , 
dont il était assisté, décida lui-même que le paysan , 
qui s'était érigé en témoin de choses si anciennes, 
jurerait sur les livres sacrés que ce qu'il avait avancé 

' Seigneur ilu Plessis-Macé. 

' Ou Hiicliiii, pËliMi|j(lcFoul(|ucsNerra. 

* Suiiit-Lauiberl Ue lu Pollicric. 
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était vrai. Il ordonna en outre , que, suivant la cou- 
tume (lu pays, le témoin confirmerait son serinent parle 
jugement de Teau bouillante. Ck)mme le paysan était trop 
âgé et paraissait trop faible pour subir cette épreuve, 
il produisit un homme jeune et d'une constitution ro- 
buste qui, substitué à sou témoignage prétendu véri- 
dique , devait accomplir les conditions du jugement. 
Notre comte, le seigneur Foulques, confirma la dé- 
cision rendue par Tévéque et cet homme fut pris pour 
être soumis à l'eau bouillante. De peur que le serment 
qu il devait prononcer, conformément à la sentence 
du prélat , ne fut altéré si on s'en rapportait à la seule 
mémoire, le seigneur Rainaud, archidiacre d^Angers, 
homme très versé dans les lettres, se chargea de le 
rédiger par écrit. Ensuite le vieux paysan , ne pouvant 
plus se soutenir sur ses jambes, monta sur un âne et 
arriva ainsi sur l'emplacement qu'il prétendait avoir 
vu cultivé. Il en fixa la circonscription ainsi que bon 
lui sembla et fit prendre, dans les endroits quil loi 
plut de désigner avec son bâton , de la terre qui fut 
mise dans un gant^ et conservée jusqu'au jour fixé 
pour répreuve judiciaire. Cette opération eut lieu ea 
présence de plusieurs clercs de Saint-Maurice d'Angers 
et de Saint-Maurille , ainsi que d'autres témoins qui 
marchaient devant ou derrière le paysan. Les clercs 
de Saint-Maurice étaient : Rainaud archidiacre, Geof- 
froy grand -chantre, Ansegerius , Durand , surnommé 
(\)r/)us'suum et Warin, camérier de l'évêque. Ceux de 
Saint-Maurille étaient : Geoffroy Girbaud , Gautier , 
surnommé Luion et Hubert , assistés de Tjaurent de 
(.liarly, laïque, et de beaucoup d'autres personnes. 

^ La terre conservée et hermëtiquement eii?eIoppée dans ce gani , 
ôtaitsansdoutt* destinée à âtre jetée dans la chaudière , d*où lechampioa 

des chanoines diïvait la retirer avec sa main. 
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Au jour fixé , les clercs susdits firent tous les pré- 
paratifs nécessaires pour le jugement de Dieu. Le ser- 
ment fiit prêté tel qu'il avait été écrit, et Tépreuve de 
l'eau bouillante eut lieu. Bientôt le nombre de jours 
fixé par la coutume étant expiré, on examina celui qui 
venait de jurer. On reconnut qu*il avait proféré un faux 
serment et que les assertions sur la foi desquelles il 
l'avait prononcé , étaient mensongères. Tous ceux qui 
étaient présents virent en effet que sa main était brûlée 
comme mérite de l'être celle d'un parjure. L'évêque , 
d'après le jugement duquel l'épreuve avait eu tieu. en 
fut lui-même témoin ainsi que notre comte , qui avait 
confirmé sa décision, et le sage Rainaud qui avait as- 
suré la conservation du serment en le mettant par 
écrit. Les autres témoins lurent : Robert doyen, Geof- 
froy trésorier, Geoffroy de Mayenne, Fraocon de 
Saintes , Paulin , Warin , Gérard Chauveau et Benoît , 
le mesureur. 

ANNÉE 1080 ENVIRON. 

Que ceux qui viendront après nous sachent com- 
ment Ingelbaud, moine de notre abbaye, termina le 
procès intenté par Guillaume Mainier de Doué au sujet 
de notre terre d'Asnières-Bellay, donnée à Saint-Ni- 
colas par Grécie ^ et par Giraud son fils. 

L'église de Saint-Nicolas l'avait possédée pendant 
plusieurs années exempte de toute coutume , lorsque 
Guillaume Mainier prélendit qu'il possédait, dans le 
fief du seigneur de Montreuil , la moitié du lerrage de 
ladite terre d'Asnières. C'est pourquoi les moines et 

* Mariée en premières noces à Beritj, seigneur de HoDtreuil , dont 
elle eut ledit Giraud , et ea secondes à Geoffroy Hirtel , conte d'Anjou. 
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Guillaume vinrent pour plaider, en la cour de Mon- 
treuil, devant Regnaud *, trésorier de l'église d'Angers, 
et Berlay son n(*veu. Les religieux d'un côté et Guil- 
laume de l'autre y ayant longuement fait valoir leur 
cause, Regnaud le trésorier prononça un jugement 
conçu en ces termes : « Si les moines peuvent prouver 
par leur serment, que confirmera le jugement de l'eau 
chaude, qu'ils ont possédé sans contestation et pen- 
dant sept années ce terragedu vivant de Giraud Berlay, 
il en résultera nécessairement qu'après en avoir eu 
pendant une si longue suite d'années la paisible jouis- 
sance, ils devront la conserver à perpétuité. » 

Guillaume Mainier approuva cette décision et il 
s'engagea à s'y soumettre. Au jour fixé pour le juge- 
ment , il vint avec ses gens au monastère de Ssûnt- 
Pierre de Montreuil 2 et il v trouva les moines aussi 
accompagnés de loui's gens. L'eau fut bénite, suivant 
la coutume, et l'épreuve judiciaire sanctionna le ser- 
ment, prononcé au nom des moines, que pendant sept 
années ils :i * uent possédé ce terrage sans contestation, 
du vivant de Giraud fils de Grécie. Trois jours après, les 
religieux et les gens de Guillaume Mainier ainsi qu^ine 
foule de personnes des deux sexes, se réunirent sur la 
plac(î publique pour examiner l'homme qui avait été 
soumis au jugement de Dieu. Sa main fut trouvée saine 
et sans aucune brûlure; par conséquent le terrage fut 
adjugé à l'abbaye. 

Les témoins qui ont entendu le procès et vu Je juge- 
ment sont : Tngelbaud moine, Robert, Guy et Abelin 
l^rctres; et parmi les chevaliers : Gautier de Colombes, 

* Regnaud était oncle et tuteur du jeune Berlay, seîgnoir de Mon- 
treuil. 

* V. ci-devant , p. 33 , note. 
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Girard le Viguier et Guy des Kocbes qui dressèrent la 
formule du serment. 

ANNÉE 1090 ou ENVmOtf. 

Arnoul, surnommé Araère-Farine, donna, à perpé- 
tuité, ses vignes au monastère de Sainte-Marie (le 
Uonceray] , pour en jouir, après la mort de ses deux 
ûls Laurent et Froger, dans le cas où ils mourraient 
sans enfants. Ceux-ci étant décédés sans postérité, Geof- 
froy, (ils d'Adelelme, Tetbert le prévôt, Odilier et 
Lambert réclamèrent leur héritage disant qu'ils étaient 
leurs parents les plus proches. Ils proclamèrent que 
la donation devait être annulée et ils intentèrent, au 
sujet des susdites vignes, un procès aux religieuses. 
Les personnes d'un haut rang et amies de la justice 
qui composaient la cour de Sainte-Marie et dont les 
noms sont donnés ci-après, décidèrent que l'afTaire 
serait soumise aux preuves reconnues par la loi. En 
vertu de ce jugement, les accusateurs amenèrent leur 
champion, nommé Ërnaud , dans l'église de ta Trinité 
d'Angers où l'on faisait chauffer l'eau. Mais Dieu tout- 
puissant, juge équitable et qu'on ne peut tromper, ne 
souffrit pas que les servantes de sa mère, ta sainte 
Vierge Marie, fussent victimes d'une injustice aussi 
énorme. Il ne voulut pas non plus que l'aumône faite 
par un lîdèle restât entre les mains des méchants. 
Aussi déclara-t-i! , par son jugement formel, que ces 
hommes réclamaient injustement les vignes données à 
l'abtxiye. En eflet, à peine Ernaud, après avoir en- 
tendu la messe, reçu la communion du sang et du 
corps de Jésus-Christ et juré , suivant la coutume, sur 
les saintes reliques , s'avançail-il vers lacliaudière dans 
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laquelle il devait plonger la main , qu'il fut aveuglé 
par la vapeur au point de pouvoir s'approcher diffid- 
lement du vase, ainsi qu'il l'avoua lui-même à ceux 
qui l'entouraient. Il venait à peine d'y plonger sa main 
droite qu'il la retira toute brûlée; et il disait que tout 
son corps était consumé, même jusqu'au fond du 
cœur, par la chaleur de l'eau. Ses patrons , les aoco- 
sateurs , furent donc obligés de reconnaître à ce résul- 
tat que leurs prétentions étaient injustes. Quant k Er- 
naud f lorsque y conformément à l'usage , on lui dit de 
laisser envelopper et sceller sa main, il s'y refusa ai 
disant que la douleur à laquelle il était en proie Tem- 
péchait de pouvoir souffrir le contact du moindre 
objet. On lui laissa donc la main nue. Quand on Texa- 
mina de nouveau après le délai de trois jours, il la 
montra 9 avec honte, toute enflée, dépouillée de sa 
peau et couverte de pus et de sang. Dieu ayant ainsi 
proclamé la vérité et confondu l'imposture, les vignes 
que le saint monastère avait acquises à si juste titre lui 
demeurèrent en pleine propriété. 

Témoins : Geoffroy de Âlayennc ^ , Clerembaud et 
Adelard son frère, Geoffroy Martin, Hugues de Saint- 
Laud, Guy on Guinomar, Barthélémy le prévôt et 
beaucoup d'autres. 

ANNÉES II 02- 11 '^5. 

Il est sage de prévoir les dangers , de les préveuir 
avant qu ils ne surviennent, et de les repousser et les 
éviter lorsqu'ils se présentent. L'homme peut, il est 
vrai , arriver k cette prévision ; toutefois il n'appartient 
qu'à la clcniencc divine de le délivrer lorsqu'il est en 

1 Depuis évèquc d^Augcrs, 1096-1100. 
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péril. La plus grande précaution que l'homme puisse 
prendre est donc de se mettre sous la garde de Dieu 
et de l'invoquer comme libérateur dans tous les dan- 
gers auxquels il est en proie , car le seigneur est tou- 
jours près de ceux qui l'invoquent avec sincérité, ainsi 
que l'apprend l'écriture sainte. Nous en avons souvent 
Élit l'épreuve, nous moines de Saint-Florent de Sau- 
mur, et nous avons notamment ressenti les effets de 
sa protection miraculeuse , dans l'issue du procès qui 
nous a été intenté au sujet du manse de Doene. 

Un homme, nommé Benoit des Aires, voulut en 
effet nous enlever cette terre, disant qu'elle lui appar- 
tenait à titre d'héritage. Une pareille prétention nous 
surprit beaucoup , attendu que nous avions acheté ce 
manse d'un nommé Chauvin et Tavions déjà possédé, 
sans réclamation aucune, pendant quarante années. 
Benoit prétendait avoir ignoré jusqu'à ce jour la mort 
de Chauvin. Tel était, disait-il, le motif qui lui avait 
fait garder si longtemps le silence. 

Nous comparaissons donc avec lui devant la cour 
du seigneur Rainaud, de Martigné - Briand , évéque 
d'Angers. Ije prélat décide que si Benoit veut prouver, 
en portant le jugement de Dieu avec sa main, que le 
retard apporté par lui dans sa réclamation contre nous 
provient de ce qu'il a ignoré la mort de Chauvin, 
nous plaiderions contre lui sur le fond du procès et 
nous soumettrions à ce que la justice prononcerait. S'il 
refusait de se soumettre à l'eau bouillante ou si le ré- 
sultat de l'épreuve le déclarait coupable, nous ne de- 
vions plus nous inquiéter de ses vaines réclamations. 

Entrainé par son obstination et aveuglé par une ex- 
trême cupidité, il ne craignit pas d'affronter le juge- 
ment de Dieu. Mais lorsque sa main droite eut été re- 
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mise sous le scelle et, suivant la coutume, découverte 
au bout de trois jours j elle ap])arut tellemenf brûlée 
qu elle excita la coin]>assion de ceux mêmes qu*il avait 
cherché à persécuter. Les témoins qui assistèrent à 
Tinspectioii de cette main, si tristement stigmatisée de 
la marque du parjure, ont été : Gilon cellerier, Gau- 
tier aumônier, Ranulfe Morellulus, moines; le sei- 
gneur Guillaume, archidiacre, Geoffroy archiprétre, 
Sigebran prêtre, Pierre chapelain du comte, Bodin 
j)révôt, Geoffroy Prime, Lambert receveur des ventes, 
Gautier cellerier, Bodet, Gautier Pulcin, Godelin, Rai- 
iiaud le Roux, et Ansger fils d'Hamon. Quelques-uns 
des amis de notre adversaire y assistèrent aussi. S'ils 
veulent rendre témoignage du parjure qu'ils ont vu , 
t^ut mieux; s'ils ne le veulent pas, nous pourrons 
nous passer d'eux. Ija recoimaissance qui en a été Êdte 
par nos témoins nommés ci-dessus , est plus que sufli- 
sante. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

I. 

DE JUDICIO PROPTER VALEIAM FACTO. 

Aiiliqua luajorum Iraditionc ^ ad nostraiu usijuc aelatcrii mosprooewt 
ulillinnis quatinus ra qihT tcmporum longitudiDe obli?ioneni aat dnbie- 
latPiti fiituris postgeneralioiiibus afferrc timentur scriptorum Demorie 
coiiniuMulata vclut nova recoinnturin postcrum. Proiode nos abbMSifO 
vX inoiiaclii cœnobii Saiicti Florentii verissimo liUerarum indicio cme- 
tis liotilioanuis (idelibus quia Andecavorum cornes GauEfridus, poftquaB 
oaslriiin Salmunim doiio palris siii Fulconis accepît in souin , ÎDopit 
coaotiia» , cudrni eiiiin rjus geiiitore adhuc superstite onde cum honon 
cuiiiili coinpctcnte viveret uoii habebat , multas et malas exaetioiMim 

t Original, Archiv. de la Préf. V. auiai Livre Hoir de Saint-FlonBt, v 
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coiinietudiDesinomneniSancUFIoreDtiiIerrBiiiposDit.lDterquBsetîain, 
propter veDatioDem suam , interdiiitDeboschusqui omoinoDoslrijuris 
erat, de parechiii Sancti Lamberli et Sancti Martini de Platea, ad agros 
aut ad prata Tacienda eityrpareCur. De ipsis vero igris Tillanonini ni»- 
trorum , quos libère antea teiiueranl oostraque liceDlia et jussione de 
ipso boscho eityrpaveranl, bis messium toli t medietatem : primuin dom- 
ni Frederici, deinde, posi multa anaornm curricnla , tempore domni 
SigORJs abbatis. Cujus cum muUis bumiliter rogatus fuissel preciboi 
atque ututiferis divios legis documeolis idmoDiloa ne pauperibiu frac- 
tum Uborum suornm et substanliam unde vivere debereDt auferre pre- 
■iimeret, aut si ab iojusta auffrendi iiitentione Dullatemis flecti dispo- 
suUiel Tel decioMin quœ nobis inde coalingebat redderel, diiil k qnidem 
noD igiioraiitia sed necessitaie hoc mali agere et quomim sibi nil 
prodessel, nolle de rapinis décimai dare. Agros tamen qui lune ufque 
eitfrpati Tuerant deinceps nosabsolute habere maDda*it, at eztfrpindi 
alios liccnliam uon prom<sil. Verum cum vil» sus termiDum prope 
fibi forecognorit, de bac re et de omnibus quas injuste levaveralconsue- 
ludinibus suam pœniteiido culpam suppliclter clamaril, et ne ulterius 
riigcreiitur omnimodo probibuil. Unile et Gauzfridus-, nepos e]us de 
gfnnana sua, qui ei prolem iioii habenii jure in comitatuni successit, 
easdem similiter, pro amure Dei lummi et pro animarum su» ipsius 
atqtie parenlum suurum avunculi quoque oec non avi Fuiconis et avic 
Bildegardis salute , perpeluo reini»il consuetudincs, atque in sui lesta- 
■uenlum aucCorizameuIi donum Je boc super jam dicti lancti altare , 
sicul alias scriplum babemus, oblulil. Deinde post aliquantum lemporis 
fabissuasoribusniroiscKdulus ipsam arunculisui in prcdicto biMcho 
calumnijm ileravit alque in agris quorum superius menlionem fecimui 
médias messes pervisit. Cumque ab eo lauti mali causam quffisissemus 
ulqua derequodatunculiu ejuset ipse, ob amorem, Dei juste dimise- 
rarit, injuste repelisset , respondit non eise banc ex consueludinibus ab 
avunculu siio noTjter imposilis, sed de jure quod Gelduinus vel Fulco 
comes in eodem boscho Iiabiiit. Quod nos e contra omnino negantes, 
veris tesUbus aHirmabamus scpedictum boschum adeo nos habuisse et 
tenuisse dominicuni, [empure preratonim Gelduini et Fuiconis, ut sine 
illorum aut alicujusfamull eorum contradiclutn pro velle nostro eum 
ad agros el ad prata ezcideremus. Hxc ilaque eontentio aniio iotegro 
auleuamphusiolernos et Ipsum extitit; nec ullooiodu nobis crederc 
Toluitdonec juxta ejui seiitentiam quidam famulus anster, Alcbehus 
dictus.permandalumcuJiisdamTeteraninostrl, prx nimia letate viribus 
jam et lumme oculorum pcne destituti, Gauzcelini nomine cognomeoto 
Crusulu, rei veritalem obtime scientis, utpole fîlius sepenominati boschi 
custoais, Dei judicium de aqUa calida Andecavis, in basilica Saiicli 
Hauricii, rite porU*il.Qai post tridunmsuz, per Dd gratum, alritionis 
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cxperimento omnibus qui aderant veritatis testis apparais , omnoii 
exinde abstulit controversiam , stupentibus etiam super ejus incolami- 
tate ipsis adversae partis ministris, quorum iniqua Tiolentîa aqua jadidi 
ultra statutum morem , nostrisque injuste in se agi clamantîbas, 
ebulliendo efferbuerat , ac si Deus quanto calidior essel , tanto minoris 
justiciae aut potentis 6eret et sicut juslum servare potuit illcsum in 
fervida, urere non posset reum in frigida. Quo cognito, memoratos 
mes sus plurimum pœnitens presumptionis uostrs qaoque dolcns ?( 
tionis, et a calumnia cessavit et inyasas messes relinqui mandaTiL 

Testes de hoc existunt legitimi : Othbrannus abbas Sancti AU» et 
ambo archidiaconi Raginaldus et Gauzfridui qui per omnia donno abbati 
Sigoni affuerunt , clerus quoque Sancti Mauricii qui in ip» ni 
celebratione, dum judicium ageretur, Deo in orationem pro ooslro 
modo se terrae devotus prostrayit ; Bemo etiam Ticarîus et Rodbata 
preposilus et Willelmus Normannus, qui de parte comitis officio pre- 
fuerunt judicii, et peue totiuà plebs civitatis cujus non parra maltîliido 
ad illud judicium quasi ad spectaculum confluxit atqoe JiJodie, pnedîcii 
abbalis nostri mcrori flelibusque compa tiens , valde mata ad propria 
rcdiit, at nostris post congratulata gaudiis Deuni, qui tantam nobîscvB 
fecerat misericordiam , benedicendo gloriGcavit. 

Actum est autem hoc judicium anno ab incarnatfone domini milMao 
sexagesimo sexto, qui est aunus quadragesimus primus à captione cvlri 
Salmuri, indictione quarta , quarto uonas augusti, Philippe regni Aaa- 
corum teueute monarchiam, sumrooque fungentibus saôcrdotio în pie- 
fata urbe Eusebio cogoomenlo Brunone et in Turonica Baitholoâeo. 



II. 



Est in yicinio nostro * perantiqua sylra conjuncta yîHuIc noatnaqM 
dicilur Villa Lanaria , quae sylva suam antiquitatem palam œnieotibM 
ipso silu, grossitudine et proceritale sui demonstrat. Cujus sylvcpartem 
a domino Matheo, uobili satis viro, non paucisemimus nunioin.BBÛaiaB 
autem eam volente et annuente Andegavensi comité, domino noslio ftl- 
cone Juniore. 

Est et in alia parte ipsius silvs, vicina ecclesia de nomine Sancti I^aB- 
berti dicta, quœ canonicorum Sancti Maurilii videtur esse. Qoi canonia 
cémentes nos partem sylvs quam emeramus partira exlirpatan eoB- 
pianassc ut csset Trugifera , cum jurgio calumniati sunt » dicenteaded- 

i Cette charte est imprimée dans V Epi tome fundationis Sancti Tficotai, p.aab 
Le texte en est quelque peu incorrect et nous ravons rcîciiflè à l*Aldc àm A eopit 
faite sur le cartulaire de Tabbaye par A. Dnchcane, ei qoi le trouTe dus le vol« 
XXVI , fol. M, de sa coUecUoD à U BibUoUièqiM Royale. 
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mas messium nostranim ecclesias sus, qus proxima erat, deberereddi. 
Multis itaqae jurgiisnosappetentes, summo labore perquisitum, tandem 
reperiunt rusUcum qui se de antiqnitate jactans diceret olim se ipsam 
terram aratris elaboratam vidisse, seetiam boves în ea arantes stimulis 
egisse ac décimas frugum prsdictaB ecclesis Saoeti Lamberti agrîcolas 
ex ea persolvisse. lllius itaque rustîci verbis auimati, clerici audenter nos 
ad judicium provocant. Quorum jurgia vix ferentes, in boc tandem 
utrinque consensimus ut secundum judicium domni Eusebii , prssulis 
nostri , lis ilia inter nos dirimeretur. Satis igitur superque causa coram 
eo ventilata, ad uitimum cunctis qui aderant, tam clericisquam laids, 
concordantibus, ab ipso prassule adjudicatum est qualenus rusticus, qui 
se bujus vetusts yisionis testera fecerat , super sacra juraret quod se ri- 
disse dicebat et judicio aqus calids , sicut mos est regionis nostras, sa- 
cramentum firmaret. Sed rusticus, quia provectioreratetinvalidusvîde- 
batur, bominem juvenem et corpore fortem manu propria tradidit qui 
veridica , ut dicebat , ejus auctoritate subnixus , quod judicabatur im- 
pleret. Sicque comité nostro, domino Fulcone , prssulis judicium con- 
firmante, bomo susceptus est ad judicium. Jusjurandum vero quod juxta 
judicium episcopi juraturus erat ne oblivione perveteretur a domno 
Rainaido arcbidiacooo, viro satis erudito, litteris notatum est. Tune quo- 
que veterannus ille rusticus , quia pedibus non valebat , asino vectus ad 
terram illam devenit quam se aratam vidisse testabator. Et , neut ei ?i- 
sum est, eam circumiens, de locis quibus ei placuit partem terrae, prout 
baculo designabat , colligi fecit et in chirolbeca reponi ; quae usque ad 
prsfinitam diem servata est. Quod prssantibus et praseuntibus ac sub- 
sequentibus pluribus clericis Sancti Mauricii Sanctique Maurilii aliisque 
multis testibus actum constat. 

De clericis Sancti lHauricii hi affuerunt : Rainaldus arcbidiaconus , 
Gauffredus praecentor, Ânsegerius, Durandus qui dicitur Corpus-suum , 
Warinus episcopi camerarius. De clericis Sancti Maurilii isti : Gauffredus 
Girbaudi , Walterius qui dicitur Luion , Hubertus, Laurentius laicus de 
Carliaco, et alii multi. 

Die vero praestatuta jusjurandi , clericis supradictis qus necessaria 
erant prsparantibus ad judicium, secundum quodscriptum fuerat, sacra- 
mentum juratum est ac judicium aquae portatum. Ecce dehinc post cerlos 
dies, sicut consuetudo est, perspecto eoqui juraverat, apparuiteum falsa 
jurasse , falsa etiam ab auctore suo dicta ut juraret suscepisse. Nam se- 
cundum quod pejeraverat , cunctis tune praesentibus , siquidem mous- 
tratus est combustus. 

Hujus rei testis est episcopus ipse, qui boc ut ita 6eret judicavit. Testis 
est et cornes noster qui prssulis judicium confirmavit. Testis et Rainal- 
dus vir sapiens , qui litteris jusjurandum alligavit. Testis et Roberlus 
decanus , Gauffredus tbesaurarius , Hugo de Meduana , Franco de Sanc- 
tonis, Paulinus, Warinus, Gerardus Calvellus, Benedictus thelonearius. 
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III. 

Sciant posteri nostri * qunliter Iiigelbaudus motiachus nosler ffot 
finom cum Willelmo Mainerio de Doado de medietate terrait qnod 
clamabat in terra nostra de ilsinariis , quam donayit nobis Greda H 
Giraldus filius ejus. 

Postea quam ecclesia Sancti nicolai annis plurimis habuerat tfirani de 
Asinariis, cosJamae totius immunem', clamavitGuillcImuslIainfriuife 
habere in feuo de domino Monasterioli dimidium terragium terrae iIKos. 
Qunproptervcnerunt monachi atque Guillelmus Mainerius ad pladtaai 
in curiam Monasterioli cornm Raginaido thesaurario atque Berlaio Dé- 
pote ejus. Cumque (monnchi) mutuo , Guillelmus Mainerius ex adreno 
ibi dlutius sermocinarentur, dixit Rainaldus thesaurarins : si mnnachi 
sacramcnto, aquœ calidas jndicio comprobato, Grmare possunt eos annis 
septem in vita Giraldi Bcriai terrngium illud absque calumnia tenuisse, 
neecssario esse monachos, quod tnnto tcmpore habueraot, .ibsqiie ca- 
lumnia per svum habrre. Quod Guillelmus Mninerins îKa guadavjl. Ad 
dirm judicii statiitum , fuit Guillelmus Mninerius et sui homîncft u 
monasterioSnncti Pétri apud Monastcriolum et mouachi cum suis honûiii- 
bus. Ibi demorebencdicta .iqua, sancitum estjusjurandummonachos 
septem annis absque cilumuia illud terrngium tenuisse în vita Girani 
iilii Greciae. In die tertia cum, nd vidcndum hominem qui judicium por- 
taverat, in platea monachi atque homines Guillelmi Mainerii conveas- 
scnt simulqiie mulla turba hominum diversi sexus, Homo qui jadicÎMi 
portavcrut salvus apparuit. 

Hoc vidcrunt et audicruiit : Ingclbaldus monachus, RolbertuspicAi- 
tcr , Wido , Abelious prcsbiteri. De militibus : Gualtcrius de Coluuibis, 
Girardus vicarius, Guido de Rochiis, qui ctiam istius sacrameuti nncî* 
ton*s fuerunt. 

IV. 

Aniulfus, Amara Farina cognominatus, Sanctœ Marias luonasCerio' 
vincas suas , post morteni filiorum suorum Laurentîi et Frogeriî , si 
absque liberis migrarenta sœculo, in perpetuum concessit. Quibns dqIIo 
hœrede rémanente defunctis, Gaufridus, Adelelmi films , TetbertuM|ur 
praeposilus, Odilarius atque Lambcrtus, sesc hœredes illius propîuqui- 
taie generis assereutes douationemquc illam irrilam fore debere pro- 

' D'après une copir faite aassi sur le cartulairc de baint-nicolau par Doai 
HoQSscau, vol. IV, n« ii77. 

s CeUe charte a ctê cupiee par Doiii ilouMcau tuI. 11, n" 778, aar le csrtalùn: 
(lu Ruaccray, fuliu 22 v*. Elle e^t iuiprimée daiu» le (JloiMire de Dnanae^- 
.iyu<v Jtrventis judicium. 
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clamantes, pnedictis vineis calumnîam imposaerant; cpiod in cnria S. 
MariaB, ante Richildem abball^sam , veraces sublimesqne person» , qna- 
rum nomina subter scribuntur,apta legeprobandnmforedijudîcayerant. 

Qui videlicetcalamniatores hominemsaum, Hernaldom nomine, sicol 
dijudicaturo fuerat, in Sanct» Trinitatis ecclesiam, nbi calefiebat aqua, 
adduzerunt. Sed Deus omnipotens , judez justus et rectus, sanct» ma- 
tris siiœ Virginis famularum 4anti non patiens injuriam detrimenti nec 
viri fidelis volens elemosinam remanere in manibos iniquorum, apto 
manifestavil judicio ilios praedictaruni îujnste calamniatores eztitirae 
vineariim. Nom praedictus Ernaldtis missa celebrata corporisqae ac 
sanguinis communione percepta nec non etjurejtirando super sancto- 
rum reliquias pro more persoluto, ita oculorum iumiiie pri? alus erat , 
ut viz ad sartaginem in qua manum missurus erat , sicut ipse postea 
omnibus qui aderant retulit , accedere potuisset. Immissam vero ma- 
num ita ez aqua coctam retrazit ut et ipse non solum in mann, ferum 
etiam intcrius pêne usque ad intima cordis , se combustum confitere- 
tur, et illi magistri sui , prasdicli scilicet calumniatores, reatum 
sutim cognoscere, signi virtute, cogerentur. Qui etiam, dum in manum, 
sicut mos est, Mgiltare permitteret rogaretur, aiebat se nullatentis posse, 
prae dolore, pati ut aliquid manum illam coniingeret. Senratos tamen 
manu nuda usque in diem tertium , iuflatam admodnm et ezcoriatam 
sanieque Jam carne putri effluentem dezteram inritus oatendit 

Jani divinitus ostensa veritale et falsitale dejecta , recte aoqaisita 
omnino remuiiseruut saucto sus cœnobio vines. 

Nomina tcstium : Gaufridus de Meduana, Clarembaldosatquefrater 
ejus Adelardus , Gaufridus Martinus , Hugo de Sancto Laudo , Guido 
Guinomarus, Bartholomaeus prœpositus, et alii quam plures. 

V. 

DE MANSO DOENE * . 

Sapioiitis ost poricula providere, venientia precavcre, ingruentia re- 
pellerc vel fngcre. Hominis tamen est etinm provisa incurrere, sed cle- 
mentiœ Dei est periclitantom liberare. Quapropter summa hominis cau- 
tela est Dei se tuteloB committerc, ac illum in suis periculis ereptorem 
invocare. Propc est quippe dominas omnibus invocantibus se in veritate, 
ut sacra discitur auctorit^ite. Qnod nos monachi Sancti Florentii Sal- 
murerisis, cum alias fréquenter, tum in calumnia quae nobis in terra de 
MaiisoDoen<e illata est, mirabiliterextinguendaezpertisumus. 

Quidam ciiim homo, habens nomen Benedictus de Areis, iiitulit nobis 

' Arch. dp 1.1 Piéfecl. orig. cl Livre BUnc ôe Saint-Florent , fol. 44 v. 
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de terra illa calummam, dioeiis sibi eam competere jure parentete. Qaod 
nos mîratî siimiis qui y de quodam Cal?ino illam adeptî» lemieramiii em 
sioecalamDia annis jam quadragiDta. At ille respondit m mortem Cd- 
TÎDÎ actenus ignorasse, ideoque de calumnia ista tam dia tacniaae. Prop- 
ter hoc ergo i vimus cum illo in curia domni Rainaldi , episcopî Andeea- 
vensis, judicavitqae nobis curia quod si ille propria mana jodicîaa 
portando probaret quia predictam calumniam tam diu nobis inferre dis- 
tulisset eo quod mortem Calvini ignoraret, tune cnm illo pladtum ini- 
remus et quod jus dictaret , de terra qu» fuit Calyinî , eidem facerenns. 
Si autem ipse dictatum sibi judicium portare renoeret aut de poitalo 
culpabilis appareret, de inani illius calumnia jam nobis eurandom noi 
esset. Ât ille maie obstinatus nimiaque cupiditatececatus, judidom illnd 
portare non timuit. Sed cnm resigillatus fuisset et die terdo , secundum 
morem, dissigillatus , ita manus miseri intnentibus cocta appaniit nt d 
ipsis contra (luos agere nisus erat esset miserabilis. AfTnenuit anlem ad 
inspectionem dextrae de nota perjurii miserabiiiter confuse : Gîlo oelia- 
rarius,GauteriuseiemosiiKirius, Rannulfus Norellulus monachi, domnos 
Gillelmus archidiaconus, Goffrcdus archipresbiter, Sigebrannus preibî- 
ter, Petruscapellanuscomitis, Bodinus prepositus, Goffredns Prima, 
Lambertus vendarius, Ganteriuscellararius, Bodet, Galterius Puldiias, 
Godelinus, Rainaldus Rufus , Ansgerius filius Hamonis. Affuerunl etÏM 
nonnulli ex parle calumniatoris. Qui si probationem peijoril qnm vi- 
derunt voluerint testari , bene ; sin autem, sufGciunt nobis quos 
vimus ex nostris. 




BRRATA. 

Page 90. lig. 1«, tq>rès ISOT, effaeet : établi. 
22, lig. 7, auUeudeXl UtesXU. 
73, lig. 2t, ou fira de fdgiMars /fm .- MÏgiKnria. 
82, note, lig. 14, IQ coinmeoeemnit de la ligne a/ontet : i. 
84, lig. 2, au Uea de 112 : , Uiet : 1121. 
ib. iiole, lig. 1, au coninieiic. de la Sgiw , ajomtei : 1. 
01, lig. 23, aprét Bourg-I'^réqne , ajoutet : 200. 
103, noté , lig. 3, aa commenc. de la lig., tt/outez ; S. 
lUT, lig. 28, au lieu de sVIèTent, litei: se ItrenL 
110, Itg. a, aa lieu du droit , Uiet : des droits. 
ne, lig. ts, au lieu driaotu, /ù».- dans la. 
140, lig. 27, aprét SDiTaDl, ly'ouUx : la. 
145, lig. 11, au Heu de cbaïae, lises : chatseat. 
170, note lig. l,aa/i>iic&-aDnDiteai,/iiei:tlinuatiDl. 
188, lig. 1, au lieu de par. Usée : pour. 
190, lig. 4, après tes Bntns , ajoutes : chartes. 
207, lig. 8, après Rennes, ajoutes : Saintes, 4. 
210, lig. IS, au lieu de arce , lises : aree. 

221, lig. IT, au lieu de ISÏl, lises : 1155. 

222, lig. 20, après CllbiJ, ajoutes: ChaloOMS. 
220, lig. 19, au lieu de ejns, lises : cjus. 

229, lig. 7, après Livre noir, effaces : muoscriL 

151, lig. 17, au lieu de vignerie , /i'j« ; Tiguerie. 

355, lig. 6, au lieu de menses , lises : maoses. 

203, lig. 8, au lieu de Tremacbou , lises : Tremahou. 

282, lig. 35, au lieu de partagera , lises : protège». 

384 et 285, transposez les analyses de charte* placées SOUS lesn" 

CXLVI el CXLVIl. 
288, lig. 13, i^n?j transaction, o/'ouffrz.-fàiU. 
2(H), note, lig. S, ail commenc. delà Vig., ajoutes; t. 
29T, lig. 14, au lieu de Giuibert , lisei : Gauilin. 
Ibid.note, lig, 1, au commenc. delà ligne, ajoutes: 1. 
Iliid, lig. 3, ajoutes : S. 

304, lig. 30,<zu/('rac/« le, lises .-y. 
31 1 , note, lig. 4, après ne fist, ajoutet ; anlcune prière pour le roy 

bien qu'il. 
311, note, lig. 11, au lieu rfeancun, Usn : aucun. 
310, note, lig. 3, au lieu <lc ]our. Use: : jouer. 
330, lig. Z\,au lieu de atai-ù , lisfi : les religieux. 
;I3I, lig. Il, effaces: ne. 
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page 332, lig. 23,01/ iicufle péage. Usez : pëagère. 

333, lig. 12, au lieu de lils. Usez : Ils. 

334, lig. 14y effacez : lui. 

339, note, lig. 2, au lieu de uobus, lisez : duobus. 
349, lig. 31, ai/ lieu de Charin , lisez : Chariu. 

353, lig. 9, £iu lieu de futiris, lisez : futuris. 

354, lig. 5, au lieu de Bernaldus, lisez : Berualdns. 

Ibid, note, lig. 6, au lieu de Fulco, calomniam, intolérant. Usez : 

Fulcu , caliininiam , intulerunt. 
357, lig. 5, au lieu de assucto, lisez : assueto. 

361, lig. 1, /z£/ Ueu de uv^erius, lisez : ut verius. 
Ibid, lig. 20, au lieu de Wienuordi, Usez : Wicnnordi. 

362, lig 30, au Ueu de preeibus, lisez : precibus. 

363, lig. 13, au Ueu de aposlicus, lisez : apostolicus. 

364, lig. 29, au lieu r/^ Wihehoc, lisez: Wihenoc. 

370, lig. 27, au Ueu de coneessimus , lisez : concessimus. 
374, lig. 2, au Ueu de siiccsssornm, Usez : successorum. 

378, lig. 28 , tiprvs perviis vel , ajoutez : aquis aquammque de- 
cursibus quantacumquc vidcntur esse in ipso \oco ve\. 

379, lig. 9, au Ueu de persuluoi, lisez : presulum. 
381, lig. 32, et note, lig. 6, au Ueu de 1, U.fez : 3. 
385, lig. 19, au Ueu de uxpre, Usez : uxore. 
Ibid, lig. 27, au Ueu de dietiim. Usez : dictum. 
Ibid, note lig. 4, au Ueu de écirture Usez : écriture. 
390, lig. 29, et note, lig. 2, au Ueu de 1, lisez : 2. 
Ibid, lig. 35, au Ueu de suornm. Usez : soorum. 
392, lig. 26, au Ueu de Linteriis, Usez : Linieriis. 

396, lig. 8, au Ueu de Cnjus, lisez : Cujus. 

397, lig 5, /7i/ Ueu de imonachi , lisez : monachi. 
Ibid, lig. 6, au Ueu de n, Usez : in. 

Ibid , lig. 18 , après cxpcditione, placez le mot graviter qui »e 
trouve à la fin de la Uf^ne suivante. 

399, lig. 33, au Ueu de contigeerit, lisez : contigerit. 

400, lig. 12, au Ueu de 2, lisez : 1. 

Ibid, note, lig. 1, au coninirnc. de la ligne, ajoutez : 1. 

401, lig. 4, au Ueu île GuUlermo, lisez : Guillermo. 

402, note, lig. 1, au lieu île laquelelle flgurerant, Usez : laqwlk 
ligurcTent. 

404, lig. 3, au Ueu de adsibnabit, /(>e3 : adsignabit. 

i21Jig. 17, nu Ueu de fumulns, lisez : famulus. 

126, lig. W^au Ueu de Cbangeiacum, lisez : Chaugeiacum. 

ibid, lig. 38 , au Ueu de Foez , Usez : Focr. 

129, ligue dernière, au Ueu de dëpalr, lisez : départ. 
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